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MÉMOIRE
SUR LES

COMTES DE PONTHIEU
DE LA DEUXIÈME RACE

Guy I, comte de PONT1IIEU, mort le 13 octobre i ici (r), fut le dernier repré-
sentant mâle des comtes de Ponthieu de la première race dont nous n'avons pas à
nous occuper ici. Ade, sa femme, ne lui avait donné qu'une seule fille, Agnès,
qui apporta le comté de Ponthieuà son mari, Robert Il, comte d'ALENCÔN, de
BcLEsME, de Sscz, d'ArioNDEL et de SHREWSBURY. Si Robert étaii comte de Pon-
thieu du chef de sa femme, il n'était comte d'Alençon que du chef de sa mère,
Mabille, fille unique de Guillaume II, comte d'ALENÇON et de BELLE5ME. Ces deux
grandes races, des comtes de Ponthieu et des comtes d'Alençon, par un singulier jeu
de la fortune, étaient venues se fondre en même temps dans la maison de Mont-
gommery, qui devint ainsi la tige de deux nouvelles races non moins célèbres que
les deux premières. Hugues, sire de MONTGOMMERY, époux de Josselinc de BEAU-
MONT, avait eu un fils, Roger de Montgommery, qui, en épousant Mabille d'A-
lençon, prit le titre de comte d'Alençon et de Bellesme, et les ajouta à celui de
comte de Shrewsbury, par lequel Guillaume le Conquérant, dud de Normandie,
avait récompensé, en 1070, les services que Roger de Montgommery lui avait
rendus, notamment en commandant l'avant-garde de son armée à la bataille
d'Hastings (2). Il mourut le 27 juillet 1094, et eut une nombreuse postérité
10. Robert, son successeur au comté d'Alençon, dont il sera question tout  l'heure;
2 0 Hugues, comte dArondel et de Shrewsbury, tué en juillet 1098 (3); 30 Roger,
comte de Lancastre, allié à Almodis, comtesse de La Marche; 40 Arnould, comte
de Pembroke; 50 Philippe de Montgommery, mort au siège d'Antioche; 60 Emme,
abbesse d'Almenesches; 70 Mathilde, femme de Robert, comte de Mortain et de

(i) Malbrancq, t. z, 1. viii, p. 760.
(z) Guili. de Jumiéges, I. vu, ch, 29. - Orderic \i.tajlprq.
(3) Orderic Vital, 1. to.
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Cornouailles; 8° Mabille, femme d'Hugues, seigneur de Chfteauneuf en Thi-
merais, et 90 Sibille, femme de Robert, comte de Glocestre.

I.—En épousant l'héritière du comté de Ponthieu, Robert Il ne fut pas moins
bien partagé que ses frères et ses soeurs. Il était, ditOrderic Vital; de haute taille,
fort courageux, infatigable à la guerre, hardi et éloquent, mais fourbe, rusé,
avare, impudique et ennemi des gens d'église. Si ce portrait offre quelques beaux
traits, ils sont absorbés par les ombres. Fait chevalier par le duc Guillaume de
Normandie au siége de Fresnay, en 1073, il accompagna en Flandre, en io8o,
Robert de Normandie, révolté contre son père. La mort de sa mère, en 1094, le
mit en possession du comté de Bellesme, dont il prit le nom, et on le désigna
désormais sous le nom de Robert de Bellesme. De 1087 à 1088, il eut de
fréquents démêlés avec le nouveau duc de Normandie, et ne rentra en grâce au-
près de lui qu'à cause de l'intercession de son père. En 1097, il commanda

-: l'armée de Guillaume le Roux, roi d'Angleterre, contre Philippe 1 er , roi de France.
Privé, en liot, par le roi d'Angleterre, Henri Ir, des comtés d'Arondel et de
Shrewsbury, il fut l'un des principaux instigateurs de la guerre entre ce prince
et le duc son frère, et il commanda l'arrière-garde de l'armée normande à la ha-
taille de Tinchebray, en ii o6. Robert se déclara pour le roi Louis le Gros contre
le roi d'Angleterre, et en i I 12 il fut envoyé auprès du roi Henri pour arrêter les
conditions d'une entrevue avec le roi de France. Henri le retint prisonnier etL

	

	l'envoya en Angleterre dans le château de Warham, où il mourut captif, disent
la plupart des historiens.

De l'union de Robert li avec Agnès, comtesse de Ponthieu, était issu
Guillaume.

11.— Guillaume III, dit Talvas, comte de PONTHIF.0 et d'ALENÇON , fut mis
en possession du comté de Ponthieu par son père, en 1102, mais il ne reçut
qu'en i i 19 celui d'Alençon que le roi d'Angleterre avait confisqué sur son père.
Guillaume fonda l'abbaye de Valoires en r 138 et mourut le 29 juin 1143. Il
portait encore, dit un géné4logiste renommé (r), les armes des comtes d'Alençon
qui étaient d'argent à trois chevrons de gueules. Sa femme fut Alix ou Hèle de
Bourgogne, veuve de Bertrand de Toulouse, comte de Tripoli, et fille d'Eudes W,
duc de Bourgogne, et de Mathilde de Bourgogne. Il en eut quatre enfants

1 0 Guy, qui va suivre;
2° Jean I, comte d'Alençon;
3° Adèle, femme de Juhel, seigneur de Mayenne;
4° Hèle, alliée d'abord à Guillaume 111, comte de Varennes et de Surrey, puis

à Patrice d'Evreux, comte de Salisbury.

111. - Guy Il, comte de PONTHICU, comparut dans un assez grand nombre
d'actes de ri 37 à 1144. Il accompagna le roi Louis le Jeune en l'erre-Sainte en
1147, et mourut à Éphèse. il fut enterré sous le porche de l'église de cette ville (z).
Ide, sa femme, lui avait donné trois enfants

jO Jean 1, qui Suit
2 Guy, seigneur de Noyelles.sur-Mer, puis de Maisnières. Guy fut la tige de

(r) La Roque, flirt. de la maison d'Harcow't, t. r, p. 295.
(z) Guillaume do Tyr, liv. xvi.
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la famille de Maisnières, et ses descendants adoptèrent le nom de leur sei-
gneurie en conservant les armes de Ponthieu comme un souvenir de leur
glorieuse origine. Les monuments contemporains attestent ce fait. Quant
à celui du degré de parenté qui unissait Guy de Maisnières à Guy Il,
comte de Ponthieu, nous nous flattons de lavoir rendu incontestable par
suite des preuves nombreuses que nous avons amassées, et dont on trou-
vera le détail au deuxième chapitre de ce Mémoire, sous ce titre LA
MAISON DE MAISNIÊRE5 EN VIMEU EST ISSUE DES COMTES ni PONTHIEU,

3° Agnès de Ponthieu, abbesse de Sainte-Austreberthe de Montreuil.

IV—Jean Ir, comte de PONTHIEU et de MONTREU1L, à peine nus en possession de
l'héritage de son père, eut à soutenir contre Bernard de Saint-Valery une guerre
à laquelle le comte de Chartres mit fin en mai '150. Il accompagna Philippe-
Auguste au siège de Saint-Jean-d'Âcre, et y fut tué en i 19t. Son corps, rapporté
en Ponthieu, fut inhumé dans l'église de l'abbaye de Saint-Josse-au-Bois. Jean 1er
ne s'était pas marié moins de trois fois. Sa première femme s'appelait Mahaut et
voilà tout ce qu'on sait d'elle. La deuxième fut Laure de Saint-Valery i de laquelle
il fut obligé de se séparer pour cause de parenté à un degré prohibé. De la troi-
sième seule, Béatrix de Saint-Pol, fille d'Anselme, dit Campdavaine, comte de
Saint-Pol, il eut quatre enfants

i° Guillaume li;
2° Adèle de Ponthieu, fiancée à Renaud de Saint-Valery; puis après la mort

de celui-ci, alliée à son frère Thomas, sire de Saint-Valery, en 1178.
3° Marguerite de Ponthieu, femme d'Enguerran de Piequigny, vidame d'A-

miens;
4° Hélène de Ponthieu, femme de Guillaume d'Estouteville.

V. - Guillaume II, comte de PONTHISU et de MONTPEUIL, naquit postérieure-
ment à 1173, puisque dans une charte de cette année, son père déclare n'avoir
pas encore de fils (z). Il succéda à Jean W en 1191, sous la tutelle de son oncle
Guy, sire de Noyeiles-sur-Mer et de Maisniéres, auteur de la maison de Mais-
nières. Il prit part, en 1209, à la croisade de Simon de Montfort contre les Albi-
geois, et assista, en 1214, à la tête de cinquante chevaliers et deux mille hommes
de pied, à la bataille de Bouvines, où Jean, son fils unique, fut tué. En 12 15,
Guillaume se croisa pour la secondé fois contre les Albigeois , et, en 1216, il fut
l'un des jugesdans le procès intenté par la comtesse Blanche au comte Thibaut VI,
relativement à l'hommage du comté de Champagne. Il faut remarquer que Guil-
laume figure dans le libellé de l'arrêt, en qualité de beau-frère du roi, avant le
comte de Dreux et .le duc de Bretagne, quoique ceux-ci fussent issus de race
royale. Il mourut en 1225, et fut inhumé dans l'abbaye de Balance. Il avait
épousé, par traité du zo août i 195, Alix de France, soeur du roi Philippe-Au-
guste et fille de Louis VII, dit le Jeune, et d'Alix de Champagne, sa troisième
femme. De cette union étaient issus

1 0 Jean Il, né en 1199, et tué à la bataille de Bouvines en
z° Marie, comtesse de Ponthieu,

(z) Canut, du Gard, F, p.. 419
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VI.—Marie, comtesse de PONTHIEU et de MoNTnu1r., avait épousé en premières

noces Simon de Dammartin, comte d'Aumale, fils d'Albéric Il, comte de Dam-
martin. Il mourut le 21 septembre 1239, et fut inhumé dans l'abbaye de Valoires.
Il ne laissait que des filles, dont l'aînée succéda à sa mère au comté de Ponthieu.
Remariée, en i 243, à Mathieu de Montmorency, seigneur d'Attichy, la comtesse
Marie n'en eut pas d'enfants et ne lui survécut que d'une année. Elle mourut
en 1251 et fut enterrée dans l'abbaye de Valoires, à côté de ses deux maris. Avec
elle prit fin la deuxième race des comtes de Ponthieu.

§ 11

LA MAISON DE MA(SNIÈRE5 EST ISSUE DES COMTES DE POtflHIEU DE LA DEUXIÈME RACK

Le père Anselme et tous les historiens ont accordé que Guy II, comte de
Ponthieu, avait eu deux fils, Jean lr, comte de Ponthieu, et Guy, seigneur de
Noyelles-sur-Mer. Aucun d'eux n'a vérifié l'identité de ce Guy avec Guy, seigneur
de Maisnières, auteur de la maison de ce nom, et ne s'est inquiété de sa postérité.
Nous allons établir d'une manière incontestable que Guy, seigneur de Noyelle-
sur-Mer, et Guy, seigneur de Maisnières, ne furent qu'un seul et même person-
nage; qu'il eut des enfants, et qu'il fonda, sous le nom de sa seigneurie, une
famille puissante et considérée, laquelle conserva les pleines armes des comtes de
Ponthieu comme souvenir de son illustre et authentique origine.

III. - Guy II, comte de PONTHIEU, mort en Terre-Sainte, à Éphèse, en 1147,
avait donc eu deux fils

o Jean let, comte de Ponthieu, dont on a établi la postérité dans le chapitre
précédent;

2 Guy, qui suit.

IV. - Guy de PONTHIEIJ, chevalier, seigneur de N0YELLE5-sua-MER et de MAIs-
NIÈRE5-EN-VIMEU, sénéchal du comté de Ponthieu.

Nous disons d'abord que Guy fut fils puîné du comte Guy II, et frère puîné du
comte Jean l e '. Les chartes vont parler pour nous. En i i55; Jean, comte de
Ponthieu, et Guy, son frère, approuvent une donation faite à l'abbaye de Saint-
Jean-d'Amiens par Gérard de Picquigny -Ego Johannes, Pont ivi coines (i) et
ego Guido,.. pro anima I'Aflis NOSTR1 GuiDoxns. » En donnant la forêt de Gadain-
selve aux lépreux du Val de Buigny. le  des calendes d'avril j 155, le comte Jean
s'exprime ainsi « Ego Johannes Dci gratid cornes Pontivi, pro -anima pains
mci Guidonis et mains mec ide, et de assensu FRATRIS MET GUID0MI5... (2). Jean
donne, en t i 6o, * l'église de Saint-Jean d'Amiens cinq charrues de terre à la Vi-
cogne, et il dit Ego Johannes, Dci permissione cornes Pontivi, assensu Ide
mains mec et GulDoNIs FRATiUS MES ... » ( 3). En 1170, le 2 des nones de décembre,

i) Ong. aux Archives d'Amiens.
2) Archives de l'Hôtel-Dieu d'Abbeville.

(3) Cartul. de Saint-Jean d'Amiens, p. 367, aux Archives de la Somffie.
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il concède à l'abbaye de Valoires un setier de vin par semaine pour la célébration
du sacrifice de la messe. Les liens de consanguinité qui l'unissaient à Guy ne sont
pas moins bien définis dans ces chartes que dans les précédentes: « Ego Johannes
Dei patientid cornes Pontivi audiens et credens laudente et volente GUIDONE
FRATRE MEO, D (i). n GUID0, }RATER MEus,» dit-il encore en r 173 (2). S'il fait encore
des donations en vue du salut de son âme et de son repos éternel, le comte Jean
n'oublie pas son frère, et, le mettant de moitié dans ses pieuses libéralités, il le
met de moitié pour les récompenses célestes qu'il espère. « Pro aniind mcd... et
\\'IDoNrs FRA1n1s NET. » Tel est le préambule de la charte de z 189, par laquelle il
octroie à l'abbaye de Valoires un setier et demi de vin et trois setiers de blé pour
faire des hosties (3). Dans la charte de commune d'Abbeville, du 9 juin 1184,
pièce d'une importance considérable, Guy est toujours dit frère du comte Jean. Sa
situation était bien établie et de notoriété publique. Ce que lui accorde le comte,
la noblesse, le peuple ne peuvent le lui refuser. Eustache, vicomte de Canchy,
fait, en 1189, une donation au prieuré de Saint-Pierre d'Abbeville, dans lequel
il va prendre l'habit religieux. Pour donner à cet acte plus de solennité, il y fait
assister des témoins d'un rang élevé. Parmi les chevaliers, de militibus, nous
trouvons « GulDo, rRA'rr.R cornTIs Poin'ivi. »

Jean, comte de Ponthieu, étant mort en 1191, en Terre-Sainte, laissait un
fils jeune et qui, dit le Père Anselme (5), était, apparemment, sous la tutelle de
son oncle Guy. Cette circonstance, réelle où non, nous apporte une preuve de
plus à l'appui du fait que nous avons entrepris d'établir, c'est-à-dire la parenté
de Guy avec le comte Jean. Dans la chatte du 5 octobre z 392, par laquelle Guil-
laume Il accorde la commune aux habitants d'Hierniont, celui-ci déclare qu'il
agit « de assensu et consi/io GulooNIs, nTrtU! ME!. n . (6). La tutelle de Guy nous
paraît ressortir clairement de cette rédaction mais ce qui doit surtout attirer
l'attention, c'est la qualification « PÂTRUX ME! a'donnée par Guillaume à Guy.
Partais, c'est l'oncle paternel, le frère du père. En juin 1196, Guillaume constate
la dot de sa femme Alix, fille de Louis, roi de France. Parmi les témoins qui
l'assistent, « assistentibus illis quorum nomina suscribuntur, on remarque
«GUID0, AvuNeuLus MEUs, senescallusPontivi. w (v) . Avunculus pourrait signifier
aussi bien frère de la mère que frère du père, mais il ne saurait y avoir d'erreur
sur la personne. Ce Guy est le même que celui de 1192. C'est l'oncle paternel, et
nous n'avons rapporté cette charte que pour établir la possession par lui de la
charge de sénéçhal de Ponthieu. Au surplus, en 1X99, le deuxième dimanche après
Pâques, c'est-à-dire le z mai, Pâques ayant été le 18 avril cette année, Guillaume
dit encore « Dorninus WID0 PATR1JU5 MEUS. » Est-il besoin d'autres exemples
pour prouver que Guy fut le fils puîné de Guy Il, comte de Pohthieu, le frère
puîné du comte Jean let et l'oncle de Guillaume Il?

Nous disons maintenant que Guy avait été apanagé par Guy II, son père, de
la seigneurie de Noyelles-sur-Mer, qu'il la céda à Jean le, son frère, en échange

(i) Cartu j airede Valoires, Charte n' 322.
(2) Cartulaire du Gard, F, p. 419.
(3) Cartulaire de Valoires, charte n' 32r.
(4) Le P. Ignace, p. 73.
(5) Tome ut, p. 3oa.
(6) Cartulaire noir de Saint-Wilfran d'Abbeville, foi. ,8

d'Abbeville, folio 260.
() Ong, au Trésor des chartes, carton 3, 408, mariages,

et. Cartulaire noir de Saint-Pierre

n' i. — Archives de l'empire.
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de celle de Maisnières qu'il prit le nom de sa seigneurie, s'appela Guy de Mais-
nières à la fin de sa vie, et qu'enfin il eut deux fils. Jean, l'aîné, et Guillaume le
puîné, auxquels il transmit ce nouveau nom patronymique qu'il venait d'adopter
pour lui « Ego panier ctpatruus meus Dominus Wido FILIUS QUE EJ(J5 JO1-IÂNNES
PRIMOGENITUS,)' dit le comte Guillaume II, dans la charte du 2 mai 1199 déjà
citée (i). Il résulte déjà de là que Guy avait pour fils Jean, et que Jean n'était pas
le seul fils, puisqu'il était l'aîné. Une seconde charte, du I o novembre 1218,

prouve à la fois qu'en effet Guy avait un second fils connu sous le nom de Guil-
laume de Maisniêres; la même pièce servira à établir que Guy avait possédé la
seigneurie de Noyelles-sur-Mer, qu'il l'avait vendue à son frère le comte Jean, et
que si son fils puîné s'appelait Guillaume de Maisnières, c'est parce que la sei-
gneurie de Maisnières était déjà en sa possession. Cette charteu trop d'importance
pour qu'il ne soit pas nécessaire de la reproduire ici en entier

. Ego Willelmus, cornes Pontivi et Monsteroli, notunifacimuspresentibus et
futunis quod 'cum Johannes pater meus dedisse! GUIDON! FRATRI 5130 quadragi nia
libras Pontivensis inonde in excambium pro Nigella-supra-Mare, et ci de dictis
quadraginita libnis ad vice comitatum Abbaiisville assignamentumfecisset an-
nuaii;n in Pascha recipiendum. lia quod mdc centunt solidi dati fueruni ah
ipso Guidone in elemosinam annuatim et pro herrnitibusfrainibus iniliùe templi,
et qua draginta solidi domui sanctirnonialium de Moriau cor! simili modo in
Pascham recipicndi, et ex predictis quadraginta libris predictus Guido homo
ligius Johannis, pains mci fuisset cum iota lifeodo sua quod de ipso tenebat.
Ego dictum excambium JOHANNI FILIO ET HEREDI DICTI GurooNis AvUNCUL1 ME! C0fl
cedo et confirma tenenduin de inc sicut pater suus de paire snèo lenuit: et
sciendum est quod de vigenti et septein libnis Pontivensis inonde quas WIL-
LELMUS DE MANERTI5, 1-RATER MIr'IoR DICTI JOHANNIS per ligiacionem de inc tenebat,
quels idem .Johannes ah ipso Wi/ielmo emit, dictum .Johannem dejam dictis
viginhi et septem libris eidem Johanni ad vice comitatunz meum de Àbbatisvilla
assignamcntumfecz annuatim infesta sancti .Remigii recipienduin, et sic diclus
Johannes bis homo higius meus est. (z).

Guy, sire de Noyelles-sur-Mer et de Maisniêres, vivait donc en ii55, niais il
était alors bien jeune, puisqu'il n'avait pas encore d'enfants en '173, non plus
que le comte de Ponthieu son frère, ainsi qu'ils le reconnaissent positivement
eux-mêmes àcette date dans une charte déjà citée: «Aniequam lilium vel filiam ha-
berernus. n (3). il vivait encore en décembre 1204, puisqu'il assista à l'accord fait
entre l'abbaye de Saint-Josse et son neveu Guillaume, comte de Ponthieu, tou-
chant l'établissement de la commune dans la terre de Saint-Josse (d). C'est dans
cette pièce, l'une des dernières, sinon la dernière, qu'il souscrivit qu'il est dé-
nommé Guyde Maisnières, t GUIDO DE MANERII5. » Ses enfants ne devaient plus
porter d'autre nom. Il devait être fort âgé ' â cette époque, et la charte que nous
venons de reproduire atteste qu'il avait cessé de vivre avant le i  novembre 1218.

Guy eut pour enfants

1° Jean, qui suit;
2° Guillaume de Maisnières, auteur de la branche des seigneurs de Maintenay,

qui suivra.

(,) Cartulaire de Valoires, pièce n' 351.
(2) Cartulaire de Ponthieu. fol. Go, au manusc. de la Bibi. imp.
(3) Cartulaire du Gard, F, P . 49.
(4) Cartulaire de Saint-Josse, n 93, folio 123. - Bibi, du Bois-Robin.
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V.—jean de MAI5NIÈRE5, chevalier, seigneur et châtelain de Maisnières.
Il comparaît dans un assez grand nombre de chartes, et partout il est désigné

sous le nom de Jean de Maisnières, chevalier. En décembre 12 15,  il fait un accord
avec l'abbaye de Corbie touchant la justice et les autres droits dans sa seigneurie
de Maisniêres (i). Au mois de novembre 1218, il confirme l'échange fait entre
son père, Guy, et le comte Jean de Ponthieu de la seigneurie de Noyelles-sur-
Mer, échange dont la charte du comte Guillaume, du i  novembre 1 2 iS, citée

ci-dessus, donne les dispositions. Jean fait foi et hommage-lige au comte Guil-
laume pour les 40 livres de rente sur la vicomté d'Abbeville et pour 29 livres de
rente qu'il a achetées à son frère Guillaume de Maisnières « Quas, VTlLLE1.Mus,

FRATEIt MEUS, tenebat de dicto Wilietmo coinite ligie, et quas ab ipso Willelmo
cmi. Cette charte, très importante pour justifier là filiation, constate que Jean

était le fils aîné de Guy, seigneur de Noyelles « Guido, pater meus, » dit-il, et

qu'il avait, A l'exemple de son père, adopté, pour nom patronymique, le nom de sa
seigneurie qu'il transmit à ses descendants. « Ego, Johannes de Maigneriis,
notum ,facio, tel est le préambule de cette pièce que viendront corroborer
d'autres documents non moins précieux puisés aux sources les plus authen-

tiques (2).
Le môme Jean, « Johannes de Maigneriis, miles, » transige avec l'abbaye de

Corbie au sujet de la justice de Maisnières, au mois d'octobre, le jour de saint Luc,
évangéliste, 1229 (3). Il fait un échange de terres avec l'abbaye de Corbie, en dé-
cembre 1230(4). Le môme mois et la même année, il fait encore un accord avec la
même abbaye au sujet des dîmes et du terrage sur vingt-deux journaux de terre
à Maisnières (5).e Johannes de Maigneriis, miles, sert d'arbitre, avec l 'abbé de

Saint-Fuscien et maître Aléaunie, chanoine d ' Amiens, dans un arrangement entre
Guillaume de Maisnières, seigneur de Maintenay, et le prieuré de Notre-Dame
de Maintenay, en mars 5243 (6). Au mois d'avril 1244, Jean était en procès avec

l ' abbaye dé Corbie; 111e déclare dans une . charte de compromis par laquelle on
apprend que les deux parties ont choisi pour arbitres Gùillaume de Drucat et
Bernard de Lihons, chevaliers, et que le troisième arbitre, laissé à la nomination
du comte de Ponthieu et de Geoffroy de Milly, bailli d 'Amiens, devra être Ma-

thieu de Roye ou le vidame d'Amiens ('r).Â
Le nom de la femme de Jean de Maisnières est resté inconnu. On sait qu'il

vivait encore en 1244, et que dès 1252, son fils aîné était en possession de la sei-
gneurie de Maisnières. Jean était donc mort avant 1252. De même qu'il n'y a pas
la moindre difficulté pour rattacher Jean de Maisnières A Goy, sire de Noyelles-
sur-Mer, son père, ainsi, il n'y a pas la moindre difficulté d'établir quels furent
les enfants de Jean, les cha r - es émanées d'eux prenant soin de constater leur état
civil. Jean de Maisnières eut donc pour enfants

'° Guillaume, qui suit	 -
2° Henri de Maisaières, chevalier, seigneur de Neslette, repris dans plusieurs

chartes avec sa femme Aux et son fils aîné Guillaume. Au mois de sep-

-(r) Cartulaire noir de l'abbaye de -Corbie, foi, 93, Bibli. imp.
(z) Cartulaire du comté de Ponthieu, foi. 68, R. Bibi. iinp.
(3) Cariulaire Maisnières de l'abbaye de Corbie, Trésor gêné»l. de D. Villevieilc, t. 5, Bib I

inip.
(4) Cartulaire noir de l'abbaye de Corbie, foi. gG, Bibi. imp.
(5) Cartulaire noir de l'abbaye de Corbie, Trésor géndal. de D. \'illevieiflc, t. 5, Bibi. irnp
(6) Archives de l'abba ye de Marmoutiers, Trésor généal. de D. Villevicille, t. 5, Bibi, irnp.
(7) Cartulaire noir de Corbie, fol. gS, Bibi. hp.
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tembre 1257, Hugues de Cambron, chevalier, fait une donation de terres
c

o
ntiguës à celles de Henri de Maisnières (i). Henri transige avec l'ab-

baye de Sery, au sujet des terrages de Saint-Scverin, en novembre 1263 (2).
11 lui vend, en avril 12 74, les droits de terrage et autres que lui et Guil-
laume, son fils aîné et héritier, avaient sur les terres de l'abbaye à Saint-
Severin (3). Les difficultés élevées entre Henri et l'abbaye de Sery ne de-
vaient pas encore prendre fin de sitôt. Au mois de janvier i z8o, il y eut
lieu entre les parties à un nouvel accord (). Ces chartes constatent que
Henri avait pour fils aîné A: Guillaume de Maisnières; on lui donne pour
fils pain( 3 Jean de Maisnières, écuyer, mort avant 1294, et père d'un
autre Jean de Maisnières, écuyer, dit fils defeu Jean de Maisnièrcs, écuyer,
dans un acte du mois de mai :1294. Ce Jean vend -à cette date, à Michel
Penel, bourgeois d'Abbeville (5), quatorze livrées de terre sur la vicomté
d'Abbeville, (lu consentement de son seigneur et cousin, Jean de Mais-
fières, chevalier, de qui il tenait ces quatorze livrées de terre en fief. Le
même Jean n'entretenait pas convenablement son moulin de Neslette, et
l'abbaye de Sen' crut devoir se plaindre à Garin de Fourdrinoy, lieutenant
de Hugues de Fourdrinoy, écuyer, prévôt royal du Vimeu, du préjudice
que l'incurie de Jean lui occasionnait. Cette plainte donna lieu à une en-
quête faite le ,er décembre '298, en présence de Jean d'Airaines, chevalier,
seigneur, en partie, de Rambures; de Guillaume Gourle, chevalier; d'Eus-
tache de Buleux, chevalier; de Guillaume de Frettemeule, écuyer, seigneur
dudit lieu; d'Alain de Guimerville, écuyer, et de Jean de Bouaffle,
écuyer (6). Jean est cité dans l'aveu servi, en décembre, 311, au roi d'An-
gleterre, pour la seigneurie de Maisnières, par Guillaume de Maisnières,
chevalier. Guillaume déclare que Jean est son '< homs liges de xxi livres
que je fi (loi anuelment, et il est en lelection de me servir à cheval ou de
racat toute lannée par xx sols et me doi Ji dis Jehans chaseun an uns es-
perons doré au pris de 2 sols (i). -, Jean de Maisniè,-es était cousin de Jean
de Maisnières, chevalier, sire de Maisnières, chef de nom et d'armes. Il
était donc fils ou petit-fils d'un frère de Guillaume de Maisnières, père de
Jean. Or, comme il a soin de spécifier qu'il est, lui, fils de Jean de Mai-
mères, il est à supposer qu'il était le petit-fils d'Henri de Maisnières, frère
puîné de Guillaume et cousin-germain de Jean de Maisnières, chevalier.
Si l'on rapproche, en outre, la qualification de seigneur de Neslette, prise
par Ffen,'i de Maisnières, de la possession, par Jean, du moulin de Neslette,
on en arrivera, par une déduction logique, -à admettre la probabilité de
cette filiation d'un rameau peu important et qui, en tout cas, prit fin dans
ce Jean, dont on ne trouve plus aucune trace après 1298.

3° Aléaun,e de Maisnières, écuyer, allié -à Jeanne de Belleval, dame de Belle-
val-en-Vimeu. Alénume fut la tige de la famine de Belleval, encore actuel-
lement existante. Il fut le fils puiné de Jean de Maisnières, chevalier, et
eut un fils, Âdatn de Belleval, chevalier, qui adopta le noai de sa mère et
le iiansmit à ses descendants, à l'exclusion du non, patronymique de son
Père. On trouvera la preuve incontestable et authentique de ces faits au
début du troisième chapitre du présent mémoire, sous ce titre : LA FA-

Ci) Cartulaire de l'abbaye de Serj' ,	 -
(2) Jbidcrn. Trésor généal. de Dom Villevielle, t. 5, au cab, des titres, Bibi. imp.(3) Cartulaire de Sery, d'après Doni Villevicile, déjà cité.
() Ibidem.
(5) Cartulaire tic la Chartreuse d'Abbeville lIon, Viilevielle, Trésor généalogique, vol. 5,Bibi. inap.
(6) Cartulaire de l'abbaye de Sery, fol. 34; Dom V,llevieiiie, déjà cité.
() Cartulaire de l'othieu, fol. 3 2 , collection du marquis Le Ver, Bibi, du Bois-Robin,
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MILLE DE BELLEVALENVISIEU EST ISSUE DE LA FAMILLE DE MA1SNIÈRE5, ISSUE
ItLLE-MME DES COMTES DE PONTHIEU DE LA SECOND E RACE -

VI. — Guillaume de MAIsNIÈmcs, chevalier, seigneur et châtelain de MA,sNrÈItEs.
La première charte émanée de Guillaume établit immédiatement la place qu'il

doit occuper dans l'arbre généalogique. Au mois de mai 1252, 11 confirme la do-
nation de 40 sols parisis de rente sur la vicomté d'Abbeville,.faite à l'abbaye de
Moreaucourt par Giv' de Maisnières, SON AvaL, dont il était héritier (t). li est
donc établi, du propre aveu de Guillaume, qu'il était Je petit-fils de Guy de Mais-
nières, et, par conséquent, le fils de Jean de Maisnières qui précède. Il fait, au
mois de novembre 1253, un accord avec l'abbaye de Saint-Riquier, relativement
à la vicomté de Feuquières et de Feuquerolles, â leur commune et à leur moulin
dont il doit être possesseur par indivis conjointement avec l'abbaye (2). Guil-
laume et l'abbé de Saint-Riquier accordèrent, cil 1257, une charte de com-
mune à Feuquiêres et â Feuquerolles (3). Dans ces trois pièces, Guillaume se
qualifie chevalier, sire de Maisnières. Postérieurement à 1257, on ne trouve plus
aucune trace de son existence, et le nom de sa femme est demeuré inconnu. li est
seulement constant qu'il eut pour fils

i° Jean de iMaisnières, chevalier, sire et châtelain de Maisnières, était, en 1283,
en possession de l'héritage de soit Au mois de mai de cette année,
il était en procès avec l'abbaye de Corbie à cause de plusieurs droits à
Maisnières (q). Pendant le même mois de mai de la même année, 1283,
Aléaume, esquiers, fix mon seigneur Willame de Maisnières, chevalier

jadis, «fait avec l'abbaye de Corbie un arrangement dâns lequel il men-
nonne n nie sires fehans de Maisnièrcs, nie sires MES vatazs. (5). Jean
est donc bien le fils aîné de Guillaume et le frère aîné d'Alékme, qui va
suivre. Le doute D'est pas permis. De même qu'Aléaume 'pris soin de
nous apprendre sa filiation, Jean, à son tour, va nous apprendre le nom
de sa femme « Jehans, chevaliers, sires de Maisnières, oncles et oirs plus
prouchains venanS de Jehan de i3rimeu, esquier, fil mon seigneur Jehan
de i3rimeu, jadis chevalier,» consent à une vente de quatre setiers et demi
de grain, faite par son neveu, au profit de l'abbaye de Saint-Acheul,
en 1287 (6). Dans aucune des généalogies de la maison de Bnmeu on ne
trouve trace de l'alliance d'un Brimeu avec une Maisnières. Guillaume de
Maisnières ne mentionne pas plus l'existence d'une fille que Jean et
Aléaume ne mentionnent l'existence d'une soeur. Jean de Maisnières était
donc l'oncle de Jean de Brimeu, parce qu'il avait épousé la soeur de son
père. Jean vivait encore en mai 1294, quand Jean de Maisnières, écuyer,
fils de feu Jean de Maisnières, écuyer, vendit à Michel Pénel, bourgeois
d'Abbeville, quatorze livrées de terre sur la Vicomté d'Abbeville du con-
sentement de son seigneur et cousin ,Jea,l de Maisnières, chevalier, de qui
il les tenait () Jean de Maisnières n'eut pas d'enfants de N ....de ]3rimeu,
sa femme. En effet, Guillaume de Maisnières, écuyer, se disant, en 1311,

(i) Archives des dames de Morcaucourt, Trésor généal. de D. Vilievielle, t. S, Bibi. imp.
(2) Cartulaire de l'abbaye de Saint-Riquier, par J. de La Chapelle, P. 579, Bibi. imp.
(3) Ibidem, P. 565, Bibi. irnp.
(4) Cartulaire de Ponthieu, fol. 7 3, Bibi. inp.
(5) Cartulaire nnfr de Corbie, foi. gg, Bibi. inip.
(6) Cartel. de Saint-Acheul, pièce 140, p. 93, collection du marquis Le Ver, BibI, du Bois-

Robin.() Cartul. de la Chartreuse d'Abbeville, Trésor généal. de 1). Villevielle, t. 5, Bibi. inap.
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comme on le verra à son degré, « sires de chu meisme lieu, » et fils
cc d'Aliaume, men père, » proclame que la seigneurie de Maisnières lui
vient de son père Aléaume. Or, si Aléaume, frère puiné de Jean, a pu
transmettre Maisnières à son fils, c'est parce qu'il lavait lui-même reçue
de son frère Jean, mort sans postérité.

2° Aléaume, qui va suivre.

VII. —Aldaume de MAISNTÈRES, écuyer, seigneur et châtelain de MAI5NIÈRE5.
Si Aléaume n'a laissé que peu de traces de son existence, en revanche il a pris

soin d'établir sa filiation. Au mois de mars ii83, « Aliaumes, esquiers, fix mon
seigneur VVillame de Maisnières, chevalier jadis, reconnaît qu'il est sujet aux
plaids de l'abbaye de Corbie. Dans cet acte, il ' mentionne « nie sires Jehans de
Maisnières, nie sires mes frères. o (i). Aléaume n'était pas encore possesseur de
la châtellenie de Maisnières, puisque son frère aîné, Jean, vivait encore. Il ne
dût en être mis en possession que postérieurement à la mort de Jean, c'est-à-dire
après 1294. 11 n'est pas douteux, en tout cas, quAléaume n'ait été sire et châte-
lain de Maisnières. Les pièces réunies pour le degré suivant en fournissent la
preuve en établissant que Guillaume, son fils, fut seigneur de Maisniêres.
Aldaume fut donc père de:

Guillaume, qui suit.

VIII. - Guillaume de MÀI5N1ÈRE5, écuyer, seigneur et châtelain de MAIs-
N1.REs.

De même que ses prédécesseurs, Guillaume eut des démêlés avec l'abbaye de
Corbie, qui avait à Maisnières des droits importants. li porta plainte contre l'ab-
baye et se désista de cette plainte entre les mains du prévôt royal du Vimeu au
mois d'avril 1304 (a). Le 3 avril 1307, Guillaume assista, en qualité d'homme
jugeur du comté de Ponthieu, à la vente d'une rente sur la vicomté d'Abbeville
faite au roi d'Angleterre par Renaud de Villers, chevalier (3). Il a ssista: le
ii mars 1309, comme homme lige du comté de Ponthieu, à l'établissement, à
Abbeville, d'un gardien ès-lois (). Au mois de novembre 131 1, « Villarnes de
Maynières, esquiers, sires de chu meisme lieu, » servit au • roi d'Angleterre un
aveu et dénombrement pour sa seigneurie de Maisnières. Cet acte important
constate que Guillaume habitait dors «mcii castel de Mainières contenant quatre
journaux de terre, aboutant â la cÇmetiêre de l'église de le vile, et que Guil-
laume était fils dAléaume qu'il désigne ainsi Aliaumes, men père. » (5). De
Guillaume est issu

Aléaume de Maisnières, écuyer, qui suit.

IX. - A léauîne de MÀI5NIÈRE5, écuyer, seigneur et châtelain de MAisHiÈluis.
Aléaume n'est connu que par un seul acte, mais cet acte suffit pour prouver

qu'il était fils deGuillaume. Comment, sans cela, en reconnaissant, le  mars 1339,
qu'il doit à labbaye de Corbie une rente de vingt-quatre setiers de blé à cause du

(r) Crtul. noir de Corbie, fol. 99, Bibi. imnp.
(2) Cartel. noir de Corbie, foi. ino, Bib). imp.
(3) Cartul. de Ponthieu, fol. 62, BibI. irnp.
() Cartul. de Ponthieu, foi. 42,13ib!. imp.
(5) Cartul. de Ponthieu, fol. 3I-34, Bibi. imp.
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moulin d'Arondel, aurait-il pu se qualifier seigneur de Maisnières? (1). Aléaume
était mort avant 1344, comme on va le voir. On lui connaît pour enfants

r° Jean, qui suit;
2 Robert, dit Froissart, dont la postérité sera rapportée après celle de son

frère;
3° Ni.... femme de Pierre de Belleval, écuyer.	-

Jean de MAJ5NIÈRE5, chevalier, seigneur et châtelain de MA15NIÈIIE5.

Pendant la nuit de la Saint-Jean t 342, Jean éteignit le feu allumé devant la
maison de l'abbaye de Corbie à Maisnières, et Robert de Maisniôres, dit Frois-
sait, son frère, qui l'assistait, blessa un habitantdu village. Au mois d'avril 1344,
le bailli d'Amiens termina le différend soulevé à ce sujet entre l'abbaye et Jean de
Maisnières, écuyer, « hiretier de la terre de Maisnières. s (2). Jean devint ensuite
chevalier, car, en parlant de lui, sa fille le qualifie «monseigneur» et «chevalier.
Jean avait épousé Tsab:lle de Belleval, et d'elle il n'eut qu'une seule fille, nommée
Isabelle, comme sa mère. Cette Isabelle de Maisnières épousa Jean Coeurret, dit
Poulain, écuyer. Avec lui, elle vendit, le 6 novembre 1362, moyennant goo flo-
rins d'or, la partie de la seigneurie de Maisnières qui relevait de l'abbaye (3). 11
lui restait le château et une portion considérable de fief relevant du comté de
Ponthieu. Elle les transmit à son fils, Jean Coeuret, écuyer, qui en servit un
aveu le 6 septembre s 381 (k). Celui-ci dut s'en dessaisit en faveur de soit
Raoul de Maisnières, puisque Raoul, le 23 juin 1415, servit un aveu au comte
de Ponthieu pour le château de Maisnières.

X bis. - Robert de MAlsniÈanS dit FstolssnT, écuyer.

Pendant la nuit de la Saint-Jean 1342, Jean de Maisnières, son frère, ayant
éteint le feu allumé devant la maison de l'abbaye de Corbie à Maisnières, Robert,
qui l'assistait, blessa un habitant de Maisniàres dans le désordre qui s'ensuivit (5).
Robert avoua, le i o décembre i 377. tenir en fief du comte de Ponthieu une
censive qui s'étendait à Maisniûres, à Vitz, à Aigneville, à Hocquélus et à Cour-
tieux (6). De sa femme, dont le nom est inconnu, Robert eut pour enfants

1° Guillaume, qui suit;
20 Pierre de Maisnières, écuyer. Son existence est prouvée par la même pièce

qui prouve l'existence de sa soeur ainée Isabelle;
3° Isabelle de Maisnières.,Elle est dite veuve de Jean de Tilleulcouppé, écuyer,

et soeur et héritière de feu Pierre de Maisnières, écuyer, lorsque, le z oc-
tobre 1391, elle céda à l'abbaye de Saint-Riquier soit dans la propriété
du moulin de Wiilencourt, à cause de l'impuissance où elle était de con-
tribuer aux réparations du moulin qui était ruiné (v).

40 N... de Maisnières, femme de Raoul de Cambron, dit Désiré, écuyer, sei-
gneur de Vergies. Cette alliance est prouvée par un titre du 14 février 1409,
dans lequel André de Cambron, chevalier, est dit fils deffunctDésiré

(i) Trésor généal.. de Dom Vilievieilie, t. Si, Bibi, imp, au cab. des titres.
(z) Cortul. noir de Corbie, foi, ion, Bibi. imp.
(3) Cariai. noir de Corbie, fol. io5, Bibi, imp.
() 'L'résor généal. de Dom Viillevielie, t. 5, Bibi. irnp.
(5) Cartul. noir de Corbiè, fol. 100, Bibi. inip.
ç6) Reg. des fiefs d'Abbeville, D. Villlevieille, Trésor généal., Bibi. iinp.

() Archives de l'abbaye de Saint-Riquier, D. Vilievicille, Trésor généal., Bibi. imp.
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de Cambron, jadis escuycr, et de madame de Maisnières, pour lors sa
femme. » ( t).

XI. - Guillaume de MMsuIÈnzs, écuyer, seigneur de MAI5NIÈRE5.
Il vivait en 13 80, et il eut pour fils Raoul. C'est tout ce que l'on sait de lui.

XII. — Raoul de MAISNIhRE5, écuyer, seigneur de MÂI5NIÈPES et de ROGEANT.
Le 24 juin 1400, sa femme, Marguerite de Teuffies, ayant eu dans l'église de

Teuffles les honneurs, au préjudice de la femme de Robert de Valanglart, veuve
d'Enguerran Quiéret, Jean Quiéret, son fils, déclara la guerre à Raoul, mais il
fut arrêté par ordre du sénéchal de Ponthieu (z). Raoul servit au duc de Tou-
raine, comte de Ponthieu, un aveu pour son château et sa seigneurie de Mais-
fières le 23 juin 1415 (3). Raoul vivait encore en 1424 quand Henri de Tilly et
Jeanne Bouterie, sa femme, vendirent à l'abbaye de Corbie la vicomté de Mais-
nières, qu'ils tenaient de lui (a); mais il était mort avant 1432, puisqu'il avait'
alors pour héritiers ses enfants

,° Lionel de Maisnières, qui suit;
2 Edmond de Maisnières, qui suivra après son frère.

XII I, -Lionel de MAIswIÈREs, écuyer, seigneur de MÂI5NIÈRE5.
Il donna quittance, le i janvier 1432, à Guy de Domqueur, écuyer, du relief

que celui-ci lui avait payé pour son fief de Boulon relevant de la seigneurie de
Maisnières Liouel était mort sans enfants avant 1452 ou dans le courant même
de cette année, puisque le g août 1452, Edmond de Maisnières, son frère, avait
hérité des fiefs patronymiques (5).

XIII bis. - Edmond de MArsNIÈrtEs, chevalier, seigneur de MAI5NIÈRE5 et de
ROGEANT Cri

Il releva la seigneurie de Maisnières, comme héritier de son frère Lionel, le
g août 1 452 (6). L'abbaye de Corbie lui fournit homme vivant et mourant pour
la vicomté de Maisnières qu'elle tenait en fief de lui le z6 novembre 1453 (v).
Edmond vendit à l'abbaye de Corbie, le 5 avril 1459, moyennant 200 écus d'or,
sa seigneurie et son château de Maisnières (8). 11 est supposable que ce château
avait été ruiné dans les premières années du quinzième siècle et rendu inhabi-
table; car lui et son père avaient fixé leur résidence à Rogeant, dont la seigneurie
leur appartenait en partie. C'est la qu'Edmond mourut vers 1463. Leaz juin 1464,
Jeanne d'Occoches, sa veuve, demeurant aussi à Rogeant, déclara qu'elle n'avait
à prétendre aucun droit de douaire sur la seigneurie de Maisnières vendue par
son mari cinq ans-auparavant, à l'abbaye de Corbie (g). lis n'avaient pas eu d'en-
fants, et Edmond fut le dernier représentant de la branche aînée de la maison de
Maisnières.

(ï) Archives d'Amiens, pièce 54, t. 2, collect. Le Ver.
(2) Trésor des chartes, JJ, ï55, pièce 440, Archives de l'empire.
(3) Archives de l'abbaye de Corbie, Trésor généal. de Dom Villevielle, vol. 54, BibI. imp.
() Archives del'abbaye de Corbie, Trésor généal. de I). Villevielle, vol. 54, BibI. imp.
(5) Trésor généal. de Dom Villevielle, t. 5, Bibi. imp.
(6) Bureau des finances d'Amiens, Cartul. d'Abbeville, D. Villevieille, t. 5.
(7) Arch. de l'ahb. de Corbie, D. Villevieille, vol. 54, Bibi. imp.
(S) Arch. de l'abh. de Corbie - D. Villcvieille, vol. 54, Bibi. imp
(g) Cartul. Maisnières, Arch. de Corbie, D. Villevieilic, t. 5.

r
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BRANCHE

DES SEIGNEURS DE MÂ1NTENAY.

V. - Guillaume de MAISNIàIkES, chèvalier, seigneur de MAINTENAY.
Nous ne reviendrons pas ici sur la naissance et la filiation de Guillaume. On a

trouvé plus haut à l'article de Guy, soit les preuves fornie]les et répétées
que Guillaume était le fils puîné de Guy, sire de Maisnières et dé Noyelles. li
est donc inutile d'y revenir, et il suffit de rassembler les pièces émanées de Guil-
laume constatant le nom de sa femme et de ses enfants; en unmot, les titres jus-
tificatifs de sa généalogie.

Guillaume de Maisnières épousa Clémence de Montreuil, dame de Maintenay,
Fille de Guillaume Il de Montreuil, sire de Maintenay. Clémence n'était pas de
moins illustre race que son mari. Elle était issue, en effet, en ligne directe et au
septième degré, de Foulques, dit de Montreuil, chevalier, fils puiné de Hugues .11,
comte de Ponthieu et de Montreuil. Elle était donc issue des comtes de Ponthieu
de la première race, de même que son époux était issu des comtes de la deuxième
race.

Guillaume céda à Jean de Maisnières, son frère, 27 livres à prendre sur la vi-
comté du Pont-aux-Poissons d'Abbeville en 1218 (i). Nous avons rapporté cette
charte au degré de Jean de Maisnières, et nous ne la citons ici que pour mémoire.
Guillaume était en contestation avec l'abbaye de Valoires Telativeinént au droit
de pâturage dans les marais, situés au-dessous de la chaussée de Maintena y, en
mars 1232 (2), et aussi avec l'abbaye de Saint-Josse-sur-Mer en avril 1238(3).
Clémence de Maintenay, sa femme, intervient dans tous ses actes comme dame
de Malntenay. Ils ratifient, en mars 1 243, une donation faite au prieuré de
Maintenay, par Enguerran de Montreuil, leur aïeul, et lui accordent toute justice,
à l'exception de la hauté, sur tes dépendances dudit prieuré (4). Enguerran, fils
aîné et héritier de Guillaume et de Clémence, et tous leurs enfants, intervien-
nent nominativement dans l'acte, à la rédaction duquel assistent également,
comme arbitres, l'abbé de Saint-Fuscien, Jean de Maisnières, chevalier, et
Aléauwe, chanoine d'Amiens. Au mois di février 1244, Guillaume fut nommé
arbitre du différend entre l'abbaye et les habitants de Saint-Josse et le comte de
Ponthieu touchant les droits de comté et de vicomté de la terre de Saint-Josse (5).
En 1241, il passe une convention avec les religieux de Maintenay relativement
à l'entretien des murailles de la forteresse (ô). En mars i 243, il reprit au prieuré
de Maintenay toutes les donations qui lui avaient été faites par les ancêtres de sa
femme, et lui donna en échange quarante mesures de terre et trente mesures de
bois (v) .	-

Simon de Dammartin, comte de Ponthieu, s'étant révolté contre le roi de

(I) Cartulaire de Ponthieu, fol. 6o.	 -
(2) Cartul. de Valoires, Bibi, du Bois-Robin.
t3)CartuL de Saint-Josse, p. 38, Collect, Le Ver, Bibi. du Bois-Robin.
() Carrul. de Marmoutiers, liv. i, p. 134, BibI. irnp. et chartrier de Maintenay, n' 6g, p 64,

Bibi, du Bois-Robin.
(5) Collect, de D- Grenier, vol. zoo, pièce ong.
(6) Archives d'Arras, liasse du prieuré de Maintenay.
(7) Archives d'Arras, liasse du prieuré.
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France, Louis VIII, exigea qu'on lui céderait la forteresse de Montreuil. « Guil-
laume 

l
e ' de Maisniêres n'hésita pas à se sacrifier pour ramener le roi à des senti-

ments plus doux envers le Ponthieu, Il se rendit lui-même à Paris, et au mois
de juin 1244 fut passé le contrat de vente du château de Montreuil, moyennant
200 livres parisis. » (s). A cette charte est attaché le sceau de Guillaume, équestre

etd'environ cinquante-cinq millimètres
de diamètre. Sur le boucliersontles trois
bandes et une bordure chargée de huit
coquilles. Telle est, en effet, la brisure
adoptée dès lors par la branche des sel-

, gneurs de Maintenay, qui porta: «d'or
à trois bandes d'auy , à la borditi e
de gueules chargée de huit coquilles
d'argent. » Ses descendants, comme on
le constatera plus loin par leurs sceaux,
continuèrent à porter les mêmes armoi-

-	 ries avec la même brisure.
De la légende, il ne reste plus
que ces mots	+ 51G.....
MAISNIERES. » (s). Guil-
laume confirma, en octo-
bre 1248, à l'abbaye de Saint-Josse, ses

possessions actuelles dans sa seigneurie (3).
Guillaume de Maisnières mourut en 1249, et fut inhumé, selon son désir,

dans l'abbaye de Valoires. Au mois d'avril de la même année, Clémence, qui lui
survécut six ou sept ans, fonda un obit à perpétuité pour le jour de l'anniversaire
de la mort et « por le salut de lame mon segneur \Villaunie de Maignières, mea
baron, » avec le consentement ((par le consel n le volente Enguerren, men prime-
tainfil. » (). Clémence vivait encore en 1256, puisqu'au mois de mai elle con-
céda à l'abbaye de Dommartin le droit de pâturage dans sa terre de Neuville (5).

Guillaume et Clémence eurent plusieurs enfants, et ils le déclarèrent eux-
mêmes dans leur charte de 1243. Mais on n'a pu retrouver que le nom de leur
fils aîné et héritier, Enguerran, qui suit.

VI, - Enguerran de MATsN1nEs, chevalier, sire de MAINTENA'».
Il reste aussi peu de traces de son existence que l'on en trouve en grande quan-

tité de celle de son père. Il comparaît, conjointement avec sa mère, dans l'acte
de 1256 que nous venons de citer; et au mois de janvier î 26o, il approuve une
vente faite par Gauthier de Nempont à la léproserie du vil de Montreuil (6). En-
guerran eut pour fils aîn6 et héritier Aléau.me.

VII. — Aléannie de MAI5N,kREs, chevalier, seigneur de MAINTENAY.

(i) Les seigneurs de Maintenay, par M. Albéric de Galonne, p. ao.
12) Archives de l'Empire, section historique, carton J, 23'.
(3) Jq ,sta,'ia ,na,,asterii Sancti-Judoci, pur Robert \Viard, part. », p. ig, fonds Saint-Ger-

main latin, 534. Bibi. inip., inanus.
(q.) Cartulaire de Valoires. p. 134.
(5 Cartulaire de Dornmartin, p. 363, Bibi, du Bois-Robin.
(6) Cartulaire de Maintenay, 0' 17, p. 15, BibI, du Bois-Robin.
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Avec sa femme, Marchie, il donna 5o sous de rente à l'abbaye de Valoires en
1280(1). Leur fils fut Guillaume, qui suit.

VIII. - Guillaume de MAI5NIÈRE5, chevalicr, seigneur de MAINTENAY, sénéchal
de Bnaoiutr.,

Guillaume, qu'un jeune écrivain qualifie « l'un des plus illustres seigneurs de
Maintenay, (2), a plus marqué que ses prédécesseurs. Il servit, en 13 1 1,  un
aveu au roi d'Angleterre pour sa seigneurie de Maintenay. A cette pièce, aussi

Q

curieuse  qu'irrportante, est attaché en plusieurs endroits le
sceau bien conservé de Guillaume. Il est en cire brute et
porte un écu A trois bandes, A une bordure chargée de huit
coquilles (3). Guillaume avait donc scrupuleusement con-
servé les armes portées ou adoptées par son aïeul Guillaume,
le premier seigneur de Maintenay de la maison de Mais-
nières, c'est-à-dire les pleines armes de Ponthieu d'or à
trois bandes d'aur, pour rappeler l'origine de la famille, et

la bordure de gueules chargée de huit coquilles d'argent pour constater que les
seigneurs de Maisniêres étaient des puînés, et pour laisser aux aînés seuls, aux
seigneurs de Maisnières, l'honneur de porter lcs pleines armes de Ponthieu. Guil-
laume exerçait en r 3t8 les fonctions de sénéchal du Bigarre. Il fat choisi, avec
Guillaume de Moy, pour arbitre d'un différend entre le roi d'Angleterre et Jean
de Châtillon, comte de Saint-Pol, au mois de niai 5322(4).

La guerre ayant éclaté, cette funeste guerre d'un siècle Guillaume de Mais-
nières fut convoqué par le roi comme toute la noblesse picarde, et le 27 sep-
tembre 1337, il comparut, suivi de quatre écuyers, devant les commissaires du
roi (5). Il se réunit encore, avec treize écuyers, A l'armée royale rassemblée à
Bouvines en 1340, et se mit sous les ordres immédiats des maréchaux de
France (6). On croit que Guillaume fut tué à la bataille de Crécy. De sa femme,
dont le nom est inconnu, Guillaume eut deux fils

' Guillaume, qui va suivre.
2° Enguerran de Maisnières, chevalier, amiral de France. On conservait dans

les archives de la Cour des comptes plusieurs quittances de ses gages où
était attaché son sceau portant un écu à trois bandes, à une bordure chargée
de huit coquilles. Enguerran fut nommé amiral de Fronce par lettres pa-
tentes du régent, en date du 29 avril 1359, et il prêta serment en cette
qualité le z5 mai suivant (p). Enguerran épousa Jeanne de Rabuissons,
veuve du seigneur de l3éthisy. Ils plaidaient ensemble contre Jean de Croy,
en 1361 (8), et vivaient encore en 1363.

IX. — Guillaume de MAI5NIhE5, chevalier, seigneur de MAINTENAY.

(s) Cartulaire de Valoires, Bibi, du Bois-Robin.
(z) M. Albéric de Calonne, p. 20.
(3) L'aveu original, conservé dans la Bibi. du Bois-Robin, se compose d'un grand nombre de

feuilles de parchemin, cousues au bout les unes des autres, de manière à former un rouleau qui
n'a pas moins de six mètres de longueur. Au point d'intersection de chacune de ces feuilles pen-
dait le sceau du seigneur avouant.

(.) Hist. de la maison de Chdtillon, par Duchesne, preuves, p. 173.
(5) Rôle des nobles et fieffés du bailliage d'Amiens, convoqués pour la guerre le 25 août 1337,

pub. par René de Belleval.
(G) Comptes des trésoriers des guerres.
(7) P. Anselme, tome 7, p. 755.
(8) Man. de Ducange, D, p. z3o, 257, 261, reg. du Parlement, fol. 559.
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Il était encore fort jeune, sans doute, lors de la convocation des nobles et fieffés
pour la guerre, le 25 août 1337 il comparut pourtant, à côté de son père, et suivi
d'un écuyer (r). Il servit dans la compagnie de Hugues Qutiéret à la défense de
Douay, du 2 octobre au 6décembre 1339 (2). Il consentit, le iijuillet 1370, à la
la vente du fief dela prévôtéde Dompierre (3). Le xz mai 1376, 11 servit ait un
aveu et dénombrement de sa seigneurie de Maintenay et le scella de son sceau en
cire rouge, portant un écu à trois bandes et une bordure chargée de huit co-
quilles (q). Il vendit, le 16 novembre 1378, en qualité de « fils et hoir de deffunt
Monsrde Mentenay, desrain trespassé, » à Oudart de Renty, chevalier, un manoir
« et des jardins enclosde pierre » au Martroy (5). Guillaume prenait, dans un arrêt
de 1385, le nom de Guillaume de Ponthieu, seigneur de Maintenay (6), ce qui
prouve qu'aucun des membres de la famille de Maisnières n'avait oublié t'illustre
et royale origine de leur maison. havait épousé Jeanne deCoucy, scpret héritière
de Robert de Coucy, seigneur de Pinon et de Pierremont ( p) . De cette union na-
quit seulement une fille, Jeanne.

X. —.Jeanne de MAINIÈRE5, dame de MAINTENAY, PINON, BAIGNEUX, Hoacouwr,
NANTEULL-LA-fossg.

Elle était tonnue sous le nom de Jeanne de Ponthieu (8). En premières noces,
elle avait épousé Guy Quiéret, dit iioort, chevalier, seigneur de Tours-en-Vimeu,
fils de Guy Quiéret, dit Boort, chevalier, seigneur de Tours-en-Vimeu et de N.
de Cambron (9) En secondesnoces, elle épousa Dreux, sire de Crèvecœur, fils de
Jean de Crèvecoeur, dit Flamenc, chevalier, et de Jeanne d'Argies. Elle avait eu,
en dot, la châtellenie de Pinon, les seigneuries de Baigneux, J-Iorcourt, Nanteuil-
la-Fosse et les droits que Jeanne de Coucy, sa mère, avait aux terres de Nan-
teuil-la-Montagne, près de Re1ns (ro). Dreux mourut sans enfants, en r5E3, et
sa veuve, Jeanne de Maisnières, plaidait cette même année, pour son douaire
contre les frères de son mari (ii). Avec elle s'éteignit donc la branche des Mais-
nières, seigneurs de Maintenay.

§ III

LA FAMILLE DE BELLEvAL-EN-VIMEU EST ISSUE DE LA FAMILLE DE MAI5NIÈRES; ISSUE
ELLE-MâME DES COMTES DE PONTHIEU DE LA DEUXIÈME RACE.

Nous allons fournir la preuve incontestable de cette assertion et, à l'aide de
titres authentiques, restituer la véritable origine de la famille de Belleval. Il est

(j) Rôle des nobles et fieffés, déjà cité, p. 36.
(2) Bibi. imp., Man. fonds français, n' 7,878.
(3) Cartul. de l'Hôtel-Dieu de Montreuil, p. Si, Bibi, du Bois-Robin.
(a) lovent. des archives du bureau des finances d'Amiens, fl 117, p. 122, BibI, du Bois-Robin.(5) Cartul. de l'Hôtel-Dieu de Montreuil, p. 66.
(6) P. Anselme, liftÉ, des grands officiers de la couronne, t 3 , p. 322.(7) Hist. de la maison de Gaines, par Duchesne, p. 216.
(8) P. Anseln'e, Hiçt. des grands qificiers de la couronne, t. , p. 322.(g) Gauvain Qeiércl, seigneur de Dreuil, et sa famille, par René de Belleval, p. 76.('o) Hist. de la maison de Chdtillon, p. 625.
(i r) P. Anselme, t. 7, p. 1io.
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indispensable seulement, pour faciliter l'intelligence de la démonstration, dore-
prendre sommairement la filiation dès son origine.

I. - Robert, comte d'AT.ENçoN, de BELLESME, de SEEZ, d'ARUNDEr. et de
SIIREWSBURY, en 1084, fils de Roger, sire de Montgommery et de Mabille, com-
tesse d'Alençon et de Bellesme, épousa Agnès, comtesse de Ponthieu, fille unique
de Guy, comte de Ponthieu. D'elle il eut:

Il. -- Guillaunik III, dit TALVA5 comte de PONTHIEIJ et d'ALENÇON, mort le
zg juin 1143 : d'Alix de Bourgogne, fille d'Eudes l, duc de Bourgogne, et de
Mathilde de Bourgogne, il eut

i° Guy, qui suit;	-
2° Jean I, comte d'Alençon;
3° Adèle, femme de Juhel, seigneur de Mayenne;
49 1-lèle, femme : i- de Guillaume III, comte de Varennes et de Surrey, et 20

de Patrice d'Evreux, comte de Salisbury.

111.— Guy II, comte de Pownunu, mort à Éphêseen 1147. D'Ide, sa femme,

il eut :	 -

i° Jean l'y , comte de Ponthieu et de Montreuil. Son histoire et celle des comtes
de Ponthieu de la deuxième race ont été traitées dans le premier chapitre
de ce mémoire;

2° Guy, qui suit;
3° Agnès, abbesse de Sainte-Austreberthe de Montreuil.

IV. - Guy de PONTIIIEU, dit de MAISNIÈRE5, chevalier, seigneur de MAI5NIÈRES
et de N0YELLE5-sua-MER, sénéchal de PONTHIEC : il vécut de i 155 à 12 t8. Il eut

pour enfants

i° Jean, qui suit;
2° Guillaume de Maisnières, auteur de la branche des seigneurs de Maintenay,

rapportée dans le paragraphe précédent.

V. Jean de MAlsNÏàRrs, chevalier, seigneur et châtelain de MA15MIÈRE5, mort
vers 12 50, laissant:

'° Guillaume, qui continua la branche aînée de la maison de Maisnières, qu'on
a rapportée dans le chapitre qui précède;

2° Henri de Maisnières, chevalier, seigneur de Neslette;
3° Aldaume, qui suit.

VI. - Aléautne de MAI5NI*nEs, écuyer.
11 était le troisième fils de Jean de Maisnières qui précède, et il était mort

avant 1254- 11 avait épousé Jeanne de Belleval, dame dudit lieu en Vimeu, et il
eut d'elle un fils qui fut l'auteur de la famille de Belleval encore actuellement
existante. Tous ces faits sont constatés et prouvés par la charte qui suit, et qu'à
cause de son importance nous reproduisons in extenso

SACENT TOUT CIL RI 5UNT ET Ki AVENIR SONT KE 3013 JEHANNE, DAME DE BELEVAL, RI ru
PÊNE ALIAME DE ME5ONIERES, ESIUER5, Al QUITTIÉ A MON TRÈS CHIER FIE ADAMS, CHEVALIERS,
A TENIR ET A AVOIR COMME SON PROPRE YRETAIGE A TOUSJOUR5 MAIS, QtIANQITE 3E AVOIR
POO1E Et DEBVOIE AVOIR PAR QUEL RÉSON RE CHE FUSI' ES riÈs DONT ME SIRES SES PÈRES
E5TOIT HOMES QUANT IL TRESPASSA DE cHEST SIÈCLE A MONSEGNEUR \VILLAMES DE ME5ONIÈRES1
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CHEVALIERS, SES AISNé FRÈRES, ET SOU PROMET PAR FOIE FIANCIE EH CONTRE OIESTE QUIC

TANCE DE CHI EN AVANT FAR MOT NE PAR AUTRUI NIRAI, NE PAR RÉSON DE DOUAIRE NE PAR

AULTRE MANIÈRE DE CHI EN AVANT RIEN NI RÉCLAMERAI; ET FOUR CHOU 1CR CNN SOIT FERME

CHOSE ET ESTABLE JOU AI FAIT MECTRE MEN SEEL A CHES LETTRES ET FAIT METTRE LE SEEL

MON SEONEUR WILLAMES DE MESONIÈRES, CHEVALIERS, ET PAR LA REQUESTE MON SEGNEUR

ADAMS DE BELEVAL, CHEVALIERS, MEN FIL DEVANT DU ET CHE FUT FAIT LAN DEL INGARNACION
JEU CI1IST M. CC LIV 1 EL MOIS DE MAI. »

L'original de cette charte, si importante :et si décisive, existait avant la révo-
lution de 1789 dans les riches archives de M. le marquis de Chepy, au château
de Huppy. Ces archives furent transportées, avec celles de beaucoup de fa-
milles nobles et de beaucoup de couvents, à Amiens où elles formèrent le noyau
des Archives départementales. En 1809, le savant marquis Le Ver compulsa les
Archives d'Amiens, et y recueillit tous les titres intéressant le Ponthieu. Ce
recueil, intitulé Extrait-Inventaire des Archives du département de la
Somme, forme deux énormes volumes in-folio l'auteur du présent mémoire
s'en est rendu acquéreur, ainsi que de tout ce qui concernait le Ponthieu,
lors de la vente, en 1866, de la bibliothèque du marquis Le Ver (i). C'est dans
le premier volume, pages 422-423, que se trouve la copie de notre charte.
Cette copie est suivie de la mention que voici original en parchemin oti il ne
reste que l'attache en parchemin à simple queue qui soutenait le sceau. - Liasse
H. p. 3.» En '809 donc, la charte originale existait encore; aujourd'hui elle 
disparu des Archives d'Amiens, ainsi que tant d'autres titres, et notamment tous
ceux provenant duchâteau de Huppy. M. Le Ver, dans le préambule de son
Extrait-Inventaire, prend soin de constater et d'expliquer ce fait. c Cet Extrait-
• inventaire a été fait en 1809, - dit-il. - Ces Archives alors en partie consis-
• toient en actes féodaux provenant des ordres religieux réformés d'autres ve-
• noient de ceux saisis sur les émigrés. Une très- grande 'partie de ces actes a
• été vendue au poids comme inutile, féodale, généalogique. Il n'en reste pres-
« que plus aujourd'hui en petite partie que ceux des couvens, et bien peu d'actes
• de famille qui n'ont pas été retirés par les émigrés, car on leur a rendu depuis
• la Restauration tous ceux qu'ilsont réclamés. En 1809, d'après l'autorisation du
• préfet, j'eus la permission de faire des extraits des originaux dont je demandois
• la communication à Mons l'abbé Hachette, archiviste du gouvernement, qui
• me les donnoit sur mon récepissé. - Depuis t 809, on afait encore plusieurs
• ventes de parchemins au poids; on les a vendus comme inutiles, ce qui rend
• mon Extrait-Inventaire plus intéressant, dont plusieuis actes ne sont plus pro-
• bablement aux Archives du département aujourd'hui en 1837 (2). - Or cette
charte n'est plus aux archives d'Amiens, non plus qu'aucun des titres du chartrier
de Happy. Ces titres n'ont jamais été réclamés par le marquis de Chcpy, ainsi
que ses héritiers nous ont permis de le constater. Donc cette charte qui a sur-
vécu aux orages de la révolution, a dû faire partie de ces « ventes au poids» dont
le souvenir sera une tache indélébile imprimée à l'administration départementale
de cette époque. M. Le Ver l'a du moins vue, maniée, copiée avec soin, et sa
copie a, comme il le dit lui-même, l'autorité et la valeur d'un original.

D'autres personnes que M. le marquis Le Ver -avaient vu cette précieuse
charte ut l'avaient vue avant la révolution. La copie qui en avait été prise alors

t; Cet Extrait-Inventaire est conservé aujourd'hui dans la bibliothèque du château du Bois.
Robin, près Aumale.

(2) Avant-propos autographe en tCte du i' volume.
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nous a été confiée par son possesseur, M. A. G. (de Rouen), grâce à la bien-
veillante entremise de M. A. M ......., érudit du département de l'Eure. Elle est
insérée dans un recueil manuscrit intitulé « Coppie de plusieurs chartes, pièces
et Mémoires anciens regardant plusieurs familles de ce pays icy. n La charte oc-
cupe le folio 42 Elle est précédée du mot: c Coppien et reproduit mot pour mot,
lettre pour lettre, la version donnée par le marquis Le Ver, ce qui concourt à
prouver la parfaite exactitude de celle-ci. A la suite se trouve l'explication que
nous reproduisons e Coppié sur l'original ches M. le marquis de Chepy, estant
• en parchemin fort endommagé par l'humidité, où estoit un restant de sceau'
• en cire verte qui estoit celuy de laditte Jehanne de I3eleval ou Belval On
• voit encore lit 	de sa robe et sa main qui tient une fleur de lys. Au
• revers le contre-seel est en meilleur estat. 11 représente un écusson partagé en
• deux, à gauche, une bende cottoiée de deux petites bendes plus estroites, et
• à droite un croissant. Autour, il y a en grosses lettres + SECRETIJM

e JOHANNE, enla forme ci-contre. 113 bien deux bons
« pouces de haut. Cette copie, d'une grande et belle

le

écriture, semble remonter au milieu du dix-huitième
siècle (s).

Voici donc une preuve réelle, palpable, authentique et
incontestable que Aléaume de Maisnières, écuyer, fut
l'épouxdé Jeanne, dame et héritière de Bellevai, par con-
séquent la dernière de sa race. Voici la preuve que cet

Aléaume était frère puîné de Guillaume de Ivlaisnières, chevalier, et par con-
séquent fils puîné de Jean de Maisnières, chevalier; qu'il était mort avant 1254;
qu'il avait un fils, que ce fils, A±& m, chevalier, avait délaissé le nom de son
père, pour relever celui de sa mère, par suite sans doute de quelque convention
matrimoniale. Il n'est pas Adam de Maisnières, comme il le devrait être, il est
« Mon segneur Adams de Beleval, chevaliers. n Ce nom de l3elleval, qu'il relève,
il le gardera, il le transmettra â sa postérité, car, de cet Adam de Belleval, descend
directement la famille de Belleval-en-Vimeu, ainsi que nous le démontrerons
victorieusement et pièces en main à chacun des degrés qui vont suivre.

11 est encore une question importante et sur laquelle il faut insister dès à
présent, c'est celle des armoiries. Guillaume Talvas, comte de Ponthieu, portait,

comme son père, l'écu d'Alençon, d'argent à trois chevrons de

I ..a6i gueules. 11 avait épousé Alix de Bourgogne, et Guy Il, comte de
VÇt'$ Ponthieu, issu de ce mariage, adopta les armes de sa mère, -	-

d'or à trois bandes d'ap€r, et les transmit à ses descen-
dants. Ces armes furent désormais celles du Ponthieu et de

ses comtes. Les seigneurs de Maisnièrcs les portèrent ainsi, comme
leurs cinés, les comtes de Ponthieu les Maisniêres, seigneurs de
Maintenay, y ajoutèrent pour brisure une bordure de gueules chargée de huit

coquilles d'argent. Aléaumedc Maisnières, époux deJeanne de Belleval, se borna
à diminuer la largeur de deux des trois bandes de son écusson, ce qui en fit des

aj cotices, et il porta d'oi à la bande d'aur accompagnée de deux
cotices de même: c'est-à-dire les armes de Ponthieu et de Maisnières,

-	à l'exception de cette légère différence de largeur des deux bandes

Bel-
qui accompagnent la bande du milieu. Sur le sceau de Jeanne de
levai, rappdrté plus haut, l'écu est parti au s des armes de son mari,

(t) Ce volume fait partie de la bibi, de Ni. A. G .......(de Roues).
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Akaume de Maisniêres, et au 2 des siennes propres, On croit bien en effet re-
marquer qu'il y a une bande accostée de deux bandes plus petites, ce qui en ferait
deux cotces. Maintenant, sur un sceau attaché â unecharte dAléaumede Belleval,
chevalier, petit-fils de notre Aléaume de Maisnières, du mois de mai t 3iz, Dom
Villevicille (i) qui a vu cette charte parmi les archives du marquis de Chepy, à
Huppy, tiroir troisième, et qui en a pris un extrait, dit que « le sceau dudit de
Belleval (Aléaume), porte une BANDE conassÉE , c'est à-dire une bande accostée
de deux bandes plus étroites ou cotices. Telles sont, en effet, les armes que l'c'o
remarque sur un sceau d'Aléaume, attaché à une charte de novembre 1324, sceau
dont on trouvera la reproduction au degré d'Aléaume. IL résulte de lù, d'abord,
qu'Adam de Belleval, en adoptant le nom patronymique de sa mère, avait con-
servé et transmis à son fils les armes d'Aléaume de Maisnières, son père les
armes qui sont sur les sceaux d'Aléaunie de Belleval, en 1312 et en 1324, sont
en effet identiquement les mêmes que celles du sceau de 1254. Si l'on ne trouvait
la bande accostée de deux cotices que sur celui dé 1254, on pourrait présumer que
c'est l'effet d'une erreur du graveur et qu'Aléaume de Maisnières portait les
pleines armes de Ponthieu, d'or à trois bandes d'açur mais la répétition de la
même différence sur les sceaux d'Aléaume de Belleval, en 13 12  et 1324, démontre
que la diminution de deux des trois bandes pour en faire deux cotices était un
fait prémédité, et qu'Aléaume de Maisnières a porté et transmis A ses descendants
Les armes de Ponthieu avec cette brisure d'or à la bande d'aur accostée de
deux cotices de même.

Telles furent donc les armes de la famille de Belleval on verra plus loin à
quelle époque cette famille les quitta pour prendre les armes de Fricamps qu'elle
porte encore aujourd'hui.

C :tte question d'armoiries étant éclaircie et vidée, pour n'y plus revenir, disons
ce qu'était la première famille de Beileval dont Jeanne, dame de Belleval-en-Vi-
meu, était l'héritière et la dernière représentante.

Le nom de Belleval est très ancien en Ponthieu; Guy et Roger de Belleval,
chevaliers, frères, comparaissent dans la charte de fondation du prieuré 4e
Biencourt-sur-Authie, en io86, par Anschaire de Saint-Riquier, comme tenant
dudit Anschaire des dîmes que celui-ci donne audit prieuré (2). Roger de Bel-
levaI, chevalier, est témoin avec Hugues Bournel, Hugues de Visme et Anseau
de Fontaines, chevaliers, de la donation faite à l'abbaye de Berthaucourt-les-
Dames, par I-Jade de Bucion, religieuse à ladite abbaye, ami et altaris de Bu-
cione, en logo (3). Le même Roger est témoin avec plusieurs autres, de la dona-
tion qu'Anschaire de Saint-Riquier fait à l'abbaye de Marmoutiers, en 1091 ().
Gauthier.de Beileval est au nombre des témoins de la charte par laquelle Ursio,
abbé de Saint-Riquier, concède à Lambert, meunier, le moulin d'Ostrenancourt,
en ii 85 (5). Il esi un dcii témoins de la confirmation de la charte de commune
de Doullens, donnée par Guillaume; comte de Ponthieu, en 1202 (6). Vincent
de Belleval, échevin de Doullens, est témoin à la charte de commune de Doullens,
en juin 1202 ('). Aléaume de la Noue et Marie de Belleval, sa femme, donnent,

( z ) Trésor généalogique, au cabinet des titres, Bibi. imp.
(z) Archives de l'abb. de Martnouticrs, par D. Martenne, t. t, BibU inip., alun.
(3) Cartul. de Berthaucourt, D. Grenier, vol. 93, p. £64 et 184, Bibi. imp.
(.) Cartul. de Marmoutiers, t. A, p. ii, Bibi. imp.
(5)CItron. rentai. auct. D. Coiron, lib. 5, cap. 8.
(6) D. Grenier, t. 231, p. 206, Bibi. imp.
() D. Grenier, t. 231, p. 200 Bibi. imp.

r
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à l'église de Froimond, la cinquième partie de tout ce qu'ils possèdent et une
partie du manoir qu'ils habitent à Louvencourt, au mois de mars 1239 (ï). Ma-
thilde, veuve de Rémy le Manse!, vend à l'abbé et au couvent de Saint-Riquier
tous ses droits sur les fiefs de Jean de Belleval, de Robert de Prunelles, de Jean
de Matiffas et de Pierre de Belleval en mars 1276 (z). Thomas de Belleval vend
à Jean le Farsy 63 sols de cens sur plusieurs fiefs situés à Saint-Riquier, en
1270 (3). Jean de l3elval (sic), clerc du diocèse de Beauvais, est investi de la cure
de Ponchon par l'anneau du légat du Saint-Siége en France, en i88 (k).

Tous les personnages qui précèdent ne peuvent être rattachés à la généalogie
suivie. Celle-ci peut s'établir ainsi qu'il suit

i. - Roger de BELLEVAL, chevalier, vivait en ï iSo et souscrit la même année,
avec Gislebert de Belleval, chevalier, son frère, la donation faite par Robert de
Naours, sa femme et leurs enfants, à l'abbaye de Fontevrault, pour la maison de
Bellevat, de tout ce qu'ils avaient à Havernast (5). lI fut père de:

i Martin, qui suit;

2° Hugues de Belleval, allié à une demoiselle noble du nom de Guette. Il
vendit avec elle, en avril 1213, à Firmin Rabuissons, clerc, moyennant
100 livres parisis, dix muids de blé à prendre sur les dîmes de Bertrame-
court. Au mois de mai suivant, cette vente fut confirmée par Elisabeth,
dame d'Avesnes, et enfin, au mois de juin, elle le fut encore par Evrard,
évêque d'Amiens (6).

3° Robert de Belleval, dit de Belleperche, chevalier, qui fut auteur de la fa-
mille de .Bclleperche, éteinte au xvre siècle. Il conserva, ainsi que tous
ses descendants, les armes de Belleval, d'argent au croissant de gueules,
en les brisant toujours, soit avec un lambel, soit avec une fleur de lis. On
trouvera, à la fin de ce mémoire, une notice sur cette famille de Belle-
perche, qu'une commune origine rattachait ft la première famille de
Bclleval.

4° Béatrix de Belleval, femme de Guy de Vadencourt, chevalier.

2. — Martin de BELLEVAL, chevalier: il vend en décembre 1208, avec Béatrix,
sa soeur, à la chapelle de Saint-Jean-Baptiste de Corbie, la moitié de la dîme de
Belleval et toute la dîme des jardins (7). Cette vente, consentie par Jean d'Autuille
et Robert de Forceville, chevaliers, fut passée devant Richard, évêque d'Amiens.
Au mois de mars 121 1,  il servit de témoin avec son frère Robert de Belleperche,
chevalier, Robertus quoquc de licllaperticd,frater ejus, tunc milites, a à une
charte de Robert de Frettemeule, chevalier (8). En 122 U,  il est choisi avec l'abbé
de Clairfay, J. de Sailly et J. de Forceville; prêtres, pour régler un différend qui
s'était élevé entre l'Hôtel-Dieu d'Amiens et Hugues de Gombecourt, chevalier.
L'affaire portée devant maître R. de Sainte-Foi, chanoine et officiai d'Amiens,
fut, après la décision des arbitres, terminée par une charte du mois de novembre
1236 (s) . Martin, par son mariage peut-être, ou par l'établissement de Robert de

(i) Cartel, de Froimont, Gaignières, p. 273, Bibi., imp.
(2) Chron. cent. auct., D. Cotron, lib. 8, cap. g.
(3) Cartel. de Saint-Riquier, p. 292, Bibi. iinp.
() Cartul. de Saint-Germer de FIa>', p. 123.
(5) Trésor généal. de J). Villevieille, Bibi. imp.
(6) Cartel. du chap. d'Amiens, t. 2, p. 161, Archives de la Somme.
() Cartul. de l'évêché d'Amiens, p. Sa, Arch. de la Somme.
(8) Recueil de chartes du Ponthieu, Bibi. du Bois-Robin.
(g) Canal. de l'Hôtel-Dieu d'Amiens, p. 73, pap. de D. Grenier, t. 90, P. 442, Bibi. imp.
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Belléperche, son frère, en Vimeu, s'y trouva appelé sans doute et y devint posses-
seur d'une partie du territoire de Huppy, à laquelle lui ou sa fille donnèrent
leur nom. Quant à lui, sa seigneurie patronymique, était Belleval, située dans le
canton de Domart-en-Ponthieu, au milieu du cercle décrit par les villages de
Canaples, de Fieffes, de Bonneville, de Hurtevent et de la Vicogne. Martin de
Belleval eutdeux enfants	 -

'° Guy, prieur de Cairon, institué par Guillaume abbé de Cluny, en 1248 (1);
2 Jeanne, dame-et héritière de Belleval, qui épousa Aléaurne de Maisnièrcs,

écuyer, et lui apporta tous les biens de sa famille. Elle portait, comme ses
ancêtres, pour armoiries d'argent au croissant de gueules. Son sceau,
décrit plus haut, en fait foi.

De l'union de Jeanne de Belleval et d'Aléaume de Maisnières, on ne voit point
qu'il soit né d'autre enfant que le suivant

VII. - Adam DE BELLEvAL, chevalier, sire de BELLEVAL-EN-VIMEU.
Adam, qualifié par sa mère « mon se igneur Adams de Beleval, chevaliers,

reçoit d'elle, en mai 1254, tout l'héritage de son père, Aléaume de Maisnières,
écuyer (2). 11 épousa Marie Boutery, d'une ancienne maison qui devait posséder
peu après la seigneurie de Huppy, et qui s'éteignit en 1415 dans la personne de
Charles Boutei'y, chevalier, seigneur de Huppy, vicomte de Maisnières, chevalier,
tué à la bataille dAzincourt. Avec le consentement de sa femme et « d'Aliarnes,
men fil et men hoir, » Adam vendit à Hugues de Brimeu, chevalier, « wit jour-
nieus de me tere peu plus peu nains seans en une pieche ou teroir de Caisuoi,
par charte de l'an 1265 « le veille de lassumpeion Nostre-Dame (3);» dans l'acte
d'abandon fait à l'abbaye d9 Saint-Riquier, par Jean de Brimer, chevalier, sei-
gneur de Huppy, et par Eustache, son fils, des vicomté et justices de leurs
terres, à Huppy, il est fait mention de l'acquisition qui précède (4). On ne connaît
pas à Adam d'autre fils qu'Aléaume, qui suit:	 -

On trouve à la même époque
• Renier, Wicard, Pierre et Agnès de Bellepal, qui figurent en i 3oi dans

le dénombrernentdu temporel de l'évêché d'Amiens (5).

VIII. —Aléaume de BELLEvAr,, chevalier, sire de Bzxnva-EN-VIMEU.
Il est connu par trois actes. En i3o8, au mois de mars, avec le consentement

de sa femme, il constitue, en faveur d'Alard Broustin, une rente annuelle de six
livres à prendre sur sa terre de Belleval (6). Au mois de tuai 1312, le jour de
Saint-Honoré, il donne à Jean Boutery, chevalier, la saisine d'un manage sis à
Huppy, que ledit Jean Boutery avait acquis de Pierre Gouvernel, homme dudit
Aléaume (v) . Cette pièce était munie du sceau d'Aléaume, portant t' une bande
cottissée s. Enfin, au mois de novembre 1324, Aléaume ratifie et confirme l'é-
change de deux journaux de terre à Huppy, fait entre Jean Lefèvre et Mahieu

(,) Gauia cl,ristiana, t. 2, p. 714.
(2) Voir I» charte au degré précédent.
(3) Copie authentique du seizième siècle, faite à la requête de Sacques de Belleval, écuyer, soi-

6neur des Granges, le 24 mars 1572, sur papier, Arcli. du Bois-Robin.
() Ciron, cent. auct. D. Cotron, lib. 6, p. 8, Bibi. imp.
(5) Manusc. de la Bibi, d'Amiens, pub. au vol. 17 des Mémoires de la Société des antiquaires

de Picardie.
(6) Mati, del). Cafflaux, cab. des titres, Bibi. imp.
(7) Trésor généal. de D. Villevieille (arcli. du mar. de Chepy), cab. des titres, Bibi. imp.
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Dubus, ses hommes (s). A cette pièce est attaché le sceau d'Aléaume représenté
ci-contre. Il est en cire brune; on remarque sur l'écu la bande accostée de deux

, cotices. Aléautne portait donc, comme on l'a déjà dit et

	

-,	comme ces documents le prouvent, les armes de Pon-
thieu avec la brisure, telles que les portait Aléaume de
Maisnières, son ayeul.

Aléaunie avait épousé sa parente, Jeanne de Mais-
-	r	nières, fille de Jean de Maisnières, chevalier. Cette ai-

- - liance est prouvée par la pièce de i3o8, ci-dessus men-
tionnée, où Jeanne est nommée avec son mari. D'eux est
issu Jean, qui suit

Ou trouve à la même époque

Robert del3elleval, écuyer du corps du roi Louis-le-Hutin, quifigure en
cette qualité dans un compte de Pierre Rémy, maftre de la chambre aux
deniers, du r juillet 1315 au janvier i3x6. Le même Robert, ou un
autre Robert de Bellei'al est qualifié panetier de la reine de France, Jeanne
d'Ei'reux, en 1326 (z).

Pierron de J3elleval, échevin de Saint-Riquier, témoin à une donation de
novembre 1326 (3).

IX. - Jean de BELLEvAL, écuyer, seigneur de BELLEvAL.
Il est qualifié homme lige et feudataire de l'abbaye de Saint-Riquier, dans un

aveu et dénombrement qu'il servit à ladite abbaye pour sa seigneurie de Belleval,
sise à Huppy, le 26 décembre 1343(4). Il étaiten procès avec l'abbaye de Corbie,
dont il était devenu feudataire à Eausedes biens qu'il possédait à Maisnières et qui
lui venaient de son ayeul Aléaumede Maisniêres. Le Parlement envoya la cause
devant le bailli d'Amiens qui condamna l'abbaye A payer les frais du procès, le

er juillet 1344 (5). Jean fut condamné, la même année, on ignore pourquoi, à
payer une amende de xoo livres; mais il obtint du Parlement de Paris, le 9 jan-
vier 1 345, un arrêt contre le maïeur et les échevins d'Amiens, déclarant que, vu la
noblesse de sa race et sa qualité de noble, l'amende devra être réduite à 6o li-
vres (6). Sur ces entrefaites, Jean s'était fait recevoir bourgeois d'Amiens, titre
qui, comme on le voit, n'excluait nullement la noblesse. La bourgeoisie assurait,
en effet, de respectables priviléges à ceux qui en étaient revêtus derrière le bour-
geois, il y avait la commune et les magistrats municipaux; derrière le gentil-
homme il n'y avait personne. Jean porte cette qualification nouvelle dans un
ordre du Parlement au bailli d'Amiens, le 22 décembre 1345, de contraindre
l'abbaye de Corbie de lui payer 26 livres 13 sous parisis pour dépens (7). Jean de
Belleval servit, le 8 novembre 1345, à Pierre d'Allouenges, quarante-septième
abbé deSaint-Riquier, un nouvel aveu pour sa seigneurie de Belleval à Huppy(8).

(i) Ong. sur parc'hemin, Arch. du Bois-Robin.
() lhbl. imp., fonds français, man. n' 7,852, intitu'é: Officiers des maisons des rois et reines

de Fiance, depuis saint Louis jusqu'à Louis XI V.
(3) Invent. du charnier de l'Hôtel-Dieu de Saint-Riquier, par le marquis Le Ver, Bibi, du

Bois-Robin.
(4) Ch,-on, cent. auct., D. Cotron, lib. 7, cap. 4.
(5) Reg. des jugés du Parlement de Paris, x, ,o, fol. 45, verso, Archives de l'Empire,
(6) Man. de Villers de Roussevilte, chez M. Caumartin, juge, à Amiens.
() Reg. des jugés du Parlement de Paris, x, in, fol, 33 1, verso, Archives de l'Empire.
(8) Invent. des titres de l'abb. de Saint-Riquier, V, F, p. 1347, Archives de la Somme.
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il sèr'âit, deù àns ais, dans la compagnie de Robert de Hnencôurt, &uyer,
composée de trois écuyers, selon la revue qui en fut Laite à Caen, le jeT sep-
tembte 1347 (z). Le b décembre 1348 il donna quittance de zo livres parisis
pour sesgages et ceux de -trois écuyers de sa compagnie servant avec lui en

Picardie sous Guy de Nesle, seigneur de Mello (2). A cette pièce
est attaché le sceau dont voici la reproduction.

Jean fut encore condamné par le Parlement, en 5349, à payer
une amende de too livres au roi pour la conduite qu'il avait
tenue à Amiens dans un procès pendant entre Jeanne Sauvage,
d'une part, et Bérenger Robiguelet Jeanne La Noyé, sa femme,
d'autre part (3). Jean de Belleval épousa Marie de Fricamps
- (de gueules seinS de croix recroisetées au pied fiché d'or,
à la bande de même, brochante), - d'une très ancienne et très

sidérâble maison -de Picardie, aont la branche aînée, fixée dans son château de
F-riais(canton de Poix, Sommé), s'éteignit vers z 32odansla maison deSarcus,
tandis que Mbranché cadette, établie en Basse-Normandie où le roi saint .-Louis-
lui donna, 'en 1231, la seigneurie de Montfarville et des fiefs à Carnanvifle, Quet-
tehou, Valcanville, Gerville, Mobe,c et Véli, devait s'éteindre soixante-dix ans
après dans la maison de Belltvai par une seconde alliance. Jean de Ï3elleval était
mort en 135o: Il fut père de:

i° Jean, qui suit;	 -
2° Emond de Belleval, chevalier, tué à la bataille de Poitiers le 19 5-

tembre 1356, et-enterré, avec sept autres cadavres inconnus, sous les cloî-
tres du couvent des Frères-Prêcheurs, à Poitiers (4). 1l donna quittance
au trésorier des guerres, le 2mai 1352, de 504 livres 17 sols 6 deniers tour-
nois pour ses gages et ceux de sa compagnie -servant en Limousin sous les
ordres du maréchal d'Audeneham (5);

3° Pierre de Belleval, écuyer, possesseur de fiefs à Huppy. Allié à N. de Mais-
nières. Il comparaît, monté et armé, parmi les nobles de la prévôté de
Saint-Riquier, convoqués pour la guerre, le ii septembre 1337 (6);

o Perceval de Belleval, écuyer. Il donne quittance, le 2juin 1363, à Chrétien
Ducange, receveur de l'aide, à Amiens, de 4 livres tournois pour ses gages
de sept jours de service sous les ordres de messire d'Aubigny, chevalier (i).
A cette pièce pend un sccàu en cire rouge dont voici
la reproduction. Perceval, on le voit, avait adopté
les armes de sa mère, Marie de Fricarnps. Perceval 1J4, '%1jtI
épousa N. Boutery, fille de Jean Boutery, cheva-
lier, seigneur de I-Iuppy, et de Marie de Crésec-	-.	-

'50 Isabelle de l3ellcval, femme de Jean de Maisnières, écuyer. Elle vendit à
Jeah du Bos, écuyer, son neveu, le fief d'Aisseu, sis à Huppy, tenant, en
plusieurs de ses parties, à Perceval et à Pierre de Belleval, et s'en dessaisit

(t) Ctirtdns du-cab. des titres, BibI,-imp.
(2) Recueil de montres et quittances, au cabinet des titres, Bibi. imp,
(3) Reg. des jugés du Parlement de Paris, x, u, foi. z31, verso; Archives de l'Empire.
(4) Bouchet-, Annales d'Aquitaine, quatrième partie, fol. x5,'annoté par VitlersdeRoussevillè.
(5) Portef.de Gaignières, -Bibi. imp.	 -
(6) Collect. -de 'DomGrenier, «ux manùsc. de la ilibI.imp., vol. 't,'p. ig.
() Reduditae -quittance'et montres, Copie du diz-setième siècle, BibI. imp.
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entre les mains de Jean Tyrel, chevalier, seigneur de Poix et de Marcuil,
qui en donna la saisine àJean du Bos le 31 mai 131 (O;

6° N. de Belleval, femme de N. du Bos - (d'argent au lion de sable), - çuye,rt

On trouve à la même époque:

Jean et Firmin de Beileval, frères, reçoivent le j3 décembre i355, des
lettres de rémission pour avoir maltraité Wermond labri, à l'ocçaiofl des
injures qu'il proférait contre Aélips, épouse d'Ji'nguerran de Belleval, leur
oncle. (Regist. 4u Trésor des Chartes, JJ., 84, fol. 184, pièce 359, Arche
de!' Empire.)

Pierre de Belleval, damoiseau, fils de Guillaume de Belleval, damoi-
seau, reçoit des lettres de rémission pour avoir blessé Guillaume Wagon,
en mars 1357. (Regist. du Trésor des Chartes, JJ., 86, fol. 22, Arche de
l'Empire.)

Jean de Belleval, dit Gavelier, Pierre de Bellcval, son frère, Jean et Re-
naudin de Belleval , écuyers, reçoivent des lettres de rémission à I'oçcasio
d'un procès entre Guillaume de Belleval, leur père, et Guillaur?le Wagon,
mai 1357. (Trésor des Chartes,JJ., 85, fol. 38, Arch, de l'Empire.)

X. - Jean de BELLEVAL, écuyer, seigneur de BELLEVAL-EN-V1MEU.
Il est dit fils et héritier de feu Jean de Belleval dans deux arrêts du Parlement

de Paris, du 6 juillet 135o et du 23 mars 1 351, qui infirment une sentence du
bailli d'Amiens, condamnant Marguerite Beaupignie à lui restituer vingt-deux
journaux de terre A Mes, qu'elle avait fait saisir et vendre pour se payer d'une
dette contractée par Jean envers elle, et qui condamnent Jean à payer, à ladite
Marguerite, 37 livres 7 sous parisis 

'
de dommages et intérêts (2), Il donna quit-

tance, le 20 juillet 1369, à Etienne Braque, trésorier des guerres, de 57 SOUS tour-
nois pour ses gages et ceux de sa compagnie servant en Picardie sous le comte
d'Eu et le connétable de Fiennes (3). Cette pièce , es; mu-	-,
nie d'un sceau en cirerouge qui constate que Jean portait
les armes des Fricamps.	 ''t

En 1370, le sort de la guerre avait conduit Jean de	 ''

Belleval en Bourgogne. Il  rencontra une aventure qui
faillit être la dernière de sa vie. Quelques bourgeois de Chablis, attaqués par plu-
sieurs hommes d'armes français, ou ayant pris l'initiative et les ayant attaqués,
la chose est incertaine, en avaient massacré plusieurs. Jean connaissait-il per-
sonnellement ceux qui avaient péri ou le fait seul était-il parvenu à sa connais-
sance? Toujours est-il, qu'ayant rencontré 4 Chablis un nommé Geoffroy d
Rochelle, et celui-ci lui ayant été désigné comme étant l'un des bourgeois ba-
tailleurs, il alla à lui et lui demanda s'il était vrai qu'il eût pris part au massacre.
Sur la réponse affirmative et provocatrice de Geoffroy, Jean de Belleval le tua sur
la place, alléguant pour tout motif de cet acte de violence que Geoffroy et ses
compagnons avaient « naguère murdrïs et mis A mort sans ' cause et sans ,rqison
plusieurs bons escuiers hommes d'armes de la mort desquels il estoit moult dolent
et courroucié. M Ces motifs ne parurent pas suffisamment sérieux au bailli de

(,) Trésor généal. de D. Vilieviciile, Arcli. du marquis de Chepy,Bibl. imp.
(z) Reg. des jugés du Pârlernent de Paris, x, n, fol. :4 14, verso; Archives de l'Empire.
(3) Tit., sceil., de Clairembault, au cab. des titres, Bibi.' imp.
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Sens qui fit arrêter Jean et l'enferma dans lés prisons de sa ville. Mais Charles V
accorda, le 3 mars 1371, à Jean, des lettres de rémission et expédia à Sens l'ordre
de le rûettrejmmédjateent en liberté (i).

Jean de Belleval fut déclaré noble et issu de noble race par sentence rendue le
16 juin 1375, par les commissaires du roi, députés en Ponthieu sur le fait des
francs-fiefs et nouveaux acquets. Jean justifia devant eux, par témoins, sa no-
blesse de père et de mère depuis ion ayeul. Cette pièce est trop importante pour
ne pas être reproduite ici tout entière, malgré sa longueur

• n A tous ceuix qui ces présentes lettres verront oie .Jehan, sire de Nielles, chevalier,
conseiller du Roi ,zostre sire, inaistre des requestes de son hostel et gouverneur de la conté de
Ponthieu, Pierre Le Seize, 7-ecepve,er de la baillie d'Amiens et de la conté de Ponthieu, et Henry
Le Tavernier, procureur du roy ,w.ftre dit seigneur en ladite conté, co,,unissajrcs ordonnés et
députés de par icelui seigneur sur le fait des finances des nouveau lx acquets faits en ychclle conté
depuis XL ans encha tant par gens déglise comme par personnes non nobles, salut. Nous avons
recheu les lettres de commission du roy ,,ostre sire sur ledit fait desfinanches à nous adrécl,ans
et scellées sOubi son grant scel, desquelles la teneur chi après sensuit Charles, etc... (suit la
teneur des lettres royales commissionnant lesdits commissaires, datées du zS mars 375). Et
comme en procédant ait et entérinement desdictes lectres et commission dessus transcriptes,
nous, entre plusieurs cris, et subhastacions sur clic fais solempnelment, eussons fait prendre et
mettre en la main du roi, ,,ostre sire par certains sergeans ou aultres ,zostres commis de par
nous certains fiés nobles apartenans à Jelian de Belleval, escuier, à présent de,nourant audit lieu
de .Belleval en Vimeu, à cause de son accuest par luifaict depuis ledit temps de XL ans pour en
lever et avoir finanche selon les instrucions et ordonna,,ches royaux sur die faictes comme de
Personne non noble et contribuans ou dict faict. Et il soit ainsi que ledit Jehan de Belleval luy
disant estre noble et gentilltoinset procrées et venus extrais de noble race, lignée et généracion,
et non estre tenus à fluanche pour ceste cause, nous eust requis que clic considéré, nous volisons
oste,' lcflipesche,ne,,t et mai,? mise à sesdits fiés et acques nobles, et luy en laissesonsjoir et use,
paisiblement comme faire le devions pour raison de saditte noblesse; auquel nous feismes res-
ponce que sur che il nous enseignast par tesmoins, bonnes gens dignes de foi, lectres ou instru-
viens, chartres oie ou aultrement et dcubment, et lors ferions eue que fai;-e devions;
lequel Jehan de Belleval en inclinant à ,iost,-e responce et ordonnance et en contendant à (afin
parvenir, fist convenir et atrait en tesmoignage par devant nous ou certains aultres nostres
commis et députés sur che plusieurs témoins, est assavoir Hue de Cra,naisnil, escuier, demourant
a présent à Abbeville, Heni-y de Caumont, escaier, demourant en Vimeu de D,'ucat,
escuier, Jelian Mailla,-t, advocat, demourant en Vimeu, Robert Broullart, escuier, de,nourant à
Àfartingneville, nions. Willa,ne, seigneur de Drucat, chevalier, W'illames de Maisnières, escuier,
demourant audit Maisnières, 'nous. de Menteiiay, chevalier, nions. Regnault le Visconte, che-
valier, 'nons. Jacques de Beauchainp, chevalier, lVillan,e Becquet, escuier, demourant à Visn,e,
Jel,an Sarpe, escuier.-paneeier, du Roy ,,ostre sire, de,noura,,t en Saint-Maulvis, mous. Jean de
Rambures, chevalier, Yvain de Frette,neulles, escuier, nions. Jehan de Harselaines, chevalier,
Willames Haterel, escuier, demourant en Vimeu, sire Jean le Caucl,eteur, demourant à Abbe-
ville, .Jehan de Belloy, escuier, deniourant e,, Vivien, sire Jehan de .May, demourant à A bbe-
ville, nions. Jel,an Boutery, chevalier, demeurant à liuppy. Et nous requist à grai,t instance que
nous les dessusdicts tesmoi,,s et chacun dculx vols issio,,s oit- soub' leurs ser,,,ens sur le faict de
saditte nobleche, et lui faire droit sur che: Savoir faisons que nouspour incliner sa raisonnable
requeste et pour e,, ce procéder ainsi que de raison appartenait, avons faict jurer solempnelment,
oy et examiné après et par leurs sere,ncns tous les dessusdits témoins et cl,ascun deuli, et leurs
déposicions avons fait esc'ipre au lo,,c et icelles avons "lis ait 	Veues lesquelles
déposicions aveuc la teneur de certaines lectres de Vidimus faietes sur la véiificacion de sadicle
nobleche par luy produicte cet de procès, considéré aussi la teneur desdictes instrucions
et ordonnances royaulx sur chefaietes et sur che grant délibéracion du conseil et advis à plu-
sieu-sjuges tant du conseil du Boy ,rnstre sire comme autres, aveuc tout che qui pour droit et
raisons faisait à considérer et qui nous pooit et debvoit n,ouvoir. Nous par ces présentes disons,
prononehons et sentencio,,s que ledit Jehan de Belleval a tant et si très souffisamment montré et
prouvé sadicte nobleche tant de par son père et de par sa mère comme du costé de par son taion,
que il ne scia tenus dc faire ne payer aucune finanehe pour raison de sesditsfiefs ou aequets; et la

(i) Reg. du Trésor des chartes; JJ, ioz, pièce 94, fol. 34, verso, Archives de I'Impirc.
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mainmise et assise à iceulx fiefs ou acquis, Nous par ces présentes entant que en nous est et que
faire le poi'ons, avons levé et osté, et par ces mesines présentes levons et osions et mettons â
pleine délivrancite sauf le droit du roy nostre sire: Si donnons en mendement à tous commis,
sergents et autres députés sur l'exécution dudit faict â qui il appartiendra, que ledit J'ehan de
Bellevat ne contreingnent ne molestent en aucune manière pour raison de sesdits fiefs ou acqués
au contraire de ch,,e que dict est, ainchois se pour icelle cause ils ont aucune chose prins, saisi ou
empéchés, luy rendent, remettent et restablissent sans aucun délay ou contredit cire faichent que
par tele manière que par eulx'ny ait aucun de,ffaut, et que ledit Jehan de .Belleval nait cause de
plus en retourner 'par devers nous. Donné â Abbeville soubi les sceaux de nous commissaires
dessus nommés, ce X VI' jour dejuing lait ,nil CCCLXX V (signé sur le repli:Hecherisy), (z).

Le 3o mai i38o, Jean de Belleval fit montre à Abbeville, avec un écuyer
de sa compagnie, Guillaume Becquet, et le lendemain, il donna quittance à
Jean le Flament, trésorier des guerres, de 26 livres 12 sols tournois pour les
services que lui et ledit écuyer ont faits dans les guerres de Picardie, dans la com-
pagnie du sire de Coucy et sous les ordres du duc de Bourgogne (z). Cette pièce
est scellée d'un sceau en cire rouge, bien conservé, qui est celui de Jean Ma-
querèl, chevalier, seigneur d'Harmanville, à qui Jean l'a emprunté en l'absence
du sien. 'Jean servait le i" octobre suivant, dans la compagnie d'Hugues de
Champdeo, chevalier, qui fut passée en revue à Guéraches (3). lI était, comme son
père, feudataire de l'abbaye de Saint-Riquier et il servit, en cette qualité, à
l'abbé, un aveu et dénombrement de ses terres, fief et manoir de Belleval à Huppy,
le 3 novembre 1383 (i)• C'est alors qu'il se jeta tout à coup dans le parti des
Anglais, sans que rien explique une brusque résolution dont les effets devaient
être désastreux pour sa postérité. Le châtiment ne se fit pas attendre. Des lettres
royales, en date du 15 octobre 1384, déclarèrent Jean coupable de lèse-majesté,
le bannirent du royaume à perpétuité et confisquèrent sa seigneurie de Belleval
au profit de l'abbaye de Saint-Riquier (5). Jean rentra-t-il en grâce, sans tou-
tefois recouvrer ses biens? On l'ignore, mais le 8 octobre 1385, il figure dans la
compagnie de Hugues de Champdeo, passée en revue à Saint-Johnston, en
Ecosse, et le 29 septembre 1386, à Arras (6).

On voit par les lettres de bannissement et de confiscation de 1384 que Jean
avait épousé Claude de Lisques, fille de Jean de Lisques - (bandé d'argent et
d'aur de six pièces, à la bordure de gueules), - chevalier, seigneur et baron
dudit lieu, gouverneur de Gravelines, et de Marie d'Auxy. On ne lui connaît pas
d'autre fils que

Baudoin, qui suit.

On trouve' à la même époque

Jeannin de Belleval, écuyer, au nombre des vingt-deux écuyers de la
compagnie de Robert de Martinpuis, bailli d'Autun, revue en 1373 (7).

(r) Ong. sur parchemin.	 -
(z) Cartons du cab. des titres, Bibi. imp.
(3) Ong, aux titres scellés de Glairembault, vol. 28, BibI. imp.
(,) Invent. des titres de l'abb. de Saint-Riquier, p' 1347, V. F, Arch. de la Somme.
(5) Copie du dix-septième siècle et lavent, des titres de l'abb. de Saint-Riquier, V. F, p' 1347,

arch. de la Somme.	 -
(6) Ong, aux titres scellés de Clairembault, vol. z', Bibi. imp.

- () Invent, de la Ch. des comptes de Dijon, Arch. de la Côte-d'Or.
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Obéron de Belleval, écuyer, parmi les écuyers de la , compagnie de Hue
de Grancourt, chevalier, revue au château de I'Ecluse, les r dé-
cembre 1387 et zerjanvier :388(1).

XI. - Baudoin de BELLEvAL, chevalier, chambellan du duc de Bourgogne.
Loin de s'écarter d'un prince dont le courroux avait été funette à sa race, et

avec une conviction qui l'honore, Baudoin de Belleval se rapprocha au contraire
du trône menacé; plus que ses pfédécesseurs ne l'avaient jamais fait. Il n'était
plus riche, puisqu'il ne lui restait plus pour tout bien tlu'un petit fief à Baynast,
négligé lors de la confiscation du patrimoine de son père, sans doute parce que
son peu d'importance n'avait éveillé aucune cupidité. Il ne valait, en effet, que
320 francs ou « seize vingt francs » pour parler le langage de l'époque. Aussi
prit-il résolûment le seul parti qui lui offrît quelque chance de reconquérir ce que
les fautes de son père avait aliéné, et il entra dans la compagnie d'hommes
d'armes que Hue de Grancourt, chevalier, conduisit en 1 387 A l'Écluse, où se
réunissait une armée destinée à tenter une entreprise au coeur même de l'Angle-
terre (z). L'expédition ayant été ajournée par suite du mauvais temps, ou plutôt
à cause de la jalousie du duc de Berry qui se fit trop longtemps attendre, l'armée
fut licenciée. Les féodaux se retirèrent chacun chez eux. Baudoin s'en fut à Ab-
beville où l'on perd sa trace jusqu'en 1392.

L'affaire du connétable de Clisson ralluma la guerre. Le refus donné par Jean V
de Bretagne, de livrer Pierre de Craon à la justice du roi, fournissait à Charles VI
un prétexte plausible pour châtier sévèrement ces fidèles alliés de l'Angleterre.
L'armée royale était convoquée au Mans pour le mois de juillet. Baudoin- de
Brflrval s'y rendit dans la compagnie de Gilles de Mailly, chevalier, au nombre
des huit écuyers qui s'étaient mis au service de ce seigneur et son nom figure sur
le contrôle qui fut remis aux maréchaux le 29 juillet (3). On sait la fin déplorable
de cette expédition qui fut le point de départ de cinquante années d'incalculables
désastres. Tout s'écroulait sous la main de Baudoin. Il n'y avait plus de roi, et
déjà les maisons d'Orléans et de Bourgogne préludaient à ces rivalités quimirent
la monarchie en péril. il fallait être A l'une ou à l'autre. Baudoin s'attacha à Phi-
lippe-le-Hardi qui ne tarda pas A s'emparer de la régence et qui récompensa Bau-
doin en le mettant au nombre de ses chambellans. A cela ne devaient pas se
borner les libéralités du prince, et A différentes reprises, il lui fit remettre par ses
trésoriers, plusieurs gratifications. C'est ainsi que, le io août 1403, Baudoih
reçut de lui io francs d'or (.). Jean-Sans- Peur,en succédant à Philippe-le-Hardi,
se montra empresé à continuer les traditions de son père, et conserva autour de
lui ses serviteurs. Baudoin pouvait se croire enfin sur le chemin de la fortune,
quand arriva l'invasion anglaise et la bataille d'Azincourt à laquelle il assista et
oh il perdit glorieusement la vie. Son nom eut l'insigne honneur d'être enregistré
par Monstrelet dans ce long martyrologe de la noblesse française où le chroni-
queur le classe parmi les « grands seigneurs des marches de Picardie. »

laudoin avait épousé Marie Carue, fille de Jean Carue - (d'argent au sau-
toir de gueules cantonné de quatre hures de sanglier de sable), - écuyer, et il
en eut quatre enfants	 -

( j) Ong, aux titres scellés de Clairembault, vol. 57, BibI. imp.
(2) Tit, scell. de Clairembauli, vol. 54, BibI. imp.	-
(3) Tu. sceli. de Clairembault, vol. 68, BibI. imp.
(4) Copie sur papier, arcli. du Bois-Robin.
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0 Jean, qui suit;

2 Emond de Bellevai, écuyer, gouverneur général des finances en France et
en Normandie pour le ro d'Angleterre. il est ainsi qualifié dans un ordre
du duc de Bedford, le 15 janvier 1443, de payer à Guillaume Balte, son
serviteur, u cinquante-huit sols esterlins, monoie d'Angleterre, et soixante
francs, monoie de France. » (r).

30 Rogues de Belleval, écuyer, seigneur d'Esaller et de Bailleul en partie,
écuyer d'écurie du roi, capitaine du château de Gournay-sur-Aronde et
lieutenant du bailli de Senlis. Ii servait, comme écuyer, avec son père,
dans la compagnie de Gilles de Mailly, revue au Mans le 29 juillet  392 (2).
Il était, le S juin 1411, au nombre des vingt-trois écuyers composant la
compagnie d'Alain de Longueval, chevalier (3). Au mois de juin 1422,
Rogues, qui avait toujours combattu pour le dauphin, vou1ut'se rapprocher
tardivement des •Anglo-Bourguignons, et il reçut alors du roi Charles VI
des lettres de rémission pour avoir « toujours tenu le party contraire, sou-
tenu et favorisé nos ennemis et adversaires, soy monté et armé avecques
eul,c et en leur compaignie et porté guerre à nous et à nos subgectz, amys
et bienveillantz, et esté en plusieurs courses et destrousses sur nosditz
subjectz, iceux pillez, prias et .ranconnez, 'et fait et aidié à faire plusieurs
assaulx et.prinses de villes, chasteaulx et forteriesses à nous obeissans.....(i).
Rogues devint par la suite écuyer d'écurie du roi et .lieutenant de Beau-
vais. On retrouve ces divers titres sur une quittance de ses gages qu'il
donna au bailli de Senlis 'le 16 juin i44o (5). Rogues de Bellevai fut allié
à Jacqueline Gourle - (d'argent à la croix ancrée de saUle), — fille de
Guy Gourle, premier écuyer tranchant du duc d'Orléans, et il n'en eut pas
d'enfants;

° Mahaut de l3elleval, femme de Jean de Croquoison — (d'argent au franc
quartier de gueules),—chevalier. Elle était veuve, et reçut pour son mari
défunt, le ic août 1425, •un aveu servi par Colart Roussel, fils de Mathieu
Roussel, pour trois journaux de 'terre à Huchenneviile (6).

On trouve à la même époque

Jean, bdtard de Belleval, chevalier Il donne quittance, le 20 Juin 1395.
'à Arnould Boucher, trésorier des guerres, de i8o livres tournois pour ses
gages et ceux de huit écuyers de sa compagnie servant en Guyenne sous
les ordres du maréchal Boucicault (p).

Tassin de Belleval, sergent à pied du guet de
nuit de la ville de Paris; il donne quittance à
Guillaume Allié, receveur de Paris, de 7 livres SAro sous pour le terme de ses gages échus à l'Ascen-
sion, le 25 août 1396(8). A cette pièce est attaché le
sceau en cire rouge représenté ci-contre.	 -

Pierre de Belleval, écuyer agissant en qualité d'époux de dame Gilles
de Miraumont - (d'argent à trois tourteaux 'de gueules), — héritière de

(i) Ong, en parchemin, arch, du Bois-Robin.
(2) Tir. sceil. de Clairembault, vol. 68, Bibi. imp.
(3) Collect. Duchesne. t. 6,.p. z8o, Bibi. imp.
(4) Reg. du Trésor des chartes, ii, 172, pièce 88, fol. 43, Arch. de -l'Empire.
(5) Cab. des titres, Bibi. imp., dossier Bellevaict Louver, Nobii. du Beauvoisis.
(6) Tit. de la famille 'Le Bel, copie du seizième siècle sur -papier, Arch. du Bois-Robin.
() Cartons du cab. des titres, Bibi. imp.
(8) Tit, sceil. de Clairembauit, 'vol. 14, Bibi. imp.
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Madame d'Esvin, il relève un fief noble de la chdtellenie de Lens en
z3gp(i).

Jean de Belleval et autres un arrêt du Parlement de Paris annule
l'appel interjeté par eux et les renvoie devant le gouverneur de Lille, le
ii janvier 1406 (2).

Philippe de Belleval, écuyer, figure dans la compagnie de Thibaut de
Neufchastel, en 1457 (3).

Eustache de Belleval est au nombre des habitants de la paroisse Sainte-
Catherine d'Abbeville, imposés pour le paiement des arbalétriers de la ville,
en 1419 (.). Le même vend à Jean le Roy de Saint-Lau une maison sise à
Abbeville, paroisse Sainte-Catherine, en 1422 (5).

Demoiselle Noelle de Belle,'al assiste, avec plusieurs autres personnes,
au testament de Jean le .Vasseur, bourgeois d'Abbeville, le ix mai 1437 (6).

Mathieu de Belleval et sa femme sont reçus bourgeois d'Abbeville, le
20 août 1437 (p).

Pierre de Belleval au nombre des archers de la compagnie de Jehan
Standalle, écuyer, capitaine de Lisieux, revue le r novembre 1438 (8).

Bernard de Belleval et Jehan Conte, écuyers, reçoivent du roi Char-
les VII, en mars 1442, des lettres de rémission pour avoir tué d'un coup
d'arbalète Guillaume Calvet, à Roquei»dal, dans là sénéchaussée de Tort-
buse (g).

XII. - Jean de BELLEVAL, écuyer, seigneur de BELLEVAL, MONTFARVILLE, Trn-
BOUVILLE et FONTAINE-LA-SO11EL.

Les terres, fiefs et manoir de Belleval, séant à Huppy, avaient été confisqués
en 1384 sur le grand-père de Jean de Belleval, au profit de l'abbaye de Saint-
Riquier qui les avait concédés, on ignore comment, â Jean d'Acheu, dit Poullain,
écuyer, seigneur de Baynast, et à demoiselle Aime de Châtillon, son épouse. La
seule possession qui fût dès lors demeurée dans ce pays â Jean de Belleval était un
fief sis à Baynast, près d'Huppy, et relevant de Jean d'Acheu, comme seigneur de
Baynast mais ce fief devait être de peu d'importance puisqu'il n'était estimé
qu'à « seize vingt francs, seize sols parisis pour chacun franc ». En 1416, Jean
d'Acheu et sa femme, se trouvant pressés par leurs créanciers, furent forcés de
vendre cette seigneurie de Belleval. Jean de lelleval s'empressa de la racheter
aussitôt. Le prix d'acquisition dans lequel le petit fief situé àBaynast et revendu à
Jean d'Adieu entrait pour la valeurde ('seize vingtfrancs ",était fixé à t huit cents
florins de France, seize sols parisis pour chacun franc (t o).» Jean de Belleval dut

(t) Très. généal. de D. Villevieille, Bibi, imp.
(2) Reg. des jugés du Parlement de Paris, x, 86, foi. 9, Arch. de l'Empire,
(3) lovent. de la Ch. des comptes de Dijon, Arch. de la Côte-d'Or,
() Mao. du marquis Le Ver, Bibi, du Bois-Robin,
(5) Man. de l'abbé Buteux, p. io6, Bibi, du Bois-Robin.
(6) Minutes d'anciens notaires d'Abbeville, vol. A, P. 125, man. Le Ver, Bibi, du Bois-Robin.
() Compte des argentiers d'Abbeville, man,, Bibi, du Bois.Robin,
(8) Cartons du cab. des titres à la Bibi. imp.
(g) Regist. du Trés. des chartes, .JJ, 176, fol. 13 3, Arcli. de l'Empire.
(io) Le florin,nom générique pour la monnaie d'or et qui était emprunté aux Florentins, valait

alors 13 k. aS c. de notre monnaie. Huit cents florins équivalent donc à 1 0,616 fr., mais entenant- compte de in valeur différente de l'argent, cette somme représente plus de Bo,000 fr. denos jours.
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encore, en outre de quelques menues redevances, acquitter chaque année, leur
vie durant, douze livres tournois de rente à madame Marie de Caumont et à Jean
de Caumont, son fils, Cl aS francs une fois payés à Thomas de la Haye et à ses
filles (i).

Une grave difficulté s'était élevée à propos de cet acte. La seule copie authen-
tique qu'on en possédât portait qu'il avait été passé en 1516 et non pas en 1416
or, en 1484, le 2o novembre, Jean de Belleval, fils de celui-ci, sert un aveu à
l'abbaye de Saint-Riquier pour sa terre de Belleval séant à Huppy. Quel nouvel
événement aurait donc pu se passer qui eût amené cette nouvelle dépossession et
contraint à racheter en i5,6 une seigneurie qu'on voit encore aux mains de la
maison de Belleval en-1484? Aucune le fait de 1383 avait été unique et ne s'é-
tait pas reproduit. La pièce, dans sa copie du 3juillet 1582, était donc probable-
ment post-datée de cent ans par une erreur du copiste; mais il fallait s'en assurer,
ce à quoi on est parvenu par la constatation des faits suivants

j' Colart Boussart qui figure en tète de l'acte, avec la qualité d'auditeur du roi
à Abbeville, n'a jamais existé en 1516. En 1416, au contraire, vivait à Abbeville,
Colart Boussart, d'abord praticien, puis, Cfl 1424, lieutenant général de la séné-
chaussée de Ponthieu (2),

2 Ni à la fin du quinzième ni au commencement du seizième siècle on n'aper-
çoit de Jean Poullain d'Acheu, nom donné dans l'acte au père du vendeur; un
Jean Poullain d'Acheu vivait de 1363 à 1406, ce qui convient à merveille à la
date réelle (3).

30 Enfin, ce qui est plus concluant que tout le reste et ne laisse pas subsister le
plus léger doute, c'est que, l'acte étant passé devant les officiers d'un dauphin du
Viennois, duc de Berry, comte de Ponthieu et de Poitou, on ne trouve qu'un
seul personnage qui ait été à la fois dauphin de Viennois, duc de Berry, comte de
Ponthieu et de Poitou, et que ce personnage était le deuxième fils du roi Char-
les VI, Jean, qui réunit précisément et réunit seul, on ne saurait trop le répéter,
tous ces titres depuis le 13 juin 1416 jusqu'au 4avril 1417, jour où il mourut,
sans laisser d'enfants de soit avec Jacqueline de Bavière. L'acte de vente
est daté du 28 novembre, donc et incontestablement l'acte est bien de l'année
1416.

Jean de Belleval figurait parmi les écuyers levés par Philippe-le-Hardi, duc de
Bourgogne, en Flandre et en Artois, en juillet 1401, pour l'accompagner à Bou-
logne au-devant de la reine d'Angleterre qui se rendait en France ('). Il servait,
en 1418, dans la compagnie de Louis de Saint-Simon, écuyer, composée de qua-
torze écuyers, qui fut passée en revue le 8 décembre 1418(5). Le 6avril 1420, il
était capitaine de vingt-quatre arbalétriers et tenait garnison avec eux dans le
château du Crotoy qu'ils étaient chargés de défendre, sous le commandement
supérieur de Jacques d'Harcourt, comte de Tancarville il donna ce jour, en la-
dite qualité, quittance de 5o francs d'or pour ses gages (6). A cette pièce est sus:

(i) Copie notariée, du 3juillet r58, sur papier, Arcb. du Bois-Robin.
(2) Man. de l'abbé l3uteux, P. 225 etsuiv.	 -
(3) Ibidem.
() lovent, de la Chambre des comptes de Dijon, Arch. de la Côte-d'Or.
(5) Cartons du cab. des titres à la Bibi. imp.
(G) Ibidem.
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pendu un sceau en cire rouge; l'écu porte la bande et les sept croix des Fricamps,
qui, à partir de lui, devinrent les armes de la maison de Belleval, à l'exclusion
de toutes autres, et quelle porte encore aujourd'hui.

Le 12 septembre 1437, Jean assista, en qualité d'homme lige de la seigneu-
rie de Mareuil, à la vente faite par Marguerite le'Prévost, fille de Jacques le
Prévost et veuve de Jean de Maillefeu, à Regnaut L'Yver, demeurant A Abbe-
ville, moyennant n livres parisis, d'un fief restreint à Goancourt (i).

Jean de Belleval s'allia en Normandie. Il épousa, vers 1420, Jeanne de Fri-
camps, dime de Montfarville, Thibouville et Fontaine-la-Sorel, fille de Jean de
Fricamps - (comme ci-dessus), - chevalier, seigneur desdits lieux, chambellan
du roi, et de Marie deVierville. Jeanne avait été maintenue, en 1419, par Henri V,
roi d'Angleterre, dans la possession de ses biens « selon l'accord fait pour la red-
dition du château de la rivière de Thibouville à elle appartenant (z). » Elle avait
été maintenue une seconde fois dans la même année en possession des terres et
biens qu'elle avait en dot dans le duché de Normandie(3). Enfin, la même année,
elle fit hommage pour les mêmes biens au roi d'Angleterre représenté par Walter
Beauchanip (). Jeanne avait donc apporté en dot à son mari les terres, fiefs et
seigneuries importantes de Montfarville et de Thibouville, tenus directement
du roi, à cause de la seigneurie et vicomté de Valognes. Mais avec Jean de Belle-
val changèrent les destinées de ces riches possessions. Il avait embrassé chaleu-
reusement la cause du roi de France et combattu vaillamment dans les rangs de In
chevalerie française. Son union avec Jeanne de Fricamps n'ayant en rien changé
ses opinions et sa conduite, le roi d'Angleterre saisit tous ses biens et les donna à
Ralph Nevill, comte de Westmoreland, capitaine des ville et château de Caren-
tan. Nevill, lors de la reprise de la Normandie sur les Anglais, rendit les terres,
mais non les « chartres, escriptures et manuels » servant aux deux seigneuries
qu'il emporta avec lui en Angleterre (5)11 est probable que Jean de Belleval dut,
lors de cette confiscation, quitter la Normandie avec tous les siens. Ce dut être
vers l'année i 430. Tout porte à croire qu'il chercha une retraite en Picardie, ber-
ceau de sa maison, et que c'est pendant son émigration forcée que son fils, Jean,
contracta une alliance avec la maisoii de Blondel, habituée en Artois et en Pi-
cardie, ainsi qu'on le verra à l'article suivant.

En 1450, lorsque la Normandie eut été définitivement réunie à la France, les
seigneurs du Cotentin furent remis en possession de leurs terres. Jean de Belleval
revint-il alors à son château de Montfarville, c'est ce que l'on ignore. Toujours
est-il qu'en 1451 il n'existait plus. De son union avec Jeanne de Fricamps, il
avait eu

i° Jean, qui suit;
2° N. de Belleval, darne de Bonviilé, femme de Jean de Mercastel - (d'ar-

gent à trois croissants de gueules), - chevalier, seigneur dudit lieu et de
Viilers-Vermont. Une sentence de la sénéchaussée de Ponthieu, de 1449,

z) Ong. sur prch. Collection de D. Grenier, vol. suppléa,. Bibi. irnp.
(2) Rôles normands, t. i, p. 282.
(3) Ibidem.
(4) Ibidem.
(5) Voir au degré suivant.
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établit que les deux époux, étant tous deux très nobles, ne devaient être
assujettis à aucun impôt (a).

XII!t - Jean de BELLEVAL, écuyer, seigneur de BELLEVAL, LAVJERS,.MONTFÀR-
VILLE THIBOIJVILLE, RAMVILLE et FONTAINE-LA-SOREL, maréchal héréditaire de.
Ponthieu.	 -

Il épousa en premières noces, vers 1440, Jeanne de Blondel, fille de Jean de
Blondel - (de sable à la bande d'or), - chevalier, seigneur d'Erpy et du Fay,
et de Catherine de Lambres, dame de Mancicourt et de Le Ghore (z). Celle-ci
mourut quelque tempsaprès, sans enfants, et Jean se remaria, par contrat passé
à Abbeville devant Raoul Malicorne, garde du scel royal, Mathieu Gridaine et
Pierre Aiguillon, auditeurs du roi, le 13 mars 145o, avec Jeanne Le Vasseur, fille
de Pierre Le Vasseur -(d'argent à la bande d'aur, accompagnée de six billettes
de gueules), - écuyer, seigneur de Saïlly, et de Jeanne d'Abbeville. Cette pièce
est si remarquable par les détails qu'elle contient que nous ne pouvons nous em-
pêcher d'en citer les passages les plus curieux. Ainsi, après avoir donné à son fils
Jean (3) la terre et seigneurie de Montfarville, Jean de Belleval ajoute à sa dot
« les chevaulx de sa carrue teiz qu'ils vallent, sari. carrue avœuc les harnas et ha-
billements ad ce servons et pertinens, deux tors, nuefvacques, cincq veaulx dun
an, quatre truyes, douze pourcheaulx sy lui donne un complet harnois de
guerre, une coste armoyée de ses armes, un grand destrier couvert dune barde
d'acier, un bacinet de fin acier, sa meilleure espée et sa dague. e Pierre Le Vasseur,
de son côté, donne à sa fille Jeanne « deux costes simples et une de veloux violet
fourré de martres, ung mantel doublé, deux houppelandes fourrées, deux cape-
rons, uog tissus de soye estoffé d'argent, ung lict estoffé de soye et traversain e
couvertoir, vingt paires de lincheulx (ej.), dôuzes nappes doublies (5) et aultres
estoremens de linge tels qu'il plaira à la mère de ladite Jehanne luy donner ; une
huche, un coffre long à imaiges entaillées,une grande chaudière, trois chaudrons,
une paelle à bout, deux grilCde fer, une broche dé fer, ung mortier de cuivre,
ung pot de cuivre, deux vacques et deux veaulx don an, avec la sortie de onze
vingt francs en argent (6). o

Dès 1451 Jean de Belleval avait hérité de la totalité des biens paternels; il
servit en effet, le zS février de ladite an6ée, un aveu auroi Charles VII, pour sa
seigneurie de Montfarville qu'il tenait de lui par s demy lieu de haubert ('). »
Il en servit deux semblables au roi Louis XI, le i6 mars 146! et le 9juin 1469,
et enfin un quatrième, le ] z mars 1474, au bâtard de Bourbon, amiral de France,
comte de Roussillon, seigneur d'Usson et de Valognes, qui avait été apanagé par

(u) Dict. de la noblesse, par- La Chesnaye-des-l3ois, t. te, p. 55.
(2) Généal. de Blonde!, par le chevalier de Courcelles. Carpentier, Histoire du Cambrésis et

Saint-Genois, tablettes généalogiques.
(3) On trouve un Jean de l3elleval, le jeune, mentionné dans un contrat du 14janvier 1431,

cotre Jeanne de Gamin et Jean de Bruillc, bourgeoisde flouai, comme ayant épousé depuis peu
de temps Marguerite de Bruille, fille dudit Jean de Bruille. Ce personnage appartieit sans contredit
à la maison de Belleval, peut-être même est-il le même que celui dont nous nous occupons ici et
qui, dans ce cas, se serait marié trois fois. Marguerite de Braille aurait été alors sa première
femmq (Arch. de l't,ôtct-de.ville de Douai, D. Cafflaux, t. 3, P. 419-420, au cab, des titres,
Bibi. imp.)	 -

(4) Draps de lit.
(5) Serviettes de table.
(6) Copie du seizième siècle, Arch. du Bois-Robin.
(7) Registre d'aveux du bailliage, du Cotentin, pièce 233, P. zoo, Arch. de l'Empire.
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Louis XI de la seigneurie de Valognes (t). Dans ces quatre pièces très étendues,
qui n'ont pas moins chacune de. douze feuilles in-folio, et que Jean signe et scelle
de son « scef d'armes » en cire verte, les droits les plus vastes et les plus recher-
chés lui sont attribués. Il y est rapporté, entre autres choses, que, si ces aveux ne
sont pas plus complets, c'est que, pendant l'occupation anglaise, les terres de son
père furent confisquées par Henri Y et données par lui à Ralph NeviIl, comte de
Westmoreland, capitaine de Carentan, et que 'celui-ci, après la réduction défini-
tive de la Normandie, emporta avec lui en Angleterre « les chartes, manuels et
escriptures servant à ladite terre et seigneurie. »

Muni de lettres du roi Charles VII, en date du 1 7 juin 1457, adressées aux vi-
comtes de Carentan et de Valognes, Jean de Belleval obtint un mandement de ce
dernier pour ajourner au prochain échiquier de Normandie Richard Guihommar,
lieutenant-général du bailli du Cotentin, afin de s'entendre accuser au sujet s du
gravage de la grant grève de la mer assise tant à Barefieur que à Gàshenelles, » et
des dénis de justice exercés contre Jean de Belleval (2). Ce mandement est daté du
1 4 septembre de la même année.

Le nombre des gentilshommes s'étant multiplié en Normandie d'une manière
extraordinaire, le roi Louis XI commissionna, par lettres du 1er janvier 1463,
Raymond Montfaut, son général des monnaies dans cette province, pour recher-
cher les vrais nobles et démasquer ceux qui ne l'étaient pas. Montfaut se transporta
successivement dans tous les bailliages et fit comparaître tous les gentilshommes
et ceux qui disaient l'être, devant lui. li demanda une preuve de quatre généra-
tions nobles à ceux qui ne voulaient pas être marqués comme anoblis ou fils d'a-
noblis. Mais souvent il se contentait de marquer sur son registre le trisaïeul du
produisant (3). Il résulte de là que tous ceux qui sur la recherche n'étaient pas
portés comme anoblis ou fils d'anoblis, avaient fait preuve de quatre degrés de
noblesse, ou au moins avaient prouvé que leur trisaïeul était noble. Ceux-ci étaient
donc véritablement nobles d'ancienne extraction, puisquela preuve ainsi faite, en
1463, faisait remonter leur noblesse bien prouvée au moins à l'année 1340-

Telles sont les conditions dans lesquelles « Jeffan de Belleval-Montfarville n
(sic) fut maintenu par Montfaut parmi les gentilshommes de la sergenterie du Val
de Sair&(4).

Cette maintenue n'est pas au reste la seule preuve que l'on puisse fournir de,
l'ancienne noblesse de Jean de Belleval. On possède un document qui vient à
l'appui de celui-ci et qui est tout aussi précieux et tout aussi authentique que lui.
C'est une attestation faite vers le 25 juin 1461 (5) devant Mathieu Mannoison,
garde du scel royal du bailliage d'Amiens, par laquelle il est attesté par plusieurs
témoins y dénommés, sous leur serment solennel, devant Jean Canesson l'aîné et
Nicolas Bonnière, manants, auditeurs du roi A Oisemont, qu'ils ont bonne con-

(z) Ibidem, Reg, P, 289, Arch. de l'Empire. Copies du seizième siècle, authentiques, sur pa-
pier, Arch. du Bois-Robin.

(2) Ong, en parchemin, Arch. du Bois-Robin.
(3) Recherches des nobles de Normandie, pub. par Labbey de La Roque, deuxième édition,

iSiS, pages 14-E5.
(4) Ibidem, p. 85.
(S) Cette attestation est contenue dans un arrêt de la Cour des comptes de Paris, du g avril j 568,

qui maintient dans leur noblesse Mathieu, Hugues et Jean -de Belleval, contradictoirement avec
les habitants de Maisnières. La date de cette pièce est écrite illisiblement; cependant, on peut
la fixer entre 1457 et 1468, époque pendant laquelle Jean Canesson l'aîné était auditeur du roi
à Oisemont. - (Man. de l'abbé l3uteux, loI. 292). Le contenu de l'acte vient lui-môme à l'appui
de cette assertion.
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naissance de la personne de Jean de Belleval, écuyer, demeurant à Montfarville
en Normandie, qu'ils savent, déposent et affirment par leur serment solennel
« estre noble homme, venu et extraict de noble gnéracion, tarit du seigneur def-
funt Jehan de Belleval, son père, en son vivant escuyer, que demoiselle Jehanne
de Fricamps (sic) qui fut sa mère, et autres ses prédécesseurs, parens et amys,
ayant de grands biens, ne s'étant jamais entremis de choses desrogeantes ou por-
tant préjudice au faict ou état de noblesse, ne furent oncques subjets, asservis ou
contribuables à quelsconques aydcs et subsides imposez ou mises sus aud. pays,
âinçois en estoient tous et chacun d'eulx demourez francs et exempts, et ont estés
et sont parents de plusieurs grands seigneurs nobles dud. pays de Vimeu, ayant
iceuix de Belleval serviz et eux mis sus en armées comme hommes d'armes toutes
fois etquantes que le roy ou ses prédécesseurs ont faict mandement de ban et ar-
riùre-ban ou aultre assemblée.....

Jean de Belleval figure, en 5463, parmi les tenanciers de la seigneurie de Mais-
nières-en-Vitneu qui appartenait alors à l'abbaye de Corbie (i). Il payait, en
1464, à l'abbaye de Saint-Riquier descens pour les terres qu'il tenait d'elle à
Huppy (z). Il comparut, mais on ne sait pour quel motif, devant l'échiquier de
Normandie, le jeudi 13 octobre 1474 (3). Enfin, le zo décembre 1484, il servit au
seigneur de Mareuil un aveu et dénombrement de sa seigneurie de Belleval, sise
à Huppy-au-Bois et à Huppy-à-Lattre et dont plusieurs parties étaient « joignant
Jehan de Haucourt (). n Il possédait aussi à la même époque des terres à Cour-
tieux (5).

Le 21 mars 1451, Jean de Belleval avait acheté la terre, seigneurie et pairie de
Laviers, près d'Abbeville, confisquée par le Roi sur Raoul Fiesque, soi-disant
héritier de feu Recul Le Sage, chevalier, seigneur de Saint-Pierre,, maréchal hé-
réditaire de Ponthieu (6). Le titre et les fonctions de maréchal héréditaire de
Ponthieu étaient attachés à la possession de cette terre. Jean de Belleval la reven-
dit, le7 novembre 1480, au roi Louis XI moyenant 4.000 écus d'or. Il se ré-
servait dans cet acte la maréchalerie héréditaire de Ponthieu, A charge par lui de
la tenir en fief de la chapelle du Saint-Esprit de Rue, à laquelle le roi venait de
donner Laviers(7). Depuis lors, cette remarquable qualification fut portée par lui
et par ses descendants. De ses deux mariages, Jean de Believal eut cinq fils et
deux filles qui donnèrent naissance à dix-sept branches ou rameaux dont deux
seulement existent encore

io Gilles de l3elleval, écuyer, seigneur de Montfarville, Thibouville et Ram-
ville, allié à Jeanne du Fou - (d'aur à une fleur de lis d'or et deux éper-
viers affrontés d'argent, perchôs sur les branches de là fleur-de lis,,—fille
de Guillaume du Fou, écuyer, , seigneur de Mesnii-Auver, gouverneur de
Cherbourg, et de Gilette deGuébriac. Il reçut de son père, en sa qualité
d'aîné, les terres et seigneuries énoncées ci-dessus. Il termina par une
transaction, le 6 mai 15033 un procès.qu'ii avait avec- Roland Pigace,

(,) Man. de D. Caffiaux, vol. 24. p. 221, BibI. imp., cabinet des titres.
(z) Compte de l'abb. de Saint-Riquier, Trésor généal. de D. Villevieiile, Bib!. imp.	-
(3) Regist. de l'échiquier de Normandie, tenu à Rouen le jeudi 13 octobre 1474, man. du collége

héraldique.
(,,) 'rrés. généal. de D. Villevie',ile. Bibi. imp., cabinet des titres.
(5) Ane. généal,, man.
(6) Copie de titres ong, chez M. Flaman, notaire, à Abbeville, par le marquis Le Ver, p ' 76,

Bibi, du Bois-Robin.
() ItfldClfl, P 77.
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écuyer, seigneur du Boucel, au sujet des fiefs de Ramville (i). A la même
époque, il était en contestation, devant l'échiquier de Normandie, avec
Thierry de Clamorgan, chevalier, pour le fief de Ramville (2). 11 était
mort avant 1512, et sa veuve se remaria avec Guillaume Picot, écuyer,
seigneur de Goberville. Sa succession suscita de longs procès entre les tu-
teurs de sa fille, entre les enfants de ses deux soeurs et sa veuve. La pre-
mière des deux pièces relatives à ces procès est datée du 3o avril 15 12,  la
seconde du io décembre 15 16 (3). Gilles ne laissa qu'une fille unique:

A. Jednne de Belleval, qui épousa François de Crux - (d'aur à deux
bandes d'or acccostées de sept coquilles d'argent, i, S et 3),— écuyer,
et lui apporta Montfarville et Thibouvillc.

2 Jean, qui suit;
3° Mondin de BeHeval, auteur de la branche de Saint-Denis et de Martinvast,

qui suivra;
° Mathieu de Belleval, écuyer, allié à Antoinette Le Comte — (d'açur à trois

bandes de vair, - fille de Jean Le Comte, écuyer, seigneur de Courcelles.
Il servit au comte de Nevers, 'à cause de sa seigneurie de Cayeu, un aveu
pour un fief de dix-huit journaux de terre à Feuquièrcs-en-Vimeu, prove-
nant de sa femme, le zo mars 15is. Il signe cette pièce et la scelle du sceau
de son frère, Jennot de Belleval, recepveur de Vismes, n en l'absence du
sien (4). lI servit un second aveu, pour le même fief, à Louis de Clèves,
seigneur de Cayeu, le 14 mai 1514; cette pièce est signée de sa main, et il
y est mentionné qu'il emprunta, pour la sceller, le sceau de Nicolas de
Queux (5). En 1548, Mathieu sert encore, pour d'autres terres, un aveu à
l'abbaye de Corbie (6);

5d Émond de Belleval, auteur de la branche des seigneurs de Floriville, qui
suivra;	 -

60 Etiennette de l3elleval, femme de Girard de Durescu - (d'argent fretté de
gueules), -écuyer;

70 Françoise de Belleval, femme de Nicolas l3assan - (d'aîur à deux tierces
d'or surmontées du,, lion rampant de même), - écuyer, seigneur de Gua-
theville. Ces deux alliances sont constatées par les procédures de i 512

et 15 16, citées plus haut, et relatives à la succession de Gilles de Belleval,
dont Etiennette et Françoise sont dites être les nièces.

A la même époque vivaient

Raoul de Belleval, écuyer, au nombre, des archers de la compagnie dQ-
des dAydie, écuyer d'écurie du roi, logés à Saint-Sauveur-le- Vicomte, le
jer juillet 1454 (v).

Marguerite de Belleval, abbesse du couvent de Sainte-Claire, à Amiens,
de l'ordre de Saint-François, donne une procuration, en 1466, d l'occasion
de poursuites pour faire sortir du couvent Catherine de La Marche dont
on prétendait que- la vocation n'avait pas été libre. Elle donne en i488 une

(i) Ong, aux arch. du département de la Manche.
(2) Ibidem.
(3) Ong, en parchemin, Arch. du Bois-Robin.
(4) Ong, flux anch. de l'Empire, sect. administ, carton O, I6,542.
(5) Ibidem.
(6) Man. de D. Gafflaux, t. 24 cab. des titres, Bibi, imp.
(7) Ong, dans 1 4 bibi, de M. le Maresclial, ù Beauvais.
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procuration à plusieurs prêtres d'Amiens et d'Abbeville relativement aux
affaires litigieuses du couvent (t).

Colinet de Belleval, et Simon Yver, bannis d'Abbeville sur la hart » et,
selon l'usage, au son de toutes les cloches du beffroi, pour avoir « cogneu
charnellement et contre soit 	et voulenté, Marguet, servit eresse de sire
Guillaume Vicaire, prêtres, IC 28 avril 1470 (2).	I

Millet de Belleval, archer dans la compagnie de gens d'armes de Jean du
Fou, grand échanson de France, le "' juillet  1471 (3).

Jean de Belleval, sergent d'armes du roi, demeurait à Hocquélus en
1480. Il se servait alors d'un sceau à ses armes au lieu du sceau de son
office (cl).

Gilles de Bellei'al, dit le grand Gilles de Belleval, habitait en 1476 dans
la rue aux Pareurs, à Abbeville. Il prête de l'argent à la ville en 1486, et
signe la première coutume du Ponthieu (5). Ce Gilles était fils d'Eustaclze
de Belleval, qui, en 1441, était dit très riche et très puissant. Gilles eut
pourfilsN..., écuyer, et Nicole de Belleval, chanoine de la cathédrale
d'Amiens et grand-vicaire de Mgr de Hall,vin, évêque d'Amiens, qui fonde
des messes à Amienspourle repos de l'dmedemessirc N. defleileval, écuyer,
son frère. Il fonda l'office canonial dans l'église de Sainte-Catherine
d'Abbeville et lui donna tout un ornement de drap d'or brodé à ses armes. il
fonda, le 25juin 1519, six chapelles dans la chapelle Saint-Jacques sise au
cimetière de Saint-Denis, à Amiens. Parmi les biens qu'il donna dans cette
circonstance se trouvait une ci grosse ferme » à Chepy, eû Vimeu en
échange de son consentement à l'amortissement de cette ferme, le seigneur
de Chepy fut nommé présentateur à la première des six chapelles, du côté
droit, dans la chapelle Saint-Jacques la troisième du côté gauche fut
laissée à la nomination du corps de ville M. de GoufJier, seigneur de
Thoix, à cause de sa terre de Morvillers, en eut une; et la sixième fut unie
à la cure de Saint-Michel. Ces six chapelles furent placées sous l'invoca-
tion de Sainte-Catherine, A sa mort, arrivée le x8février 1526, Nicole fut
enseveli dans le choeur de la chapelle Saint-Jacques, à droite du maître-
autel, ci On voit sa statue sculptée en bosse, de grandeur naturelle et peinte,
placée à genoux dans une arcade pratiquée dans l'épaisseur de la muraille,
du même côté qu'il est enterré. La statue est présentée par celle de Sainte-
Catherine posée en pied, aussi de g;'andeur naturelle, accompagnée au bas
de plusieurs petites figures d'ecclésiastiques à genoux, de plusieurs autres
personnes de messieurs ses parents. Proche de son épitaphe on voit l'écu de
ses armes. »

Cette épitaphe était ainsi conçue

« Ci gist le corps de vénérable personne M° Maître Nicolle
de Belleval, en son vivant chanoine d'Amiens, vicaire de rêvé-

(i) Ong, en parchemin, Arch. des dames de Sainte-Claire d'Amiens,
(2) Regist. des argentiers d'Abb, Bibi, du Bois-Robin.
(3) Cartons du cal,, des titres à la Bibi. !mp.
(4) Man. de l'abbé Buteux, p- io. Arch. du Bois-Robin.
(5) Man. de l'abbé Buteux, p. ioS, et coutumes de Ponthieu. -
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rend père en Dieu, M. François deHallevin, évêque d'Amiens;
lequel afondé six chapelains en cette présente chapelle, qui
sont tenus de dire chaque jour à haute poix les heures et messe.
Qui trespassa fan MCXXVI II. »

Cette tombe, très curieuse, fut détruite en même temps que l'ancien et si
curieux cimetière Saint-Denis d'Amiens (i).

Robert de Bel levai, écuyer, homme d'armes des -ordonnances du roi,
reçoit des lettres de rémission pour avoir blessé Pierre Carlier, demeurant
au village de Beaucampen la chdtellenie de Lute (2).

Nicolas de llelleval nommé avec deux autres, le 9 janvier 1495, par
dame Claude Vincent, veuve de Mathieu Le Blond, pour la représenter
dans ses affaires avec son fils (3).

Jacques de Bellevaïdemneurait en rSoo, dans la rue de la Tannerie; à
Abbeville. Il avait des fiefs à Morival et à Martainneville (k).

Robert de Belleval possédait un bien considérable à Roc quélus, en
1517 (5).	 -

Nicolas de Belleval, religieux mansionnaire, au couvent de Saint-Pierre
d'Abbeville, en 1523 (6).

XIV. - Jean de BELLE-VAL, écuyer; seigneur de BELLEVAL-FN-VIMEU, AGNE-

VILLE, MORIVAL et la 1'n1V0Té DE HLIC0URT, maréchal héréditaire de Ponthieu,
capitaine du château de Dru gy-les-Saint-Riquier, homme d'armes des ordon-
nances du roi.

On ignore la date de sa naissance. Il combattit vaillamment pour les rois
Charles VIII et Louis XII dans toutes les guerres qui signalèrent leurs règnes et
pour ce motif, en même temps que pour la noblesse de ses ascendants et de sa
mère, reçut des lettres de confirmation de noblesse en octobre 1514. Ces lettres
comrenaient également ses trois frères (7) Dans un contrat que Jean passe en
1516 avec sa mère u damoiselle Jehannede Friquains(sic), veuve de Jehan de Bel-
levai, en son vivant escuyer, seigneur dud, lieu et de Mourfaville en Costcntin »
qui habitait alors Abbeville, à propos du douaire de sa dite mère, il est dit habiter
le château-fort de Drugy-Iès-Saint-Riquier (8), qui appartenait aux abbés de
Saint-Riquier et dont il était alors capitaine. Le 16 décembre 1504, lui et Jean
Journe assistent à un relief en qualité d'hommes liges de la pairie de Visme (s) . 11
possédait en 15 16,  au Translay, des terres joignant celles que le 24 juillet, Guil-
laume le Fêvre vendit à Nicolas Rohault (sa). Le ig août 1517 il comparait,
comme archer des ordonnances du roi, dans la montre de la compagnie d'Antoine

(j) Hist, de la ville d'Amiens, par le P. Daire, et inanuso. de Pagès.
(2) Rcgist. du Très. des chartes, 33, 225, fol: 240. p. 1282, Arch. de l'Empire.
(3) Extr. dactes mg., par le marquis Le Ver, p_05, Bibi. .du Bois-Robin.
(4) Man. de l'abbé Buteux, P. 108. Arch. du Bois-Robin.
(5) Ibidem.	 -

,(6) Ibidem.
() Copie authentique sur parchemin
(8) Expédit. nuthent. de la maintenue de noblesse, arrêt cela Cour des comptes du rg août i568.
(9t Minutes des notaires d'Abbeville, recueilli, P. 107, manuser., Bibi, du Bois-Robin.
('o) Exit. d'actes ong., par. M . Le Ver, P. 114, Bibl.  du Bois-Robin
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de Créquy, seigneur de Pont-Remy, faite à Traversa en Ferrarais, le 19 août
:517(1). En 1520 il est déclaré posséder, comme ses frères, un journal et demi
de terre à Helicour'c et deux journaux de terre à Martainneville (2). En 1529, il
contribue à la rançon du roi François Jer et on le voit figurer, dans ce but, pour
5o sols sur la liste des possesseurs de fiefs nobles du bailliage d'Amiens (3). 11 as-
sista, le 18 juin 1528, en qualité de cousin et de témoin du futur, au mariage de
Nicolas du Hamel, écuyer, seigneur du Mesnil-Eudin, avec Marie Sanson (.).
Le 24 octobre 15 38,  ii acheta à Nicolas Journe, écuyer, seigneur de Martainne-
ville, le fief de la Prévoté d'Helicourt. La mort de Jean de Belleval dut suivre
de bien près cette acquisition, car, le 2juin 1539, dans l'acte où sa femme revend,
avec Raoul de Belleval, son fils puîné, ce même fief, elle est dite veuve. Elle se
nommait Marguerite le Caron - (d'argent au chevron de gueules accompagné
en pointe d'un trèfle de sinople). - Depuis son veuvage elle reparaît en diverses
occasions, dans un acte du 12 janvier :555, qui prouve qu'elle habitait alors à
Aigneville, tandis que, dans un autre acte du 26 ;anvier 1564, elle est dite demi -
ciliée à Saint-Jean-des-Marais. Dans cet acte elle fait une marque, faute de sa-
voir signer son nom.

De son mariage avec Marguerite Le Caron, Jean de I3ELLEvÀL eLt pour enfants:

i° Paul, qui suit;
2 Pierre de Belleval. écuyer, seigneur de Saint-Jean-des-Marais, du Croquet

(fief situé sur les paroisses d'Aignevilie et de Frettemeule) et du Vart, était,
Cfl 1552, archer des ordonnances du roi sous la charge de M. de Sénarpont.
Il avait alors vingt-six ans et n'était pas encore marié. Au moment où, en
cette même année, il partait pour Boulogne, où il allait tenir garnison,
avec son neveu François de Belleval, il passa par Cayeux afin d'y visiter
Jeanne de Belleval, soeur de François, et, par conséquent, sa nièce, qui y
avait épousé Philippe de irloyennevilie. Après leur repas et u après avoir
esté receuz et traittés comme pareils et amyz, « ils allèrent u par forme de
récréation venir les moessonneurs et merâennaires dud. de Moyenneville.
En s'y rendant, ils rencontrèrent des gens qui coupaient frauduleusement
du blé renié par Philippe de Moyenneviile. Sur le reproche qu'il leur en fit,
'ces gens, " garnys de longues fourches ferrées et aultres rasions fort dan-
gereux, » les assaillirent, et, en se défendant contre les pillards, Pierre de
Belleval en tua un d'un coup du pistolet qu'il portait ù sa ceinturc, « comme
font communément tous gens d'armes ou d'ordonnance estanz ou allanz
en garnison. » Il obtint Û ce sujet des lettres de grâce du roi Henri li, où
sont relatés tous es détails quLprécèdent, au mois de mars :554. Ces let-
tres lui furent accordées u moyennant la comme de vingt sols parisis que
le ut suppliant a payés comptant pour estre aulmonez aux pauvres pour
prier Dieu pour l'âme du deffunct (5). u Pierre épousa, le décem-
bre 1554. Hélène Dorémieulx—(d'or à trois têtes de maure de sable tor-
tillées d'argent), - fille de Guillaume Dorémieulx, bailli de Waben, et de
Guillemette Barra (6). Sa mère lui fit don, le £2 janvier suivant, de plu-
sieurs immeubles (7). En sa qualité de mari et bail de sa femme, Pierre

(ï) Tit. sceli. de Clairembault, vol. cxxvi, Bib]. imp.
(i) Anc. gndaJ., manusc-.
(3) Extr. de D. Grenier, pûb, dans les bulletins de la Soc, des Antiq. de Picardie.
(q.) Nobil. de Picardie. généal. de du Harnel.
(5) Ong, sur 2archemin.
(6) Anc, généal., maausc.
() Ôrig. sur parchemin.
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obtint le relief du fief de Nuelmont, sis au dimage de Gapennes. le
9mai 1564 (r). Il assista, le g mai 1579, en qualité de cousin germain de
la future, au mariage de Gabrielle Bernard avec Louis d'Arques, écuyer (2).
Pierre et son fils Jacques, en compagnie de Paul de Belleval, assassinèrent
Antoine du Tertre, écuyer, seigneur de l3oursin. On trouvera au degré de
Paul le détail de cette affaire. Pierre demeurait à Saint-Jean-des-Marais,
près de Rue, en I579. Il quitta cette résidence pour se fixer à Morival, où
on le retrouve en 1582, ainsi que le constate un monitoire de l'officiai d'A-
miens, de janvier 1582, aux prêtres du diocèse, pour leur ordonner d'en-
gager les fidèles, sous les peines ecclésiastiques, à faire connaître, s'ils les
connaissent eux-mêmes, les malfaiteurs qui, depuis quelques années, ont
volé un gand nombre • d'objets mobiliers dans la maison, à Morival, de
Pierre de Belleval (3). 11 testa le 16 octobre rSSg, et ordonne qu'on l'en-
terre dans l'église de Visme auprès de ses prédécesseurs (d.) . Le ,' oc-
tobre 1590, il vendit son manoir et sa seigneurie de Saint-Jean-des-Marais
à Ambroise de Sainte-Aldegonde, écuyer, seigneur de Noircarmes, et à
Anne de Monthorner, sa femme (5). Pierre eut pour enfants:

A. Jacques de Belleval, écuyer, seigneur de Berville. 11 demeurait à
Aigneville lorsqu'il yvendit deux journaux de terre le 7 mail 579 (6).

B. Louise de I3elleval, dite héritière de son frère dans un dénombre-
ment de la seigneurie de iMaisnières du mois de juillet iSpi (r). Elle
avait épousé, avant 1579, Thomas Le Moisne, demeurant à Yonval.

3° Jean de Belleval, auteur de la branche des seigneurs de Camps-en-Amié-
nois et de Castelinval, qui suivra;

4° Raoul de Bellevnl; écuyer. Le 2 juin 1539, il vend le fief de la prévôté de
Hélicourt à Jean Lerminier, bourgeois d'Abbeville (8). 11 servit, en 1545,
un dénombrement à l'abbaye de Corbie (g). Jacques de Belleval, son frère,
l'institua son exécuteur testamentaire le 27 décembre 1554 (te). Raoul fit
son testament le 22 août 1557. Il demeurait alors à Morivnl, et demande à
être inhumé dans l'église de Visme auprès, dit-il,de ses prédécesseurs (r r).
Il n'avait pas eu d'enfants de sa femme Périnne Nicolas;

5° Jacques de Belleval, prêtre, maître-ès-arts. Il testa le 27 décembre 1554, et
- mourut vers 1555 (iz);

6° Nicolas de Belleval, auteur de la branche des seigneurs de Bonnelles et
de Cauvigny, qui suivra à son rang;	 -

7° Jacques de Belleval, 'auteur de la branche des seigneurs de Rouvroy, qui
suivra plus loin;

8° Marie de Belleval, alliée, le jer décembre 1536, à Louis de Bernard, écuyer,
seigneur de Campsart, archer des gardes du corps du roi, fils aîné dAn-

(r) lavent, des titres de l'abb. de Saint-Riquier, p. 455, D P, Arch. dé pariera. de la Somme,(2) Minutes de notaires, copiées par M. Le Ver, p. g, Bibi, du Bois-Robin.
(3) Ong. sur parchemin.
(4) Anc. généal. manusc.
(5) Expédit. ong. sur papier.
(6) lovent. des minutes des notaires d'Abb., par M. Le Ver, C., page ro, manusc., Bibi, du

Bois-Robin,
(7) Mao. de D. Caffiaux, t. 24, p. 320, au cab. des titres, Bibi. imp.(8) Anc, généal. manusc.
(g) Mao. de 1). Cafliaux, t. 24, p.272, Bibi.imp.
(ro) Copie notariée, sur papier.
(ri) Anc. généal. manusc.
(ra) Anc. généal. manusc.
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toinede Bernard, écuyer, seigneur de J3asinval,ctdeJeanne du Moulin (t)
- (de gueules au sautoir d'argent accompagné en chef d'une molette de
même)

° Michelle de Belleval, alliée i° à Pierre Haudicquer, et 2° par contrat de
décembre 556, à Jean Douville, sieur de Quinquempoix-Iès.Pont-Remy,
veuf de Colayc de l3uigny, fils de David Douville, lieutenant, puis rece-
veur de la seigneurie de Pont-Remy, et de Jeanne d'Aboval (2). — (Ecar-
te/éau i et 4 de gueules à la tour d'argent, au 2 et 3 d'aïur à trois étoiles
d'or). - En £559, elle et son mari donnèrent à l'église de Pont-Remy un
très beau vitrail, représentant l'histoire de la chaste Suzanne. Ce vitrail
existe encore tout entier. Elle était veuve lorsque, le 14 avril iSfli, elle
donna une procuration pour suivre un procès quelle avait devant le Par-
lement de Pamis. Dans cette pièce, elle déclare habiter à Fontaine-sur-
Somme (3). Elle habitait Vieulaine lorsque, le jcr janvier 1579, elle vendit
une maison au Pont-Remy (). Elle vivait encore les août i585, ainsi que
le constate une transaction passée entre elle et ses fils (5);

10. N. de Belleval, femme de N. de Lattre, écuyer.

XV. - Paul de I3ELLEvÂL, écuyer, seigneur de BELLEVAL-EN-VIMEU et de Mo-
RIVAL, maréchal héréditaire du Ponthieu.

Paul épousa, par contrat du 21 mars 1549 (6), Francoise du Moulin, fille de
Jean du Moulin, écuyer, et de Catherine de Begny - (de gueules à la croix
d'hermines, cantonnée de quatre anilles d'or). - li demeurait à I-Tocquélus,
lorsque, le 7juillet 1561, il y échangea des immeubles avec Pierre Daie ('). Il
servit, pour lui et ses trois fils, un aveu à l'abbaye du Lieu-Dieu pour des terres 
Fontenelles, le 7 septembre £573 (8). 11 institua Jacques, son fils aîné, le 27 mai
1578, son fondé de pouvoirs pour vendre six journaux de terre à Aigneville (o).
Le 23 mai 1579, Paul et Jacques, ses fils, s'engagent à payer annuellement neuf
écus deux ti-rs, à Josse le Prévost, soldat, en déduction de la rente annuelle de
13 écus 13 sols et 4 deniers constituée à son profit par Pierre de Belleval, écuyer,
frère de Paul (i o). En compagnie de Pierre de Bellevai, son frère,et de Jacques de
Belleval, seigneur de Berville, son neveu, Paul de Belleval tua à coups d'épée
Antoine du Tertre, écuyer, seigneur de Boursin. Arrêtés pour ce fait et jetés en
prison, ils ne recouvrèrent tous trois la liberté qu'en payant à François du
Tertre, écuyer, fils de leur victime, 1,999 livres pour dommages et intérêts, dont
il leur donna quittance à Abbeville, le 26 niai 1579 (t i)Le 29 décembre suivant
Paul donna à Jacques, soit aîné, tous les biens meubles garnissant alors sa
maison, pour dédommager Jacques de l'obligation qu'il avait souscrite au nom

(t) Copie notariée, sur papier, du 1 7 décembre 1697.
(2) Anc. généal. manuse.
(3) Inrent, des minutes des not. d'Abbev., par M. Le Ver, C., p. 81, 'nanusc., BibI, du Bois-

Robin.
() Ibidem.
(5) Âne. généal. manusc.
(6) Expédit. ong. sur parchèinin,
() Ong. sur parchemin.
(8) Ong, sur: parchemin.
(g) Expédit. sur parchemin.
(io) Ong. sur parchemin.
(i z) Âne. généal. xnunusc.
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de son père et en le cautionnant vis-à-vis de Pierre de Belleval, écuyer (ï). Ils
furent tous deux cités devant le Parlement, à la requête de l'abbé du Lieu-Dieu,
le 13 décembre i 584, pour s'y voir condamner à l'exécution d'une sentence pro-
noncée contre eux (z). Paul échangea des immeubles à Hocquélus avec Nicolas
du Moulin, le 6 septembre 1595 (3, et avec Thiébaut de Belleval, écuyer, le
7 mars 1597 (). Il vendit à Valery d'tsembourg, curé de Frettemeule, trois
journaux de terre à Maigneville, le zG avril 1599 (5). Il vendit à Paul, son fils
puîné, le 3septembre 1599, tout le mobilier rural qui garnissait sa maison de
MotivaI. En i6o3, il avait entamé, contre Marie de Poucques, un procèsrelat.if à
une rente assise sur des terres à Visme, mais il n'en put voir la fin et sa veuve
continua l'instance (6).

De l'union de Paul de Belleval et de Françoise du Moulin, naquirent

i° Jacques de Belleval, écuyer, mort sans alliance;
2° Paul, qui va suivre;
3° Charles de Belleval, écuyer, allié vers 1565 à Jeanne Quiéret, fille de Jean

Quiéret, écuyer, seigneur du Quesnoy, et dc Jeanne de Mailloc. - (D'her-
mine à trois fleurs de lis au pied nourri de gueules).

4° Françoise de Belleval. On croit qu'elle épousa Jacques de Cahon; vivant à
Courcelles en 1589, et à Aigneville en 1593;

5° Pétronille de Belleval, femme d'Adrien Le Vasseur, écuyer, en r 5o.

XVI. - Pan! de J3ELLItVAL, écuyer) seigneur de BELLEVAL-EN-VIMEU et de la
NEUVILLE, maréchal héréditaire de Ponthieu.

Le 16 novembre iSgB, Paul de Bellevai achète à Thibautde Belleval, écuyer,
demeurant à Hocquélus, deux journaux et demi de terre, à Fontenelles, tenus de
l'abbaye du Lieu-Dieu (7). li demeurait à Hocquélusquand il se maria, en t6o6,
et quand il servit, le w mars 1607, un aveu à Ambroise de Roquigny, seigneur
de Monchelets, pour trois journaux de terre Monchelets (8). Le 22 septembre
1609, l'abbaye de Corbie lui accorda des lettres de relief pour des terres tenues
de la seigneurie de Maisnières qui lui étaient échues de la succession de Fran-
çoise du Moulin, sa mère (o) . Il fit, te 12 janvier tôzo, une donation à ses en-
fants. Paul de Belleval avait été invité parM. de Rouault, marquis de Gamaches,
ainsi qu'un grand nombre de gentilshommes du Vimeu, à assister à ta procession
de la Fête-Dieu, à Gamaches, le j eudi, r8 juin 1620. A propos de préséance, il
s'y prit de querelle avec Nicolas Danzel, écuyer, eignieur de Beaulieu un duel
s'ensuivit immédiatement et Nicolas Daozel fut tué par Paul. Ce dernier était
mort avant 1632, car, à cette date, sa veuve et celle de Nicolas Danzel transi-
gèrent au sujet de cet événement et moyennant une amende pour prix du sang
versé (io).Paul avait épousé, par contrat passé devant M e Jean Papin, notaire û
Abbeville, le 24 janvier i éoô, Barbe du Hamel - (d'açur à la bande d'or char-

(r) Expédit. notariée sur parchemin du 20 septembre 1670.
(2) Expédit. authnt. sur papier, du  mars i66g.
(3) Expédit. notariée sur papier, du 24septem6re 1670.
() Ong, sur papier.
(5) Expédit. notariée sur parchemin, du 15 septembre 1666.
(6) Liasse de seize pièces ong, sur parchemin.
() Expédit. notariée sur papier, du 74 décembre 'Goy.
(8) lovent, des archives d'Amiens, par M. Le Ver, t. 2 p. 237, BibI, du Bois-Robin.
(g) Ong. sur parchemin,
(i o) Anc. gén a1. manusc.
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gée de trois roses de gueules), - fille de feu Antoine du Hamel, écujer, seigneur
de Marcheville, et de Louise de Lamiré de Nouvion. li fut assisté, dans l'acte, de
Philippe de Bernard, écuyer, seigneur deBasinval, lieutenant général en la séné-
chaussée de Ponthieu, soit ; Barbe du Hamel fut assistée de Oudart du
l-Iamel,écuyer, seigneur de Marcheville, lieutenant au régiment de Picardie, son
frère; de Louis de Saint:Souplix, écuyer, seigneur de Bcaulieu, 'vVanel et Sorel,
soit demeurant à Abbeville, et d'André de Larniré, écuyer, seigneur
de Nouvion et de Bachimont, son cousin germain, demeurant A Nouvion (t). De
leur union sont issus:

i° François, qui suit;
z° Charles de l3elleval, auteur de la branche des seigneurs d'Aigneville, de

l3iencourt et de Saint-Valery, qui suivra à son rang;
3" André de Belleval, écuyer. li est nommé, avec tous ses frères et soeurs,

dans la sentence d'émancipation de tutelle du 31 mai 1631, dont il est
parié au degré qui suit. C'est tout ce que l'on sait de lui;

4° Antoinette de Bellevl, alliée, par contrat du 2 août 164, passé devant
M° Jean Pappin, notaire à Abbeville, à Claude de Lamiré, chevalier, baron
de Nouvion, fils unique de feu André de Lamiré, chevalier, baron de Nou-
vion, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi et chevalier de son
ordre, et de Catherine Langlois de Beauport (z). Il mourut ruiné en 1673,
et fut le dernier de la branche aînée de sa maison	(D'argent à la bande
de sable accompagnée de six billettes de même);

5" Gabrielle de Belleval, morte avant le 27 juin 1642. Elle est mentionnée
dans la sentence d'émancipation de tutelle du 31 mai 163[

6" Louise de Believal, mentionnée dans le même acte que sa soeur. Elle
épousa François-Claude de 13ourhon-Vendôn,e - (d'air à trois fleurs de
lis d'or, J la bande de gueules chargée de trois lions rampants d'argent,
brisés en barre d'un filet d'argent), - chevalier, seigneur de Lévigny,
major dc Doullens, fils de Jacques de Bourbon-Vendôme, seigneur de
Ligny et de Courcelles, et de Louise de Gouy. François-Claude mourut
sans enfants en 1658.

XVII. François de I3LLEVAL, chevalier, marquis de BELLEVAI. et de LONGUE-
MORT, seigneur de BELLEvAL-EN-VIMEU et du Bots-Romi't, seigneur et baron de la
NEDEVILLE, co-seigneur de la ville d'Aumale, maréchal héréditaire de Ponthieu,
mestre de camp d'un régiment dc cavalerie allemande au service de l'Espagne et
gentilhomme de la chambre de don Juan d'Autriche, gouverneur des Pays-Bas.

Françoi s de Bdlleval naquit vers 1607 et servit, le io novembre 1628, à Gé-
déon d'Acheu, écuyer, seigneur de Plouy, un aveu pour six journaux de terre, à
Moriva) (3). Le 31 mai i63.1, il fut, ainsi que ses frères et soeurs, émancipé de
tutelle (t), et, par contrat du i8 janvier 1 638, passé devant M*Charles Semichon,
tabellion à Aumale, i! épousa Geneviève de La Rue, fille de Nicolas de La Rue,
écuyer, seigneur du Bois-Robin, et de Marie de Barbin (d'argent à trois fasces
de gueules). François était assisté Je Charles de Belleval, écuyer, seigneur de
Rouvroy; de Joachim du Harnel, écuyer, seigneur de Canchy et d'Antoine de
Saint-Souplix, écuyer, seigneur de Sorel, ses parents. La future était assistée de

(r) Expédit. ong. sur parchemin.
(z) Anc. génal. manus'c.
(3) Ong. sur parchemin.
(4) Expédit. ong. sur parchemin.
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Nicolas d'Atdanne, écuyer, seigneur de Saint-Martin, son beau-frère (i). Ce ne
fut pourtant que le 13 décembre j644 que François et Charles, son frère puîné,
firent le partage de la succession de leur père (2). Geneviève de La Rue était pa-
rente de François de Belleval, mais on ignore à quel degré et de quelle manière.
Le fait est toutefois certain et constaté par une dispense pour le mariage, accordée
par le pape Urbain VIII et datée de Rome, l'an quinzième de son pontificat, c'est-
à-dire en 1637. La dispense dit que les futurs époux sont parents aux troisième
et quatrième degrés (3). Geneviève de La Rue apporta à son mari la seigneurie
du Bois-Robin, qu'elle tenait de sa mère, Marie de Barbin, dans la famille de
laquelle elle était depuis 1490, alors que Jean de B4rbin, écuyer, l'avait achetée à
Jean de La Barre, écuyer, qui lui-même lavait acquise de Guillaumed'Harcourt,
comte de Tancarville, lequel s'intitulait encore seigneur du Bois-Robin en 1472.
La seigneurie du Bois-Robin, la plus importante du duché d'Aumale, consistait
en un fief noble de haubert « auquel il y a manoir seigneurial, logé et édifié de
maison mariable et autres édifices, domaine fieffé et non fieffé, rentes et deniers,
grains, chapons, droits de champa'h, de juridiction basse, de tenir tor, ver, co-
lombier à pied et droit de garenne dans les bois dudit Bois-Robin, aydes, reliefs,
treizièmes, amendes, forfaictures, confiscations et tous autres droits tels qu'à fief
noble appartiennent (4). a C'est ainsi que s'exprime l'aveu servi au duc &Aumale
par François, le 27 novembre 1646. L'importance de cette seigneurie, accusée par
sa situation par les vestiges de l'ancien château ruiné par Charles le Téméraire,
duc de Bourgogne, après sa vaine tentative sur Beauvais, en 1472, ressortait sur-
tout du titre de co-seigneur de la ville d'Aumale qu'elle conférait à ses posses-
seurs. Le seigneur du Bois-Robin, maître de la moitié environ de la ville, avaitle
droit d'occuper la première place au choeur de l'église paroissiale de Saint-Pierre
et de Saint-Paul, d'y aller à l'offrande Je premier et de précéder dans les cérémo-
nies et processions tous les officiers du duc d'Aumale. Dans toutes ces occasions
donc, il marchait partout immédiatement après le duc d'Autnale, et il occupait
dans l'église la première place du côté de l'Évangile, en face de celle du duc qui
occupait la première du côté de l'épître (5).

Après avoir eu quatre enfants de sa femme, François de Belleval devint veuf et
se remaria, en 1647, A Madeleine de Mouchy d'Hocquincourt, fille de Charles de
Monchy, marquis d'Hocquincourt, maréchal de France, gouverneur de Péronne,
Montdidieret Roye,grandprévét de France, et d'Éléonore d'Étampes—(de gueules
â trois maillets d'or).—La cour était toujours le centre d'attraction de la noblesse
de province On avait beaucoup d'exemples de gentilshommes qui avaient fait en
peu d'années d'étonnantes fortunes. Riche de plus de 25,000 livres de revenu, ce
qui faisait alors une somme très considérable, François de Belleval pouvait y
faire bonne figure et tenir un grand état de maison. Il partit donc avec sa femme
et se produisit à la cour oit l'appui du maréchal dHocquincourt, son beau-père,
lui assura un favorable accueil. En devenant possesseur de ses biens de Nor-
mandie il avait pris le titre de mai'quis de Bois-Robin; A la cour on l'appela le
marquis de Belleval, et , sa femme « madame la marquise de Belleval, l'une des
plus belles et spirituelles femmes qui soient à Paris, outre qu'elle est de. très
bonne maison o, était, parît-il, parmi les plus remarquées. Ces détails sont cm-

(i) Expédit. sur parchemin.
(z) Copie authent. sur papier.
(.3) Bulle ong. sur parchemin.
(4) Ong. sur parchemin,
() Liasse de pièces ong. sur papier.
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pruntés au journal, très précieux pour l'histoire, du voyage que déux jeunes gens
appartenant « à une des premières familles de Hollande  firent à Paris pendant
les années 1657 et 1658 (j). Mrs de Villiers étaient reçus « dans le meilleur
monde et leurs récits font connaître û fond les principaux pei-sonnages de la
meilleure société de France. Curieux de tout voir et de tout connaître, ils étaient
reçus partout avec distinction et chacun semblait prendre à tâche de laisser aux
voyageurs le meilleur souvenir de Paris et de la cour. Il paraî,t, d'après leur
propre aveu, qu'une certaine intimité s'était établie entre eux et « madame la mar-
quise de Belle-val » puisqu'elle survécut aux cruelles épreuves par lesquelles
M mc de Belleval allait bientôt passer, et puisqu'ils la fréquentaient assidûment
dans la retraite qu'elle s'était choisie après la perte de toute sa fortune. Les amis
de l'infortune sont rares et si, comme on l'a souvent dit, le malheur est la pierre
de touche de l'amitié, M r de Villiers faisaient exèeption à la rêgleconimune et
valaient mieux que bien d'autres. Il faut reniarquerpourtantqucM mn de Belleval
recevait alors encore assez nombreuse compagnie La beauté et l'esprit survivent
à tout, et pour les gens d'élite n'ont pas besoin d'un cadre doré. Mais n'antici-
pons pas sur les événements.

Il n'entre pas dans nos projets de raconter ici les faits qui s'accomplirent en
France en 1649, et de refaire, à propos des vicissitudes d'une famille, l'histoire si
connue de la Fronde et des dissensions qui déchiraient la cour fugitive. Le prince
de Condé préludait déjà à sa rupture violente avec celui qu'il appelait l'illustris-simo signor J'acchino, c'est-à-dire avec le cardinal Mazarin. Les rivalités des
grands trouvent de l'écho chez les petits et l'attitude provocatrice du prihce de
Condé rencontrait de trop fidèles imitateurs parmi les gentilshommes qui lui fai-
saient cortége. Le marquis de Belleval s'était donné à ce prince sous les ordres
duquel il avait combattu à Lens, et que cette éclatante victoire entourait d'un
nouveau et plus glorieux prestige. Un duel qu'il eut avec un gentilhommedu
parti de Mazarin, et dans lequel celui-ci succomba, fit assez de bruit pour que le
cardinal, irrité, résolut de faire un terrible exemple. Les édits n'existaient plus
que pour la forme, quoiqu'on en eût rendu de nouveaux en 1643, et le châtiment
de Montmorency-Boutteville et de Rosmadec-desChapelles était bien oublié.
L'ordre fut expédié d'arréter François de Bélleval partout où on le rencontrerait,
mais les recherches les plus actives n'amenèrent aucun résultat. Ne conservant
aucune illusion eur le sort qui lui était réservé, le marquis avait pris la fuite et,
grâce aux bons soins de quelques amis dévoués, il était parvenu à gagner sans en-
combre la frontière c'était en Flandre qu'il était allé chercher un asile. Ceci se
passait dans l'hiver de 1649.	 -

Le marquis de Bellevat avait laissé à Paris sa femme, mais il faisait peu de
fonds sur l'appui qu'il en pouvait retirer, car celle-ci - ce sont nos voyageurs
hollandais qui l'attestent - « était très mal avec madame sa mère et avec son
mari». Les disgrâces qui l'attendaient, pour une faute dont elle n'était pas cou-
pable, ne devaient pas resserrer les liens d'une affection brisée. Furieux d'avoir
vu sa proie lui échapper, le cardinal fit instruire l'affaire avec la plus grande
célérité. François de Belleval fut condamné à mort par contumace. Or, lorsqu'à
cette époque le condamné nétait pas sous la main de la ju 'stice, il était d'usage de
procéder -quand même à l'exécution; on pendait, on décapitait en effigie un
homme de bois ou de paille tenait lieu de celui que l'on n'avait pas su prendre ou

(i) Pablié récemment, en 1862, sous le titre de Journal d'un voyage'a' Paris en 1657-1658,par M. P. Faugérc, d'après le man. original de la BibI, de la Haye, pages lei, 305, 311 et 344,
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garder. On entourait la lugubre cérémonie de la même pompe que l'on eût dé-
ployée pour ce terrible drame lui-même. François, étant gentilhomme, devait
avoir la tâte tranchée; il fut décapité en effigie, mais on ignore absolument dans
quelle ville. Mais cela ne suffisait pas àla vengeance de Mazarin. Le coupable, en
sûreté et bien vivant dans les Flandres, pouvait se rire à son aise de ce simulacre
de justice. L'atteindre dans sa fortune était un coup - beaucoup plus sensible. En
même temps que la sentence de mort, les juges prononcèrent donc la confisca-
tion de tous ses biens qui se montaient à « plus de 25 ,000 livres de rente comme
on l'a déjà dit, et ordonnèrent que ses châteaux fussent rasés et tous ses bois
coupés au niveau du sol.

Le patrimoine du marquis de Belleval se composait de la terre de son nom,
antique apanage de ses ancêtres, et de quelques autres fiefs de peu d'importance
situés sur les villages voisins de Morival et de J-locquélus. Sa première femme
lui avait apporté la seigneurie de Bois-Robin et d'autres biens aux environs d'A-
miens. Sans égard pour cette circonstance, les gens du roi saisirent tout, mais la
sentence n'eut son entier effet que pour les biens personnels de François. En
créant une seigneurie à laquelle il imposait son nom, vers 1266, Adam de Bel-
levai y avait édifié une forteresse de peu d'importance dans laquelle lui et ses suc-
cesseurs avaient assidûment résidé jusqu'en 1384. Le château, ou pour lui donner
son véritable nom, le manoir de François de Belleval, reconstruit sur les londa-
tions de l'édifice primitif, n'avait rien, dans aucune de ses parties, qui offrit quel-
ques traces d'une antiquité aussi reculée. De la première forteresse i ne restait
que des souterrains voûtés en pierre. Tel qu'il était en 1649 et tel que nous le
représentent deux curieux dessins de cette époque (î), le maioir de Belleva' offrait
un curieux spécimen de l'architecture du commencement du seizième siècle. C'é-
tait un bâtiment presqUe carré. Les murs élevés sur des substructions en granit,
étaient tout en briques auxquelles le temps avait donné une teinte sombre et
uniforme. Au rez-de-chaussée l'on ne remarquait que deux ou trois étroites
meurtrières, taudis qu'au premier étage l'air et le soleil, parcimonieusement me-
surés aux habitants du château ne pénétraient qu'à travers de rares ouvertures
cintrées, plus hautes que larges, parmi lesquelles les meneaux gothiques de deux
fenêtres de pierre tranchaient par leu' blancheur sur le ton brun de la façade.
Aux quatre angles du bâtiment, se dressaient quatre tourelles rondes couronnées
de créneaux et surmontées de toits aigus au milieu de la façade du nord, une
cinquième tour, octogone, renfermait un escalier en pierre, le • seul qui mit en
communication les différents étages du château. Sous les toits du corps de logis
se profilaient des créneaux de même appareil que ceux des tours. Un fossé peu
profond entourait l'édifice dans lequel on pénétrait, au sud, par un pont d'une
arche garni de balustrades de pierre qui avait remplacé l'ancien pont-levis. Cette
curieuse construction, d'un aspect sévère et pittoresque, tenait plutôt de la forte-
resse que de la maison de plaisance. On voyait bien que l'agrément de l'intérieur
avait été sacrifié à l'extérieur et aux nécessités de la défense. Ses hôtes enfin
étaient à l'abri d'un coup de main et auraient pu, au besoin, y soutenir un siége
de quelques jours. La suppression du pont-levis avait été la seule concession
que l'on eût faite au Pût du temps; les deux hautes ;heminées qui s'élevaient au
sommet des toits accusaient aussi, par leur forme dentelée et les capricieux dessins
formés avec les briques dont elles étaient composées, une origine plus moderne
que tout le reste du_manoir.	-

(i) Collection de l'auteur.
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Ce lutà ce curieux vestige d'un autre âge que s'attaquèrent les démolisseurs du

cardinal, le 24 mars 1649. François de Belleval était en Flandre la marquise,
fort gênée, était à Paris; personne enfin n'était là pour tenter, à l'abri des épaisses
murailles, un simulacre de défense. Aucun des parents, alliés ou voisins du con-
damné ne se fût hasardé à encourir pour le servir le crime de haute trahison. 11 y
a plus; loin de le défendre, on a tout lieu de le soupçonner, ils n'étaient peut-
être pas complètement étrangers à la rigueur que l'on déployait envers le mar-
quis. La famille de Grouches, originaire des environs de Douliens, était à coup sûr
celle qui avait le plus d'intérêt Û l'abaissement des Belleval, et voici pourquoi

Robert de Grouches avait épousé, en 1585, Anne de la Rivière, riche héritière
qui lui avait apporté les terres et seigneuries de Huppy, Chepy, Saint-Maxent,
Villers-Campsart et bien d'autres encore. Par cette alliance, Robert s'était
trouvé tout  coup un personnage en Vimeu. Il avait habité Chepy où son beau-
père avait une maison seigneuriale; mais son fils, Jean de Grouches, baron de
Chepy, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi et capitaine de cinquante
hommes d'armes, s'y trouvant trop à l'étroit, avait rebâti à Huppy, sur un plan
grandiose et tel qu'on le voit aujourd'hui, l'ancien château des de Teuffies et s'y
était établi On n'a pas oublié que le château et la seigneurie de Belleval étaient
situés à Huppy même, et que cette seigneurie comprenait une bonne partie, un
tiers environ du territoire de ce village. Il devait être pénible pour l'orgueil du
baron de Chepy de voir, enclavé dans ses terres, un grand fief entièrement indé-
pendant de lui, d'apercevoir des fenêtres de son château les tours du château
voisin. Partout les Grouches et les Belleval étaient rivaux ; à Chepy même, qui
allait devenir un marquisat pour les premiers, c'était encore des Belleval d'une
branche cadette qui, sous le nom d'Emonville, possédaient une partie du terri-
toire sans être tenus envers les Grouches à aucun devoir de vassalité ou d'hom-
mage. Il serait difficile de baser autrement que sur des conjectures la part que le
baron de Chepy prit à la destruction du château et à la confiscation des terres de
son voisin, mais ce qui est certain, c'est qu'il fut le seul à en profiter. L'oeuvre
de destruction n'avait été qu'imparfaitement accomplie. Découronnés de leurs
toits,le corps de logiset les tours avaient été démolis jusqu'aux deux tiers enviroh
de leur hauteur. Une partie du rez-de-chaussée restait encore debout et était
encore dans le même état une trentaine d'années plus tard. Ces débris de la sei-
gneurie de Belleval furent adjugés au baron de Chepy, devenu ainsi seul posses-
seur de Huppy. Son fils, Augustin de Grouéhes, marquis de Gribeauval, fit dispa-
raître vers 1690 les derniers restes du manoir de Belleval le terrain, terrassé et
aplani, fut livré par lui à la culture: de telle sorte qu'il serait aujourd'hui impos-
sible de déterminer, même approximativement, l'emplacement occupé pendant
quatre siècles par le berceau d'une des vieilles familles du pays. La seigneurie,
divisée en deux fiefs, se fondit dans celle de Huppy à la fin du dernier siècle, on
eût en vain demandé où elle était située et de quoi elle se composait; son nom
même était rayé de la mémoire des hommes.

Les biens appartenant à François de Belleval du chef de sa femme, avaient
subi une égale destinée le manoir seigneurial du Bois-Robin -n'avait pas été
rasé, mais l'État avait saisi la terre et ne paraissait-pas disposé à sen dessaisir. La
marquise de Belleval, sans parler des domaines patrimoniaux de son mari, s'était
bornée à introduire une instance pour la restitution des siens projres, en se fon-
dant sur ce fait qu'ayant été apportés par elle, ils ne pou<'aient lui être enlevés
comme appartenant à son mari. Elle avait quitté la cour et l'hôtel qu'elle habi-
tait A Paris, et s'était retirée dans le couvent de Notre-Dame de Bon-Secours où
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elle était assujettie à la même règle que les religieuses. Bien qu'elle eût son ap-
partement, c'était seulement au parloir qu'elle pouvait recevoir et èntretenir les
visiteurs. Huit ans plus tard, en r657, elle y était encore, sollicitant toujours
sans rien obtenir, mais commençant à se fatiguer d'une réclusion bien sévère
pour une femme jeune, belle, recherchée, et trop préjudiciable à ses intérêts et à
ses affaires. Laissons parler ici MM. de Villiers, ces jeunes Hollandais, qui la vi-
sitaient à cette époque.

«... Nous fusmes (23 octobre 1657) voir Mmc la marquise de Belleval. Elle s'est
retirée en un couvent nommé Nostre-Dame de Bon-Secours, parce qu'elle est
très mal avec madame sa mère et avec son mari à qui on a tranché la teste en
effigie pour s'estre battu en duèl,et dont on  confisqué son bien qui valait plus de
25,000 livres de rente. Nous luy parlasmes au travers des grilles, car, bien qu'elle
ne soit pas religieuse, parce qu'elle est dans un couvent, elle est obligée de faire
comme les autres. C'est une des plus belles et spirituelles femmes qui soient à
Paris, outre qu'elle est de très bonne maison. Nous y demeurasmes le reste de la
journée jusques à ce qu'une religieuse luy vint dire, de la part de l'abbesse, qu'elle
se devoir retirer.

« Le 26 (octobre), après avoir fait nos lettres de bonne heure, nous allasmes voir
Madame de Belleval. Il y avoit deux ou trois jours que nous luy avions promis de
la venir prendre pour la promenade. Mais son abbesse ne luy avoir pas voulu
donner la permission de sortir si bien que nous fusmes obligés de passer avec
elle l'après disnée au parloir. Elle nous pria fort de nous enquérir s'il n'y auroit
pas quelque dame de condition et de bonne réputation qui la voulust prendre en
pension chez elle, parce que outre que ce couvent est trop esbigné de 500 homme
d'affaires elle n trop de peine  obtenir la permission de sortir, ce qui huit souvent
à ses affaires, car elle demande par provision qu'on lui assigne deux mille livres de
pension sur le bien de son mari, en attendant qu'elle ait obtenu que nonobstant
la confiscation on la laisse jouir de tout son bien. »

Delà (2 novembre), nous allasrnes voir Madame de Belleval où, après avoir
demeuré jusques à la brune, nous nous retirasmes de peur d'estre volés, d'autant
qu'elle demeure dans un lieu tort écarté où logent d'ordinaire les filoux.

Le 27 (novembre 1657), nous fusmes rendre visite à Madame de Believal,
qui nous demanda des nouvelles du monde et ce qu'on y faisoit. Elle est dans un
couvent si reculé, et où l'on voit si peu de personnes, qu'elle est très aise d'en ap-
prendre quelque chose dès qu'elle reçoit des visites de ceux qui sçavent ce qui s'y
passe. Nous voulusmes d'abord luy conter l'histoire de Mademoiselle de Caravas,
comme une pièce extraordinaire et de la plus fraische date. Nous ne l'eusmes pas
commencée, qu'elle nous fit signe du doigt de ne pas parler si haut, en disant
tout bas Elle est icy, mais je vous prie, ne laissez pas de me dire de quelle ma-
nière on en parle. »

Rien ne prouve que la marquise de Belleval ait obtenu les 2,000 livres de pen-
sion qu'elle demandait, et encore moins la restitution totale de sa dot; mais elle
touchait alors au terme de ses épreuves, et, moins de deux ans après l'époque à
laquelle la visitaient MM. de Villiers, en 1659, elle et les fils de son mari allaient
rentrer en possession de leur fortune bien amoindrie.	 -

Il est probable que le marquis de Belleval n'avait eu, dès le principe, d'autre
projet en s'expatriant que de se soustraire à des poursuites. Peut-être la défection
du prince de Condé qui, le 16 octobre 1652, se jeta dans les bras de l'Espagne,
l'aurait-elle décidé à suivre la fortune de son ancien genéral, du prince qu'il avait
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servi. Mais les terribles nouvelles qui Lui étaient parvenues de France, la destruction
de son château, la confiscation de ses seigneuries, la sentence de mort prononcée
contre lui et son exécution en effigie, en lui interdisant à jamais tout espoir de par-
don, le lancèrent plus avant clans la voie fatale qu'il suivait. Deux résolutions
extrêmes s'offraient à lui traîner une existence misérable à l'étranger en restant
fidèle au pays qui l'avait rejeté de son sein, ou, en &ar.rnant contre son roi et sa
patrie, recommencer une vie nouvelle au bout de laquelle l'attendaient peut-être
la fortune et de hautes et enviables dignités. Ce fut à ce dernier parti qu'il s'arrêta.
L'armée espagnole, sous les ordres de l'archiduc Léopold, le vaincu de Lens, ve-
nait de se reformer, et, profitant des troubles qui agitaient la France, avait investi
Ypres. Le marquis de Belleval se présenta au camp et assista à la prise de la ville,
le i o mai 1649, en qualité de volontaire. Un dernier scrupule l'avait saisi au
moment de faire ce pas suprême. Il avait songé au nom qu'il portait et qu'il im-
portaitde léguer du moins â ses fils pur de toute souillure. On n'avait jamais re-
gardé M. de Boutteville comme déshonoré pour être mort en place de Grève. En
dépit des édits et de l'échafaud, le véritable déshonneur, aux yeux de toute la
noblesse française, aurait consisté à refuser un duel où il ne devait pas y avoir de
vainqueur, la mort étant au bout pour tous deux. Avec la rébellion et la guerre
contre son pays il n'en était pas ainsi cela s'appelait trahisoti, crime de lèse-ma-
jesté. La dégradation de noblesse, l'un des raffinements du supplice infligé au
coupable, n'atteignait pas seulement que lui, mais aussi Les enfants et leur posté-
rité. François de Belleval y avait réfléchi avant de ceindre l'écharpe rouge des
officiers de l'Espagne et de l'Empire. Ses aïeux avaient possédé le fief noble de
Longuemort, petit hameau de quelques maisons, avec un manoir seigneurial,
qui fait aujourd'hui partie de la grande commune de Tours-en-Vinieu. Son frère
puîné s'en qualifiait seigneur à cette époque. François y possédait aussi quelques
biens, soit à Longuemort même, soit dans les villages dont les territoires étaient
contigus à celui-là Longuemort enfin était au centre même des nombreuses
Possessions dans le Vimeu de la famille de Belleval qui y était alors représentée
par sept branches ou rameaux différents. François de Belleval quitta son nom ce
n'était plus le marquis de Belleval, mais le marquis' de Longuemort qui venait
demander du service à l'Espagne. Ce fut donc sous ce nom et sous ce titre que le
marquis de Belleval fut connu dans le camp espagnol ils lui furent octroyés et
confirmés par le roi d'Espgne, l'archiduc et l'empereur, dans toutes les pièces,
lettres, ordres et nominations qu'il reçut d'eux et qui subsistent encore, comme
un irrécusable témoigndge (i).

A la prise de Guise, le 27 juin 165o, par les forces réunies dc l'archiduc Léo-
pold et du maréchal de Turenne, François de Belleval, qui n'était encore que vo-
lontaire, se distingua et fut récompensé par le commandement d'une compagnie
d'infanterie allemande dans le régiment de i, zoo hommes deWolfgang-GuillauIlle
de Bournonville, vicomte de Badin. A la tête de sa compagnie il suivit l'archiduc
dans sa marche sur Paris, en août i 65o, marche qui fut terminée par une retraite
et par le siége et la prise de Mouzon, à la fin de septembre, auxquels contribua
glorieusement le régiment de Bournonville.

Après cette conquête, l'archiduc avait retiré en Belgique la plus grande partie
de ses troupes, et laissé à Turenne un gros corps de cavalerie et quelques régi-
ments d'infanterie, entre autres celui de Bournonville, pour hiverner sur le terri-
toire français entre la Meuse et l'Aisne. Sur ces entrefaites, Réthel, attaquée le
g novembre par le maréchal du Plessis, avait été enlevée en quatre jours.

(i) Dossier de neuf pièces sur parchemin et papier.
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Turenne, qui accourait pour défendre la place, fut atteint par l'armée fran çaise à
sept lieues de Réthel, leiS décembre, et essuya une sanglante défaite. Le régi-
ment de Bournonville fut décimé, et le marquis de Longuemort fut blessé. La
campagne de 1651 fut employe tout entière dans la prise par l'archiduc Léopold
de Fumes, de Berghes et du fort de Linck. Le marquis de Longuemort assista à
la prise des deux villes, toujours en qualité de capitaine d'une compagnie alle-
mande au régiment de Bournonville.

La campagne de 1652 fut plus fertile en événements. L'archiduc gouverneur
des Pays-Bas avait mis le siége devant Gravelines qui capitula le trentième jour,
puis, il s'était transporté devant Dunkerque qu'il bloquait par terre et par mer
avec toutes ses forces. Mais, sollicité parles princes de leur envoyer du secours,
il détacha Fuensaldafia, son lieutenant. en Picardie avec treize ou quatorze mille
hommes. Le régiment de Bournonville faisait partie de ce corps d'armée qui, après
une simple démonstration, ne tarda pas à revenir sous Ddnkerque qui se rendit.
La prise de Réthel, rie Château-Porcien et de Sainte-•Menehould par Fuensaldaha,
le prince de Condé et le duc de Lorraine réunis (novembre 1652), mit fin à la
campagne. Wolfgang- Guillaume de Bournonville, vicomte de l3arlin, colonel du
régiment de Bournonville, donna à Bruxelles, le 14 janvier 1652, une attestation
constatant la partque «le sieur marquis de Longuemort », comme commandant
d'une compagnie sous ses ordres, avait prise à tous les faits de guerre qui précè-
dent, depuis l'année 1649. On ignore pour quel motif François de Belleval résigna
ce commandement; mais. le 24 mars 1654, l'archiduc Léopold lui donna une
commission pour lever une compagnie de cuirassiers dont il le créa capitaine, et
à la tête de laquelle François assista au siège d'Arras, et fit partie de l'armée qui,
sous.les ordres de don Juan d'Autriche, successeur de l'archiduc Léopold, fit
lever aux Français le siège 4e Valenciennes le i  juillet 1656. François com-
battit encore à l'attaque d'Ardres, au mois d'août 1 657, et l'année suivante, à
la bataille des Dunes, le i juin 1658.

Le maréchal d'Hocquincourt.après de longues hésitations, s'était enfin décidé à
abandonner le parti du roi, et il venait d'arriver au quartier général espagnol.
Francois de Belleval était le gendre du maréchal et il n'était pas douteux que son
influence auprès des généraux ennemis ne lui fût aussi profitable qu'elle l'avait
été dans d'autres circonstances, lorsque Francois était venu chercher fortune à la
cour. La mort du maréchal, tué le 12juin ' 1658 sous les murs de Dunkerque
dans une reconnaissance sur les lignes Françaises, aurait rejeté bien loin les espé-
rances du marquis si, heureusement pour lui, sa parenté avec le maréchal n'a-
vait éveillé l'attention de don Juan d'Autriche et du marquis de Caracena, géné-
ralissimes espagnols. Don J uan attacha le marquis de Longuemort à sa personne
en qualité de gentilhomme de sa chambre et le nomma mestre de camp d'un ré-
giment de cavalerie allemande au service de l'Espagne. C'est en cette nouvelle
qualité que François de Belleval prit part aux derniers événements de cette cam-
pagne mémorable et il 	glorieuse pour les armes de ta France.

A la journée des Dunes, les Espagnols avaient perdu trois cents officiers de tous
grades, deux mille morts et trois mille prisonniers. Les débris de l'armée se raI-
lièrént à Nieuport, et sous ses yeux, Turenne reprit successivement et en sept
jours, Berghes, Fumes et Dixmude. Une manoeuvre hardie du général français,
consistant à se porter rapidement entre Nieuport et Ostende, allait enfermer l'ar-
mée ennemie, lui couper la retraite et la forcer à se jeter dans Nieuport que l'on
eût assiégée la nouvelle de la maladie du jeune roi Louis XI V, attaqué d'une
fièvre maligne, suspendit toute opération pendant une dizaine de jours et sauva
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don Juan d'une perte qui paraissait inévitable. Leprince n'avait employé ce court
répit qu'à répartir ses forces entre Nieuport, Ostende, Bruges et Ypres.

Dès que la convalescence du roi eut rendu le calme aux esprits, Turenne songea
à reprendre avec vigueur le cours de ses succès. Mais, renonçant à son premier
projet, il fit assiéger Gravelines par le maréchal de la Fort é pendant que lui-
même couvrait le siége. Doit qui, aux premières nouvelles, s'était avancé
jusqu'à Poperingbe, n'osa pousser plus loin, et Gravelines ayant capitulé le
3o août, il recula sur la Lys. Prenant alors l'offensive, Turenne franchit succes-
sivement la Lys et l'Escaut et simula une démonstration sur Bruxelles. Un corps
ennemi, qui était à Audenarde, étant accouru dans la capitale des Pays-Bas, où
la terreur était à son comble, Turenne se rabattit brusquement sur Oudenarde;
où don Juan venait d'envoyer en toute hâte cinq régiments de cavalerie. L1un
d'eux était celui du marquis de Longuemort. Trois régiments réussirent à entrer
dans la place et y furent faits prisonniers de guerre le 7 septembre. Celui de
François de Belleval et un autre, culbutés par la cavalerie de Turenne, bien
supérieure en nombre, furent ramenés en désordre sur Bruxelles, où don Juan
d'Autriche était accouru. Menin. Ypres et ConTmines ouvrirent successivement
leurs portes au maréchal, qui s'établit à Espierre sur l'Escaut pendant que don
Juan se portait à Courtrai, et le prince de Condé à Tournai, pour inquiéter
l'armée française sur ses flancs. Un nouveau mouvement de la cavalerie fran-
çaise sur Grammont et Ninove, pour se débarrasser de ces dangereux voisins,
eut le résultat que Turenne en attendait. Don Juan s'empressa de quitter Cour-
trai pour couvrir Bruxelles. Le régiment de François de Belleval faisait partie
du corps d'armée du prince. Ce fut la dernière opération de la campagne, et les
armées prirent leurs quartiers d'hiver (décembre 1658). Le 7 mai 1659 on con-
vint d'une trêve de deux mois, et le 4 juin suivant furent signés les prélimi-
naires de la paix. Le7 novembre 659, enfin, le traité des Pyrénées et le contrat
de mariage de Louis XIV avec l'Infante Marie-Thérèse mettaient fin à une
guerre qui n'avait pas duré moins de vingt-quatre ans.

Au moment où tout faisait présager une paix prochaine, don Juan d'Autriche
n'oublia pas soit et il obtint du roi d'Espagnt, le 4 mars 1659, pour
le marquis de Longueniort, le lrevet d'une pension de 1,000 écus en récompense
de ses services. François de Belleval fut-il compris dans l'amnistie réciproque
que les deux rois par un article du traité des Pyrénées, accordèrent à leurs sujets
respectifs? Put-il rentrer en France et se faire réintégrer dans ses biens? De-
meura-t-il en Flandre jusqu'à sa mort? On le suppose. Toujours est-il qu'il était
mort avant le ig février 1662, jour du mariage de soit 	aîné et successeur.

Du premier mariage de François de Belleval sont nés

x François, qui suit;
2° Charles de Belleval, chevalier, appelé le chevalier de Bois-

Robin,-sei-gneur et baron de La Neufville, maréchal héréditaire de Ponthieu. li
partagea avec son frère la succession de leur mère le 12 juin 1662 (i), Il
fut maintenu dans sa noblesse, ainsi que son frère, par arrêt du conseil du
roi du 2  avril 1671. 11 deineurait à Hocquélus lorsqu'il épousa, par con-
trat passé devant M' François Croton, notaire à Gamaches, le 8février iGSo,
Marguerite Le Vasseur— (de sable à la fasce d'argent accompagnée en chef
d'un lion naissant, et en pointe de trois croissants, le tout d'argent), -

ri) Ong, sur papier.
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fille de feu Français Le Vàsseur, écuyer, seigneur de Neuilly-le-Dicn, et
de Marie Danzel. Comparurent au contrat pour le futur Antoine de Bel-
levai, écuyer, seigneur d'Hazardville, demeurant à Floriville, son cousin;
et pour la future Pierre Le Vasseur, écuyer, seigneur de Neuilly, de-
meurant à 1-Iocquélus, son frère; Nicolas Le Vasseur, écuyer, demeurant
à Courtieux, son oncle; Charles Danrel, écuyer, seigneur d'Ancourt, de-
meurant à Saint-Valery, et Louis Danzel, écuyer, seigneur dOccoches,
demeurant à 1-Iocquélus, ses oncles; et Jacques Le Vasseur, écuyer, sei-
gneur d'Applaincourt, son cbusin (i). Marguerite était, par sa mère,
l'arrière petite-fille de M. Danzel de Beaulieu, que l'aïeul paternel de
son mari avait tué en duel soixante ans auparavant. En secondes noces,
Charles de Belleval épousa, par contrat passé devant M' Robert de Len-
gaigne, notaire en Ponthieu, le 23 mai 1693, Marie Délegorgue -
(d'or à trois merlettes de sable), - fille de Philippe D élegorgue, sieur de
Saidt-Eloy, capitaine au régiment de Bourgogne, et de Marguerite de Len-
gaigne. Le futur était assisté d'Antoine Danzel, chevalier, seigneur de
Beaulieu, son cousin; et la future, de Marie de Lallemand, veuve de Sac-
ques Délegorguc, docteur en médecine (2). La célébration de ce mariage
eut lieu le 25 mai dans l'église de Saint-Jacques d'Abbeville, Charles de
Belleval fut maintenu dans sa noblesse, le 26 février 1697, par Hiérôme
Bignon, intendant de Picardie (3). Il vendit, le 6 décembre 1699, au profit
de François-Joseph de Licques, chevalier, seigneur de Tofflet, un fief à
Laviers, celui sur lequel.était établi le titre de maréchal héréditaire de
Ponthieu (4). Charles assista, le 7 mai 1708, au contrat de mariage de
son neveu François-Hector de Belleval, et comme il n'avait pas d'enfants,
il lui donna tous ses biens par acte en date du méme jour (5);

3° Geneviève de Belleval, nommée avec ses deux frères dans un acte de relief
du 22 août 1658, et dans un autre relief du t9 novembre 1671. Elle épousa,
par contrat passé le  février 1672, devant M' Nicolas Semichon, notaire
à Aumale, Charlés de Lespinay, écuyer, seigneur de Baleu - (d'argent à
trois losanges digueules), — fils de Charles de Lespinay, écuyer, seigneur
de Baleu, et d'Antoinette d'Angles (6);

4° Marie de Belleval, alliée vers 1675 à Louis de Saint-Souplis, chevalier, sei-
gneur de Neufville - (d'or à trots fasces de gueules surmontées en chef
d'une coquille d'air), - fils d'Antoine de Saint-Souplis, chevalier, sei-
gneur de Sorel, Wanel, Dreuil, vicomte de Béhencourt, et de Marie de
Warluzel (».

-r
XVIII. - François de BELLEVAL, chevalier, seigneur de l3ELr,EVÂL-EN-VlMnu, de

Bols-ROBIN, LA NEUFvILLE et AIGNEVILLE, co-seigneur de la ville d'Aumale.
François naquit en 1639 et se maria trois fois: Il épousa d'abord, par contrat

passé devant M' Semichon, notaire à Aurnale, le t g février 1662, Marie de Caul-
lières—(dargent à la bande de gueules accompagnée de six mendies de sable),
- fille de Charles de Caullières, seigneur de Beaufresne, et de Marie de Runes;
les parties assistées (le Charles de Bellevai, écuyer, seigneurd'Angerville, de Jean
de Caull1ères, chevalier, seigneur, de Beaufresne, et de 'Louis de Caullières, sei-

(i) Expédit. ong. sur papier.
(2)En. du Nobil. de Picardie de Villcrs de Rousseville, maintenue de 13elleval.
(3) Ibidem.
(fl .) Grosse ong. sur papier.
(5) Grosse sur papier, du Il juin 1723.
(6) Expédit. ong. sur papier.
(7) Anc, gn6al. manu$c,



- 55 -

gneur de la Neufville (i). François transigea le 12 juin suivant avec son frère
Charles relativement au partage de la succession de leur mère (z). Il épousa en
secondes noces, par contrat du z3 juillet 1667 passé devant Me Duponchel,
notaire à Neufchâtel, Marguerite Gallye—(de sable à la galère équipée d'or),—
veuve de Jean de Neuville, baron de Touffreville, et fille de Pierre Gallye, écuyer,
seigneur de Bray, et d'Esther de Marcillac (3). En troisièmes noces, il prit pour
femme Marie-Aune de La Rue (d'argent à trois fasces de gueules), - qui
devait être sa parente, puisque sa mère, à lui, appartenait à la même maison.
Mais on n'a aucune certitude à cet égard, puisque le contrat de mariage n'a pu
être retrouvé. Français de Belleval et Charles, son frère, furent maintenus dans
leur noblesse par arrêt du conseil du roi du z avril 1671 (rØ. lis firent enre-
gistrer leurs armoiries à Neufchâtel le 20 juin i 697 (5). Le 24 novembre 1685,
François servit un aveu et dénombrement de sa terre et seigneurie du Bois-
Robin à Madame Royale, Marie-Jeanne-Baptiste de Savoie, duchesse de Savoie
et d'Aumale, princesse de Piémont et reine de Chypre (6). lI fonda, le 3 dé-
cembre 1703, dans l'église paroissiale d'Aumale, une messe de requiem à célé-
brer les lundis de chaque semaine sur le lieu de la sépulture de ses prédéces-
seurs, c'est-à-dire dans la chapelle sous laquelle était leur sépulture (7). Le
22 juin 1716, François et Marie-Anne de La Rue, sa troisième femme, rétabli-
rent e la chapelle estant en la maison seigneuriaile du Bois-Robin, destruite
depuis quelque temps et en laquelle on célébrait anciennement la messe pour la
comodité des seigneurs du Bois-Robin » (8). Ils constituèrent cri temps
une rente annuelle de 5o livres pour l'entretien de ladite chapelle et pour solder
les honoraires des messes à dire chaque dimanche et fête pour eux et le repos de
l'âme de leurs ancêtres. Ce rétablissement de la chapelle seigneuriale fut ap-
prouvé par Claude d'Aubigné, archevêque de Rouen, le 9 novembre 1716 (g).
François de Belleval n'eut d'enfants que de son second mariage, savoir

i° François-Hector, qui suit;.
2" Marie de Belleval, alliée, par contrat du 27 juin 1694, passé devant

Me François Dauvergne, notaire à Aumale, avec Jean Le Cauchois,
écuyer, seigneur de l3langieï, Candor, Le Plouy et Lestoquet, fils de Louis
Le Cauchois, écuyer, et (le Marie de Sailly. Elle était assistée de Charles
de l3elleval, chevalier, seigneur de LaNeufville de Guillaume de Mar-
cillac, chevalier, seigneur de La Frainais, son cousin issu de germain, et
de Nicolas de Roumare, chevalier, seigneur du Tot ('o). Elle épousa, en
secondes noces, François de Saint-Ouen, chevalier, seigneur de Rumesnil
- (d'a'ur au sautoir d'argent accompagné de quatre aiglettes de même). -
Elle était veuve de son second mari en 1727.

XIX. - François-1/ector de BELLEVAL, chevalier, seigneur de BELLEvAL-EN-

(i) Expédit. ong, sur parchemin.
(2) Ong. sur papier.
(3) Expédit. sur parchemin.
(4) Expédit. sur parchemin.
(5) Ong. sur papier.
(G) Ong. sur parcheni
() Expédit. sur parchemin.
(S) Six pièces ong.

'
dont une sur parchemin.

(g) Expédit ong. sur papier.
(,o) Expédit. ong, sur parchemin.
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VIMEU, du Bols-RoBIN, de LA NIUJFVILLE et d'AIGNEvILLr, co-seigneur de la ville
d'Auniale.

FrançoisHector de Belleval naquit vers 1669. Il épousa, par contrat passé
devant M' Français Dauvergne, notaire â Aumale,  le 7 mai 1708, Marguerite
de Cacqueray — (d'or à trois roses de gueules),—fille de Charles de Cacqueray,
chevalier, seigneur et vicomte dElcourt et de Saint-Quentin, et de Catherine-
Angélique de Mensures. Il était assisté de Charles de Belleval, chevalier, seigneur
de La Neufville, son oncle, et d'Antoine Danzel, écuyer, seigneur de Beaulieu,
son cousin paternel. Marguerite de Cacqueray était assistée de Léonor-Chrétien
de Monsures, chevalier, seigneur de Gravai, son oncle maternel; de Charles de
Monsures, chevalier, seigneur de Morterner, et de Louis Alexandre de Monsures,
chevalier, seigneur du Fayolle, ses grands-oncles maternels; de Pierre de Belle-
ville, chevalier, seigneur de Gueudeville, et d'Elisabeth Morant, son épouse, cou-.
sins paternels ; de Charles de \Tirgille, curé de Marques, cousin maternel, et de
Nicolas de Cacqueray, chevalier, son frère (t). La célébration religieuse de ce
mariage eut lieu, le4 juin suivant, à la paraisse de Saint-Aubin de Marcq (e).
François-Hector n'habita pas le château de Bois-Robin, où vivaient soit et
sa belle-mère. Il s'était fixé à Hocquélus, où il mourut le ij avril 17. 14, et il fut
inhumé dans l'église d'Aigneville (3). De son union avec Marguerite de Cacqueray
étaient issus

i° Léonor-Chré tien- René, quisuit;	 -
2' Pierre de Belleval, chevalier, appelé le chevalier de Befleva?, né à Flac-

quélus le 2avril 1714 (a). li entra en qualité de page chez le duc de
Gesvres, gouverneur de Paris, en 1727, et y resta jusqu'en 1733, époque
à laquelle il acheta, moyennant mille écus, la lieutenance de la compagnie
de Puyloubiér dans le régiment de dragons de Vitry; le brevet qui lui
confère ce grade est daté du 23 juin 1733. Par brevét, en date du i" jan-
vier 1743, il fut nommé capitaine d'un* compagnie de chevau-légers au
régiment de Fiennes, et le 22 janvier suivant il reçut ordre de rassembler
cette compagnie à Neufchâtel en Bray (5), Il ne se maria pas, et fut tué
le t ï mai 1745, à la bataille de Fontenoy (6);

3° CatherineAngélique de l3elleval, mariée, par contrat du 22 avril 1730,
passé devant M' Français Locquet, notaire à Lignières-Châtelain, avec
Charles-Amédée des Essars, chevalier, comte et seigneur dAmbricourt,
seigneur du Ménillet, Bourainville, Frcsnoy-en-Canipagne, La Londe et
Fouilloy — (de gueules à trois croissants d'or),—fils de Louis des Essars,
chevalier, seigneur de Brimeu, et de Catherine- Louise-Alexandrine des
Essars, dame de Lignières-Châtelain (v).

XX. - Léonor-Chrétien-René de BELLEvAII., chevalier, marquis de Bois-login,
seigneur de BELLEVAL-EN-VIMEU, Bois-Rouan, DIGE0N, DURANVAL et CA-JIGNV, co-
seigneur de la ville d'Aumale, mousquetaire de la garde du roi.

(i) Expédit. ong. sur parchemin.
(2) Ong. sur papier.
(3) ExIr. odg. des regist. de la paroisse de Maisnières.
() Extr. ong, des regist. (le la paroisse de Maisnièrcs
(5) Brevets ong. sur papier et sur parclemin.
(6) Ong. sur papier.
(	Expédia. ong, sur papier.
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11 naquit vers 1710. On a vu plus haut la nature et l'étendue des droits hono-
rifiques à Aumale conférés à la maison de ]3elleval par la possession de la sei-
gneucie du Rois-Robin. On les contesta à Léonor-Chrétien-René pendant que,
mineur et orphelin, il était sous la tutelle de sa mère; une enquête fut ouverte,
et le résultat en ayant été de démontrer que ses ancêtres avaient joui de temps
immémorial de ces droits honorifiques, gain de cause lui fut donné par une
ordonnance du duc du Maine et d'Aumale, en 1720(1).

Léonor-Chrétien-René fut reçu mousquetaire dans la deuxième compagnie des
mousquetaires de la garde du roi le 3 mars 1731, et y servit jusqu'au
2 juillet 1738, jour où il reçut son congé définitif du marquis de Montboissier,
capitaine-lieutenant de ladite compagnie (2). Il avait épousé quelques mois aupa-
ravant, par contrat du 3 septembre 1737, passé devant M e Machart, notaire à
Amiens, Marie-Ursule de Pingré - (d'argent au pin de sinople, surmonté d'un
geai de sable), - fille de Pierre de Pingré, écuyer, seigneur de Fricanips, et de
Marie-Jeanne de Pingré de Fricamps.Je futur était assisté de Charles-Aniédée
des Essars, chevalier, seigneur d'Amhricourt, son beau-frère; de Nicolas de Cac-
queray, chevalier, vicomte de Saint-Quentin; de Jean-Baptiste-Charles de Cac-
queray, chevalier, seigneur d'Elcourt, ses oncles maternels; de Philippe de la
Poterie, chevalier, seigneur de Coquerel, son oncle maternel, et de Catherine de
la Poterie, sa couine-gefmaine; de Nicolas dAudanne, chevalier, soignent de
Lyncourt, à cause de Madeleine de Cacqueray, sa femme; de Léonbr-Chrétien-
Jacques de Cacqueray, prêtre, tous cousins-germains; de Jean Scellier, curé de
Quinquempoix, et de Jacques Vincent, avocat en parlement. La future était
assistée, de son côté, de Louis- Fra ncois-Pierre Pingré de Fricanips, écuyer, sei-
gneur du Viége, mousquetaire du roi, soit de Marie-jeanne Pingré de Fri-
camps, sa soeur aînée, veuve de René de Laffler, chevalier, seigneur de Soupli-
court, demeurant ait de Souplicourt; de Pantaléon Pingré de Fricamps,
premier président au bureau des finances de la généralité d'Amiens, oncle
maternel; de Vast-Liévin de Fay, chevalier, seigneur de La Chapelle, cousin-
germain, et de Marie-Sibille de La Fontaine, son épouse (3).

Léonorthrétien-René de Belleval mourut le ï avril 1753, et fut enterré en
grande pompe dans le cimetière d'Aumale. On avait fait venir de Neufchàtei,
pour cette circonstance, deux compagnies de cavalerie (). Sa mère, Marie-Mar-
guerite de Cacqueray, avait acheté pour , lui, par contrat du 1 9 avril 1749, à
Pierre Le Vaillant, écuyer, seigneur des Coupes, les fiefs, terres et seigneLiries
de Digeon, Duranval et Catigny, toutes trois assises au même territoire de
Digeon. Chacune des deux premières consistait en un quart de fief noble et rele-
vait du duc d'Aumale par foi et hommage de bouche et de main. La troisième,
qui était un huitième de fief de haubert, était tenue noblement des abbé, prieur
et religieux de l'abbaye 'royale de Saint-Martin d'Auchy-lès-Aumale. Ces sei-
gneuries donnaient â leur possesseur « droit de colombier à pied, justice et juri-
diction en basse-justice, rentes en argent, grains, chapons, champarts, hommes
et sujets, aides, reliefs, treizièmes, amendes et forfaitures, confiscations, droit de
moulin-à-vent, de tenir ter, ver, etc... (5).

(z) Dossier ong. sur papier.
(z) Ong. sur papier.
(3) Expédit. ong. sur papier.
(j) Compte des frais de l'enterrement sur papier.
(5) Ong. sur papier.
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Marie-Ursule de Pingré survécut quarante et un ans à son époux et mourut
le 14 janvier 1794, à l'âge de quatre-vingt-dix ans (t). Elle avait la tutelle de 5011

fils mineur, à qui le duc d'Aumale et de Penthièvre fit don et remise du droit
de garde noble des fiefs du Bois-Robin et de Digeon, le 3o mai 1753 (z). Celui-ci
ayant été émancipé d'âge par sentence du bailli d'Aumale du ii octobre 1757,
Marie-Ursule lui rendit ses comptes de tutelle le 15 mars 1758, en présence de
ses curateurs, Louis-François de Saint-Ouen de Pierrecourt, chevalier, seigneur
de Gourchelles, et de Pellevert, Louis-Français-Pierre Pingré, chevalier, sei-
gneur de Boves et de Bovelles, sous-brigadier des mousquetaires du roi,chevalier
de Saint-Louis, et Pierre-Nicolas de Belleval, chevalier de Floriville, chevalier
de Saint-Louis, et André-Claude de Norinanville, chevalier, seigneur de Rou-
pied, fondés de procuration de Pantaléon Pingré, chevalier, seigneur de Fri-
camps (3).

Étant mousquetaireen 1737, il se battit en duel, à Versailles, avec le mar-
quis deWargernont, alors guidon des gendarmes de la garde du roi. Le crédit du
comte de Mailly, son parent, parvint à étouffer l'affaire (4). Le 20 mai 1747, il
vendit, moyennant t Soolivres, à Paul-Francois Le Boucher, chevalier, seigneur
de Frémontier, la seigneurie de Corbillon, située à Bergicourt (5).

Le marquis de Bois-Robin n'eut qu'un seul fils, Louis-René, qui suit

XXI. —Louis-René dCBELLEvÂL, chevalier, marquis de Bois-Rosiu et de LaN-
GUEMORT, vicomte de CHEPY-EMoNVILIE, pair et maréchal héréditaire du Ponthieu,
châtelain de Bailleul-en-,Vimeu, seigneur de Belleval-en-Vimeu, de Bois-Robin,
Digeon, Duranval, Catigny, Saint-Eloy, Visquemont, Les Mdurettes, Coquet-cl-
sur-Bailleul, Despots, Bulleux, Fresnel, Bois-Poulain, Caron, Sénéchal, Cor-
billon, Bréqueniouliu et La Couture, seigneur et patron d'Escles, patron et sei-
gneur haut-justicier de Moitval et de Frettemeule, mestre de camp de cavalerie,
lieutenant des maréchaux de France pour Abbeville et tout le Ponthieu, lieute-
nant général au gouvernement des ville et duché d'Aumale, l'un des deux cents
chevau-légers de la garde ordinaire du roi, chevalier de l'ordre royal et militaire
de Saint-Louis.

Louis René naquit au Bois- Robin le 4 mars 1741, et fut baptisé le 6mars
dans l'église d'Aurnale. Il eut pour parrain Louis de Belleval, chevalier, vicomte
de Chepy-Emonvillc, seigneur de Teuflies, Angerville, Emonville, Raimesnil,
Franqueville et Senaralont, capitaine au régiment de Toulouse, cavalerie, et
pour marraine, Marie-Jeanne Pingré de Fricamps, veuve de René de Lallier de
Saint-Lieu, chevalier, seigneur de Souplicourt (6). Émancipé d'âge, le i t oc-
tobre 1757, par le bailli d'Aumale (i), il entra dans les chevau-légers de la garde
du roi, en qualité de surnuméraire, le 8 avril 1738, et fit la campagne de 1761,
où il eut un cheval tué sous lui à la bataille de Filinghausen le er juillet. Nommé
chevau-léger le 2 juin 1762, il fut présenté à Louis XV, à Versailles, le ;C oc-
tobre suivant. Capitaine de cavalerie par brevet du 4juin 1775, il tut fait lieute-

() Extr. authent. sur papier.
(2) Ong. sur parchemin.
(3) Ong. sur papier.
() Souvenirs dc son fils.
(5) Expédir. ong, sur papier.
(6) Extn. ong. sur papier des rcgist. de Ii5glise d'Aumalc.
() Expédir. ong. sur parchemin.
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nant des maréchaux de Franc; pour Abbeville et tout 4e Ponthieu, le 23 dé-
cembre 1777: Après avoir obtenu le rang de lieutenant-colonel de cavalerie, le
17 août 1780, 11 se retira des chevau-légers, le 17 octobre 178 r, avec une pension
de Soo livres sur la cassette du roi. Créé niestre de camp de cavalerie, le 20 oc-
tobre 1785, il fut nommé chevalier de Saint-Louis le 3 avril 1786, et re5u le
26 mai suivant, par M. de Freytag, maréchal de camp. Le duc de Penthièvre
l'investit, le 17 octobre 1786, des fonctions de son lieutenant général au gouver-
nement des ville et duché dAum-ale, et le 12 novembre 1789 lui fit obtenir une
pension de 400 livres des maréchaux de France (i).

Par contrat du 27 juin 1773, passé devant M e Josse Lefebvre, notaire à Abbe-
ville, Louis-René épousa Marie-Geneviève-Charlotte Madeleine Crigrion de
l3eauverre - (de gueules au chevron d'argent, accompagné de trois grillons de
même), - née en 1736, fille 'unique d'Antoine-Alexis Crignon, écuyer, seigneur
de Beauverre, Visqueniont et des Mourettes, conseiller secrétaire du roi, maison
et couronne de France près le parlement de Besançon, ancien lieutenant au régi-
ment de Chepy, et de Marie-Charlotte-Elisabeth de Broutelles, dame de Frette-
meule et de Coquerel-sur- Bail leu l. Louis-René était assisté de Louis François-
Pierre Pingré de Fricamps, chevalierde Saint-Louis, ancien officier des mous-
quetaires, oncle maternel; de Jean-Baptiste-Claude-Balthazard, comte de Cabane
de Cocquerel, chevalier, seigneur dudit lieu, Longuet, Lignières et Marlers,
li&utenant des maréchaux de France, cousin-germain; de Charles-Gabriel, comte
de Gomer, chevalier, seigneur de Quevauvillers, Bougainville et Inneville, aussi
cousin-germain à cause de Marie-Josèphe Pingré, son épouse; de Pantaléon
Pingré, chevalier, seigneur de Fricamps, cousin; de Jean-Charles-Baptiste-Ni'-
colas-David de Cacqueray, chevalier, seigneur d'Elcourt et Bourbel, chevau-
léger de la garde du roi, cousin; de Nicolas-Antoine de 5aint-Ouen, chevalier de
Saint-Louis, capitaine de dragons au réginieni de Languedoc, aussi cousin, I..a
E uture était assistée de Marie-Madeleine Délegorgue, sa grand'tante ; de Phi-
lippe-Eustache Crignon, sieur des Mourettes, oncle maternel; de Ja'cques-Claude
Dargnies, sieur de Fresne, avocat, conseiller dit assesseur en la maréchaussée
de Picardie à la résidence d'Abbeville, cousin; de Jacques-Wlfran Délegorgue,
sieur de Pinchefalize, avocat, cousin; de Louis Sanson, chevalier, seigneur de
Frières, Monchaux et Maisnil, cousin; de François-Marie Leblond, chevalier,
seigneur du Plouy, 'maréchal des camps et armées du roi, cousin, et de M. Ma-
nessier de la Viéville (2).

La cérémonie du mariage fut célébrée dans la chapelle du château de Coc-
querel le 5 juillet suivant.
• Parmi les terres et seigneuries que M ile Crignon de Beauverre apporta à son

mari se trouvait la seigneurie importante de Frettemeule, qui était « tenue no-
blement en pairie et en plein hommage de bouche et demain, Û cause de la terre
et châtellenie de Cayeux, de monseigneur Charles-Philippe, fils de France, comte
d'Artois, duc d'Angoulénie et de Berry, comte de Ponthieu, seigneur chfttelain
de Saint-Valei-yet du pays et roc de Cayeux en 1780.

De cette nième seigneurie de Frettemeule mouvaient et étaient tenus en arrière-
fiefs un certain nombre de fiefs nobles, situés les uns dans la paroisse de Frette-
meule, les autres en dehors. Parmi les premiers étaient le fief de Maigneville,
tenu par André-Honoré, marquis de Monchy; les fiefs de la Gaillarderie et

(t) Brevets ong. sur papier et sur parchemin.
(2) Exp&lir. ong. sur parchemin.



d'Herveloy, tenus par Charles Vincent, chevalier, seigneur de Mérival et Baillon,
et un autre fief tenu par Antoine-Nicolas Manessier, chevalier, seigneur d 011é-
mont. Les fiefs mouvants de Frettemeule, situés au dehors, étaient le fief du
Croquet à Aigneville, celui de Brancourt à .Lanchères, l'ancien fief de Laikhères
et celui du Choffet au village et terroir de Béthéncourt-Saint-Firmin, banlieue
du Crotoy.- « A cause de sa seigneurie, et comme patron honoraire de l'église de
Frettemeule, le seigneur de Belleval avait tous les droits honorifiques et de préé-
minence dans ladite église; il avait l'eau bénite et l'encens le.premier, était ré-
commandé au prône, aux prières vocales des assistants, avait un banc clos et à
queue dans le choeur, du côté de l'évangile.:. Louis-Rend de Belleval servit un
aveu et dénombrement de sa seigneurie au comte d'Artois, le 14 septembre 1780,
où sont relatés tous les faits qui précèdent (ï).

Outre les seigneuries de Coquerel-sur-Bailleul, sur laquelle était édifié un
château, et celles de Visquemont et des Mourettes, M"° Crignon de Beauverre
apporta encore une quantité considérable de terres et de fiefs dans les paroisses de
La Broie et du Boisle, en Ponthieu. Un de ces fiefs faisait partie du fief Caron,
tenu en pairie de la châtellenie de La Broie, avec droit de justice et seigneurie
vicomtiêre, avec pouvoir de commettre un bailliet des officiers pou? exercer cette
justice. Quatre autres, le fief Sénéchal, le fief Eréquemoulin, le fief Corbilldn et le
fief de la Couture, possédaient de pareils droits seigneuriaux.
.Outre les droits qui viennent d'ètre indiqués, Louis-René de Belleval avait

encore, à cause du fief de Bréquemoulin le droit et autorité, lui et son valet,
d'aller au pastre du prieuré de Ray, le jour de Saint-Liéfart, troisième jour de
juin, que le prieur dudit lieu est tenu et obligé de faire à notre dit seigneur, ses
officiers et aucuns de ses hommes féodaux; comme aussi daller, ou procureur
pour lui, à la messe ou à la procession dans l'église accompagner la Fierte (2) et
dignité de ladite église, ayant une blanche verge à la main, et après la messe cé-
lébrée il peut prendre, lui ou son procureur, une poignée de chandelles d'oblation
faite audit Saint-Liéfart, et lui doit, ledit prieur, â diner pour lui, son valet ou
son procureur, avec foins et avoines pour leurs chevaux, franchement et sans rien
payer, le tout aux dépens dudit prieur (3). »	 -

Le 3 novembre 1773 Louis-René de Belleval acheta de Joseph-Basile de Bros-
sard, écuyer, seigneur de Runeval, les terres, fiels et seigneuries d'Ecles-Varnier
et d'Ecles-Gueschard, consistant en rentes seignéuriales, droits de champart,
'treizièmes et tous autres droits seigneuriaux appartenant aux dits fiefs, aux termes
de la coutume de Normandie, avec maison, bâtiment, cens, herbages, terres la-
bourables et bois taillis, le tout situé en la paroisse d'Ecles, « à la charge de relever
lesdites seigneuries du duc d'Aumale, d'acquitter 240 livres de rente au capital de
4,800 livres aux demoiselles de Gueschard d'Ecles, et de payer au seigneur de
Brossard, vendeur, la somme de 33,200 livres (q). Louis-René db Belleval obtint
du roi Louis XVI, le 17 juin 1782, des lettres de ratification de cette acquisi-
tion (5). Le 17 janvier 1774, il-avait racheté à MarieGertrude Vaillant de Fa-
vières, veuve de Francois-Joseph de Licques, marquis de Licques et de Favières,
le fief dé la maréchalerie de Ponthieu tenu de la chapelle du Saint-Esprit de
Rue, que son arrière-grand-oncle, Charles de Belleval, chevalier de Bois-Robin,

(o Ong. sur parchemin aux archives de l'Empire, domaine du comte d'Artois, carton 9,644.
(z) La Châsse.	 -
(3) Ong. sur papier.
(4) Expédit. ong. sur parchemin.
(5) Ong. sur parchemin.
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avait vendu à François-Joseph de Licques, 16 décembre 1699(i). Il fut, en don-
séquence t le dernier des maréchaux héréditaires de Ponthieu. Le 20 décembre
1785, il servit au duc de Penthièvre un aveu et dénombrement de ses seigneuries
de Bois-Robin, Digeon, Duranval, Catiguy et Ecles (2).

Louis-René de Belleval n'émigra pas, et après la suppression de sa charge de
lieutenant des maréchaux de Fiance, il se retira dans son hôtel A Abbeville. Em-
prisonné pendant la Terreur et détenu dans l'hôtel de Sélincourt, à Abbeville, il
ne tarda pas à être remis en liberté, grâce aux bons offices du conventionnel
André Dumont qui, le 2 aoùt 1794 le fit rayer de la liste des émigrés (3), cc
qu'un arrêté du Directoire confirma le i y septembre 1 796 (). Mis à la retraite,
en qualité de lieutenant-colonel, le novembre i800, il mourut frappé de la
foudre à Coquerel-sur-Bailleul, le 22 août 1807. Sa femme était morte le 17 juil-
let tSoS. Tous deux furent inhumés dans le cimetière de Bailleul en Vimeu (5).
Louis-René de Belleval a laissé de curieux mémoires sur les événements de son
temps, de 1758 à 1789 ils ont été publiés par l'auteur du présent mémoire sous
ce titre SouvENiRs D'UN caEvAu_L1G,:n DE LA GARDE DU ito. Il avait eu pour
enfants

o Louis, qui suit;
2° Ursule de Belleval, née à Abbeville le i  avril 1775, et morte le i,avril 5793

sans alliance. Elle fut inhumée dans le cimetière de Bailleul-en.Vimeu
3° Charlotte de l3elleval, mademoiselle de Coquerel, née le i° avril 1777,

alliée, par contrat du 24 août 1794, passé devant Me Devismes, notaire à
Abbeville, et par célébration religieuse le uS août, dans l'église de Vau-
chelles-lès-Abbeville, à Jean Tillette, cl,evalier, seigneur 'de Buigny-Saint-
Maclou, capitaine au régiment de Bourgogne, cavalerie - (d'aur au cite-
j'ron d'or accompagné en chef de deux trèfles du même, et en pointe d'un
lion d'argent; ait chef d'or chargé d'un lion léopardé de sable, armé et
lampassé de gueules), - fils de Pierre-Jean 'fillette, chevalier, seigneur
de Buigny, de Boffle, du Mège et de Morival, vicomte de Biencourt, et
de Marie-Jeanne-Charlotte-Antoinette Le Blond du Plouy, dame de Val-
cayeux et de ?vionthenry (6). Elle mourut à,Abbeville le z, janvier iSSo,
et fut inhumée dans le cimetière de Buigny-Saint-Maclou.

XXII. -. Louis de BELLEvAL, chevalier, marquis de BEI,LEv.L et de Bois-Ro-
un, capitaine en premier au régiment de Penthièvre-dragons, décoré du Lis.

Il naquit à Cuquerel-sur-Bailleul, le u z octobre 1781, fut nommé capitaine en
premier au idgiment de Penthièvre-dragons, parle duc de Penthièvre,le 17 oc-
tobre 1786, à l'âge de cinqans, et épousa, par contrat du t juin 1812, passé de-
vant Me Séveste, notaire à Saint-Julien-le-Faucon, Clara Jourdain de Viette -
(de gueules du sautoir d'argent), - fille de feu Jacques-André Jourdain de
Vielle, chevalier, seigneur et patron honoraire de Saint-M:irtin-des-Noyers et de
la J3arillière, capitaine de cavalerie, maréchal-des-logis du roi, et de Charlotte-

(t) Expédit. ong, sur papier.
(2) Ong. sur papier.
(3) Ong. sur papier.
(.) Expédit. ong. sur papier.
(5) Ong, sur papier.
(6) Aux archives de la famille Tjllctte.
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Aimée-Maryc
vricr 1817, e
tembre 1835.

Tous deux
issus

de Préville de La Quaize (ï). Elle mourut A Abbeville, le 26 fé-
Louis de Belleval mourut également à Abbeville, le 7 sep-

furent inhumés dans le cimetière de Bailleul. De leur union sont

i° Louis-Charles, qui suit;
2° Marie-Charlotte-Gabrielle de Belleval, née à Abbeville le ta février 1817,

mariée, en novembre 1836, à Charles-Amédée du Maisniel, chevalier -.
(d'argent à deux fasces de gueules chargées chacune de trois besants
d'or), - fils de Charles-Philippe du Maisniel, chevalier, seigneur des deux
Nempont et du Hamel, lieutenant au régiment d'Auxerrois, infanterie, et
de Marie Le Febvre de Wadicourt. Elle mourut à Abbeville en mai u851,
et fut inhumée dans'le cimetière de Bailleul-en-Virnen;

3° Cécile-Louise de Belleval, soeur jumelle de la précédente, mariée le
29 août iS36 à Charles-Philippe-Adolphe l3riet de Rainvillers, chevalier—
(d'argent au sautoir de sable cantonné de huit perroquets de sinople, bec-
qués et ,ne,nbrds de gueules),—fils de Jean-Philippe-Marie Briet de Ram-
villers, chevalier, lieutenant de cavalerie, chevalier de Saint-Louis, et de
Marie-Madeleine Dary d'E-nemont.

XXIII. - Louis-Charles de I3ELLEVÀL, chevalier, marquis de BFLLEVAL et de
Bois-Ronin.

11 est né A Abbeville, le 16 mars 1814, et n épousé, par contrat passé le 28 fé-
vrier 1836 et par célébration religieuse le lendemain dans l'église de Martainne-
ville-les Butz, Marie-Claudine-Elizabeth Vincent d'Hantccourt - (d'aqur au
chevron d'or accompagné de trois licornes d'arpent saillantes, celles du chef
affrontées),— fille d'Alopb Yvonet Vincent, marquis d'Hantecourt, et de Marie-
Aimée de Buissy de Fontaine.

Sont issus de ce mariage:

x° Marie-René, qui suit;
r Marie-Antoinette de l3elleval, née le 9janvier 1843, alliée, le jor mal

à Charles-Edouard Langlois, baron de Septenville - (d'a;ur à l'aigle
naissant d'or, coupé d'argent à quatre pointes dégueules),- fils dEdouard-
Léon Langlois, baron de Septenville, ancien maître des requêtes au Con.
seil d'État, et de Désirée Durand.

XXIV. - Marie-René de BELLEVAL, chevalier, marquis de BF,LLIIvAL et de
Bois-ROBIN, chevalier des ordres du Saint-Sépulcre, de Saint-Jean de Jérusalem
(Malte), de Saint-Étienne de Toscane, de Saint-Grégaire-le-Grand et de Pie lx.

Néà Abbeville, le 27 juin 1837, il a épousé, par contrat passéle la janvier 1859
et par célébration religieuse, le ig janvier suivant, dans l'église de Saint-Louis-
d'Antin, à Paris, Marie-Léonie Langlois de Septenville - (d'a(r à l'aigle
naissant d'or, coupé d'argent à quatre pointes de gueules), - fille d'Edôuard-
Léon Langlois, baron de Septenville, ancien maître des requêtes au Conseil
d'Etat, et de Désirée Durand.

(z) Expédit. ong. sur papicr.
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Pc ce mariage est issu

J-lenri-Louis-Jean de Belleval, né h Paris le 20 janvier iSôo, et baptisé à l'é-
glise de Saint-Louis-d'Antin en février suivant. Il a eu pour parrain Henri-
Charles-Ferdinand-Marie-Dieudonné d'Artois, duc de Bordeaux, comte de
Chambord, et pour marraine Marie-Thérèse-Béatrice Gatitane, archiduchesse
d'Autriche-Este, comtesse de Chambord.

BRANCHE

DES SEIGNEURS D'ATGNEVILLE, CMPS- EN-A,.IISOIS ET CA5TEL1NvAL.

XV. - Jean de BELLEvAL, écuyer, seigneur d'AIGNEvILLE, homme d'armes
des ordonnances du roi sous la charge du maréchal du Biez.

Il était fils de Jean, cinquième du nom, et de Marguerite Le Cama. (Voir degré
quatorzième de la branche aînée). On sait qu'il a été marié deux fois, mais on
ignore complètement le nom de sa première femme. La deuxième se nomrfiait
Françoise Becquet, et appartenait à une famille qui fut au quinzième siècle en
possession de la seigneurie du P]ouy, et se disait parente de saint Thomas
Becket, archevêque de Canterbury - (d'arge)zt freud d'açzsr) (t).

Jean obtint, avec Jacques, Nicolas et Raoul de Belleval, ses frères, du roi
Francois W alors à Harfieur, des lettres confirmatives de noblesse, datées du
12 juillet 1545 (2).

De son premier mariage, Jean eut cinq enfants

tu Jean de Belleval, écuyer, seigneur d'Aigrteville et de Camps-en-Amiénois,
archer des ordonnances du roi sous la charge de M. de Sénar-pont. Il était
mineur en 1556, quand Jacques de Belleval, son tuteur, et Françoise Bec-
quet, sa mère, eurent un différend avec l'abbé de Corbie pour les droits
de relief de l'héritage de son père (3). En 1557, il était porté sur le compte
de l'extraordinaire des guerres, et il figure sur la liste de l'arrière-ban
d'Amiens avec sa qualité d'écuyer et de seigneur de Camps. Le 6 mai 1562,
il constitua une rente de 20 livres tournois au capital de 240 livres au
profit de Pierre Deslaviers (4).

On ne voit point qu'il ait été marié. A sa mort la seigneurie d'Aigneville
et celle de Camps passèrent à son frère Antoine;

2° Antoine, qui suit;
3° Catherine de Belleval. Elle plaida avec Antoine de Belleval, son frère, se

prétendant héritière des biens en roture situés en Ponthieu et de ceux
de même nature situés dans le-bailliage d'Amiens qu'avait délaissés son
autre frère Jean. Ces biens provenaient de leur mère. Catherine avait
épousé Louis de la Rue, écuyer, gouverneur et bailli de la châtellenie
d'Ault - (d'argent â trois fasces de gueules).

4° Marguerite de Belleval, vivant en 1557;

(t) Anc. généal. maausc. -
() Deux expédit. authent. sur papier et sur parchemin.
(3) Manuac. de D. Caffiaux, vol. 24, . 270, BibI. imp.
(4) Ong. sur parchemin.
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5° Louise de Belleval, vivantégalementen 1557. Elle épousa, mais sans qu'on
connaisse l'époque de ce mariage ni le lieu où il fut célébré, Charles
Le Vasseur, écuyer, seigneur de Boisniont, fils de Nicolas Le Vasseur,
écuyer, seigneur dudit lieu, et de Nicole de Saint•Blimond. (Voir les armes
ci-dessus.)

XVI. - Antoine de BELLEVAL, écuyer, seigneur d'AIGNEVILLE, de CAMPs-EN-
AMIÉNoIS, d'INcounT et de CA5TELINVAL.

Antoine fut tué en duel, sans qu'on sache en quelle occasion et en quelle année.
Ses enfants obtinrent à ce sujet le paiement d'une indemnité qui leur fut allouée
en vertti d'un arrêt daté du mois de mai 1583 (1). Il avait épousé Charlotte Le
Vdsseur, fille de Nicolas Le Vasseur, écuyer, seigneur de Boismont, et de Nicole
de Saint-Blimont, et se trouvait par conséquent le beau-frère de sa propre soeur,
Louise de Belleval. Charlotte Le Vasseur apporta à son mari la seigneurie de
Castelinval et d'lncourt; après qu'il fut mort, elle se remaria avec Nicolas Le
Fuzelier, écuyer, seigneur de Soutiauville à Castelinval, près de Saint-Fuscien.
Cette seigneurie de Castelinval, située à Aigneville, avait été affermée par An-
tome de Belleval, à Jean Desgardins, laboureur, le 22 septembre 1576 (2). Char-
lotte testa le 18 septembre 1582 devant 1vl r Jean Retard et Jean de Grébeau-
mesnïl, notaires à Abbeville (3). Elle ordonna que sa sépulture eût lieu dans
le choeur de l'église d'Aigneville. De l'union d'Antoine de Belleval et de Char-
lotte Le Vasseur il ne provint que cinq filles, de sorte qu'avec lui s'éteignit
cette branche de la famitle

,° Catherine de I3èlleval, dame d'Aigneville et de Castelinval. Elle fut mar-
raine, en 1592, de Françoise de Saint-Blin,ond, fille d'André, seigneur
«Ordre. Elle épousa en premières noces, par contrat du 4novembre iSSS,
devant Mc Jean Vaucquet, notaire à Oisemont, Antoine de Monthomer,
écuyer, seigneur dEcles et de Vieulaines, demeurant à Mérélessart, fils
de François de Monthoner, écuyer, et d'lsabeau d'Outreleaux, dame
d'Eeles— (d'aptr à la fasce d'or, accompagnée de doute besants de même,
cinq en chef et sept en pointe, posés 4, z et i). - Ils testèrent mutuelle-
ment le 9 mars 1598, par devant Mc Jean Damiens, notaire à Abbeville (.).
Catherine épousa en secondes noces, par contrat passé le iG janvier i6oi,
devant Mc Robert Gaillard, notaire à Abbeville, Antoine de l3acouel,
écuyer, seigneur d'Inval-les-l-luchenneville, fils de feu Lancelot de Bi-
coud, deuxième du non,, et de Claude de Rambures de Poircauville -
(d'or à trois ancolies d'açur). - L'époque de sa mort est inconnue;

2° Claude de Belleval. Elle passa une transaction avec sa soeur ainée le
29 mai 1604 (5). Elle avait épousé avant cette époque Melchior de Da-
miette, écuyer, seigneur de Bannières, fils d'Antoine de Damiette, écuyer,
et de Claude du Quesnoy - (d'argent au chevron de gueules, accompagné
en pointe d'une épée de même). - Claude mourut au mois-de mars 1612;

3° 1-lyppolite de l3elleval; morte à marier avant le 16 octobre ,598;
° Marie de Belleval, vivant en 1582, religieuse à l'abbaye de Sainte-Austre-

berthe de Montreuil-sur-Mer;
5° Michelle de Bellevah mentionnée dans un compte rendu du iz juin 1586,

(I) Anc. généa). manusc.
(2) Ong. sur papier.
(3) Anc. généal. manusc,
(4) Âne. généal. manusc.
(5) Expédit. ong. sur papier.
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devant Mes François Descaules et François Retard, notaires à Abbeville,
ainsi que dans une ratification passée le 28 février 1587 par devant ledit
Retard.

BRANCHE

DES SEIGNEURS DE ROIJVROY

XV. - Jacques de BELLEVAL, écuyer, seigneur de Rouvaox, homme d'armes
des ordonnances du roi sous Ia charge du maréchal du Biez.

Il était fils de Jean deBelleval, cinquième du nom, et de Marguerite Le Caron.
(Voir degré quatorzième de la branche aînée). Il était, dès le 17 avril 1529, pos-
sesseur de terres au Translay (t). Le 15 avril 1544, il obtint du bailli de la sei-
gneurié de Bouttencourt des lettres de relief pour huit journaux de terre à Bout-

tencourt (z). Le 12 janvier 1545, il fut confirmé dans sa noblesse en même temps
que ses frères Jean, Nicohis et Raoul, par le roi Francois P. Vers la même époque
il fonda quatre obits à Aigneville. Par lettres du mois de décembre 15 5o, Fleuri III
donna à Charles, Jacques et Laurent de Catnoisson, fières, 'et à Jacques de Bel-
levai, gentilshommes du Boulonnais , les biens de quelques rebelles dudit

pays (3).
Jacques épousa, mais on ne sait à quelle date, car on n'a pu retrouver son

contrat de mariage, Louise de Raimesnil - (de gueules au lion d'or, armé, cou-
ronné cl lanipassé d'argent), - fille de Guillaumede Raimesnil, écuyer, seigneur
de Longuemort, et de N. Mourette (). li était mort avant le 22 avril 1555, après

avoir testé le 27 décembre 1554, par-devant M fb Jean (Jallet et Jacques Le Roy,

notaires à Abbeville (5).
Il laissait pour enfants

ju François, qui suit;
20 Antoine de Belleval, écuyer, auteur de la branche des seigneurs d'Anger-

ville et d'Emonville qui sera rapportée plus loin;
3° Dom Pierre de 13elIcval, prêtre, religieux de l'ordre de Saint-Benoît A l'ab-

baye de Saint-Geriner
° Marie de l3elleval. Elle épousa en premières noces Gilles de Belleval,

écuyer, demeurant a it  (près Waben), fils de Nicolas de Belleval,
écuyer, et de Périne Prounier. En secondes noces elle épousa Jean de
Lattre, écuyer. Elle existait encore en 1576;

5° Jeanne de Belleval. Elle avait épousé avant 1552 Philippe de Moyenne-
ville, ainsi que cela résulte des lettres de grâce accordées à son frère pour
le meurtre d'un paysan A Cayeux, et qui ont été citées plus haut, au degré
dix de la branche aînée - (d'argent à deu.v lions affrontés de sable dans
un trcscheur de gueules).	-

( j ) Itxtr. de lit. ong, par le marquis Le Ver, P. 117, manusc., BibI, du Bois-Robin.

(2) Ong, sur parchemin.
(3) Nobil. de Picardie, généal. de Canmoisson.	-
(4) Anc. généal. manusc.
(5) Expédit. sur parchemin. n
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XVI. - François de BELLEVAL, écuyer, seigneur de Rouvrtov, enseigne de
cinquante hotnmesd'armes des ordonnances du roi dans la compagnie du seigneur
de Rubempré.

L'époque de sa naissance est inconnue. II avait épousé, avant le 3o mai 1559,
ainsi qu'il résulte d'un acte passé à cette date devant M Jean Le Prévost (r),
Françoise d'Outrempuis, écuyer, seigneur de Fresnehen, et d'Antoinette Ma-
nessier,

Son fief de Rouvroy était situé au Translay.
François fut d'abord homme d'armes des ordonnances du roi dans la compagnie

de M. de Sénarpont. II fut fait prisonnier à la bataille de Gravelines, en r558, et
vendit huit journaux de terre pour payer sa rançon. Le 3o mars 1559 il transigea
à propos d'un fief sis à Parenty et acquis du sieur de Journy (2). Le iS no-
vembre iSfio, il reçoit quittance du droit de relief payé par lui à cause d'un fief
qui lui était échu du chef de sa femme et qui s'appelait le fief du Bouquet (3). Le
7 juillet 156 1  il achète de Pierre Daige quelques terres situées à Hocquélus (4)• Il
comparut dans plusieurs actes en qualité de tuteur, des enfants du seigneur de
Leurien, son beau-frère, et dans nombre d'autres actes sans importance, c'est
pourquoi l'on a jugé inutile de les énumérer ici. Le dossier qui le concerne ne
contient pas moins de trente pièces originales, la plupart sur parchemin. Il faut
pourtant citer une quittance qu'il donna le 26 janvier 1563, d'un trimestre de ses
gages, comme enseigne de cinquante hommes d'armes (5). Cette pièce est scellée

I1IIflLL	11,1'	 d'un sceau plaqué sur papier dont voici la reproduction. Fran-
çois de Belleval avait commencé sa carrière militaire comme

* ,	homme d'armes des ordonnances du roi dans la compagnie de
cinquante lances commandée par Jean de Monchy, seigneur

V	 de Senarpont. Ce fut en cette qualité qu'il fit la campagne de

J
1549, terminée en r 55o par la reddition de Boulogne, et celle de

LLt_ 1554, et qu'il assista le 13 août au combat de Renti où la gen-
darrnerie décida la victoire en culbutant les soldats de l'Empereur, et à la prise de
Calais, le S janvier 1558. Fait prisonnier à la bataille de Gravelines, en juillet
i558, François de Belleval fit vendre par sa femme, pour payer sa rançon, huit
journaux de terre à Bouttencourt-lès-Blangy, que son aïeul, Jean de Belleval,
avait achetés à Pierre Le Prévost au commencement du seizième siècle. Après la
mort de M. de Senarpont, François de Belleval fut incorporé, en mars 1562, en
qualité de maréchal-des-logis, puis d'enseigne, dans la compagnie de cinquante
lances des ordonnances commandée par André de Bourbon-Vendôme, seigneur
de Rubempré. Il assista à la bataille de Saint-Denis, le io novembre 1567, et
mourut à Abbeville, vers le mois de mars 1570. Le 8 octobre 1567, il avait fait
son testament à Abbeville (6). De son union avec Françoise d'Outrempuis sont
issus

i Jacques, qui suit;
2° François de Belleval, chevalier, baron de Longvilliers, d'Avrilly et de

Beauche, seigneur desdits lieux. d'Arrnainvilliers, Recques et Marquise,

(r) Ong. sur parchemin.
(2) Ong. sur papier.
(3) Ong. sur p.irchemin.
(4) Ong. sur parchemin.
(5) Ong. sur parch.,, dossier l3cilevaI, au cal,. des titres de la Bibi. imp.
(6) Ong. sur papier.
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chevalier de l'ordre du roi et gentilhomme ordinaire de sa chambre, et
auparavant gentilhomme ordinaire du duc de Montpensier.

Placé par son père comme page chez M. de Bou rbon-Rubempré, cri 1565,
il y resta jusqu'en 1570, et en i 572 le duc de Montpensier l'attacha à sa
personne en qualité de gentilhomme de sa maison. Il ne quitta plus dès
lors ce prince, soit à la cour, soit à l'armée, et se trouva ù.dix combats en
Poitou, en Touraine et en Normandie, dans chacun desquels le duc de
Montpensier défit les troupes de la Ligue.

Au moment de la dispersion dans tous les partis qui déchiraient la
France, des divers princes de Ic maison de Bourbon, le duc de Montpen-
sier n'avait pas voulu se séparer de Henri III, qui ne tarda pas à récom-
penser sa fidélité par le don du gouvernement important de la Nor-
mandie en 1588. L'année iSSg y fut marquée pour le duc par d'éclatants
succès, tels que le combat cl'Argenton, le 2o avril, la prise de Bernay et de
Honfleur. Il était à son camp des Andelys quand il reçut la nouvelle de
l'assassinat de Henri 111. 11 ne lui convenait pas de se rallier à ceux qu'il
appelait . de perfides rebelles remplis d'infidélités et de trahisons. n 11 se
déclara donc pour Henri IV, auquel il efrit, avec son adhésion person-
nelle et celle des gentilshommes de sa maison, le secours de deux piille
hommes de pied et de six cents gentilshommes. C'est à la même époque
que Jacques de llelleval, frère de François, se dévouait à la Ligue en s'at-
tachant au duc d'Aumale, l'un des plus ardents, mais des moins capables
coryphées du parti. Son exemple ne put déterminer François à l'imiter,
et il déploya, pour la cause de Henri IV, le même zèle que son aîné té-
moignait pour celle du duc de Mayenne et de la Sainte-Union.

Quand Henri 1V parut devant Rouen, le 21 septembre iSSg, le duc de
Montpensier conduisait l'avant-garde des troupes royales. Au combat
d'Arques, il fut encore placé au premier rang et contribua puissamment,
par son exemple et celui des siens, à assurer le triomphe de la bonne
cause. Après le départ du roi de Dieppe. le duc fut. envoyé à Caen pour
s'opposer au, ligueurs, qui y gagnaient da terrain, et le roi étant venu l'y
rejoindre, ils prirent ensemble, pendant l'hiver de '590, Alençon, Falaise,
Lisieux, Pont-l'Évêque et Honfleur (2 février). Henri laissa le duc dans
cette dernière ville en lui donnant rendez-vous à -Breteuil. Fidèle au
rendez-vous, le prince était à lvry et il y fit preuve de la plus grande va-
leur. Il y eut un cheval tué sous lui. Ses gentilshommes, que son exemple
électrisait, et qui lui sauvèrent la vie dans cette circonstance, ne le quit-
tèrent pas d'un seul instant au plus fort de la mêlée. François de Belleval
eut son armure faussée par trois balles; son cheval, tué, l'avait, en tom-
bant, entraîné sous lui, ci il serait mort écrasé sous les pieds des chevaux,
sans pouvoir se dégager, si M. du Hallot (i), aidé de quelques autres, ne
l'avait dégagé et relevé.

L'état critique du Cotentin y rappela le duc de Montpensier, qui fut
obligé d'assiéger et d'emporter le château de Neuilly, de réduire de nou-
veau Bernay; il rejoignit ensuite l'armée royale où le roi le rappelait.
Après une nouvelle et inutile tentative sur Paris, le prince revint dans
son gouvernement où il était le 16 février, et il enleva de suite le château
d'Flarcourt aux ligueurs. Il assista encore au siége de Rouen; niais, après
la levée de ce siége, où il avait contracté le germe d'une maladie inflam-
matoire, il revint à .Lisieux et  mourut le 3 juin 1592. François de Bel-
levaI était aurès du prince au moment de cette mort, qui lui ouvrait deux

(z\ François de Montmorency, baron du Hallot et de Chantemeric, chevalier del'ordre du Roi,
bailli et gouverneur de Rouen et de Gisors, lieutenant général en Normandie, assassiné dans sa
maison de Vernon en i5gz.
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voies bien différentes. La position qu'il occupait auprès du prince défunt,
le cas que celui-ci faisait de sa personne, lui assuraient la bienveillance du
roi et ouvraient de plus vastes horizons à son ambition, si tant est (lue l'on
puisse donner ce nom au sentiment qui pousse un homme de coeur et
d'énergie à mériter par ses services de nouvelles récompenses. D'un autre
côté, la reconnaissance l'attachait aux Montpensier. Le duc avait laissé un
fils âgé de vingt ans, héritier de son titre, de ses qualités, et auquel le roi
venait d'assui'er l'hérédité du gouvernement de la Normandie. François de
Belleval résolut de payer au fils les dettes qu'il avait contractées envers le
père, et quand le nouveau duc de Montpensier fut arrivé en Normandie,
François alla lui offrir ses services qui furent gracieusement agréés. Il
l'accompagna donc quand il fit son entrée solennelle à Caen, le 14 mai
1593. Dans l'intervalle qui s'était écoulé entre la mort du due de Mont-
pensier et la nomination de son fils, c'est-à-dire pendant un laps de temps
de neuf mois environ; François de !3elleval était retourné en Ponthieu et
il s'était marié dans le Boulonnais, où, à cause de sa mère, il avait des
parents et de nombreux amis. Cette circonstance, aussi bien que sa situa-
tion auprès du duc de Montpensier, lui fut d'une grande utilité pour con-
tracter une union qui devait en faire un des principaux personnages du
Boulonnais.	 -

Pierre de Sourbouette du l-laide, baron de Beauche, d'Avrilly et de
Longvillers, seigneur de Recques et de Marquise, premier valet de chambre
du roi Henri III, assistait ce malheureux prince au moment de sa mort.
Après avoir prêté serment de fidélité à Henri 1V, il était venu se fixer
dans son château de Longvillcrs en Boulonnais, auprès de Sévère de
Mauny, sa femme. Leur fille unique, Diane, avait épousé, en mai 1587,
Robert de 1-lallwin, chevalier, seigneur et châtelain de Ronsoy, troisième
fils de Charles de l-Iallvin, duc d'Hallwin, pair de France, lieutenant gé-
néral et gouverneur de Picardie, de Metz et du pays Messin, conseiller
d'État, capitaine de cent hommes d'armes et chevalier des ordres du roi,
et d'Anne Chabot, duchesse d'l-lallwin, sa femme. Six mois après son ma-
riage, Robert avait été tué le uo otobre 1587 à la bataille de Coutras, où
il combattait sous les ordres du duc de Joyeuse, Diane, veuve à seize ans
et sans espoir de postérité, était restée, par une transaction avec le duc et
la duchesse d'Hailwin, ses beaux-parents, cri de l'hôtel que son
mari avait à Péronne et du château-fort de Ronsoy (i), situé près de cette
ville, qu'elle habitait au moment de la mort de son époux; mais elle
s'était retirée aussitôt après avec ses parents à Longvillers. Le baron du
l-laIde avait connu François de Belleval à la cour de Henri III; la parfaite
conformité dé sentiments politiques était un lien de plus entre eux. Il
accueillit donc François à Longvillers et lui donna sa fille; le mariage se
fit en janvier 1593, et peu après le baron du 1-lalde mourut.

Par cette union, François de l3elleval se trouvait à la tête d'une fortune
très considérable pour l'époque. Diane de Sourhouette du l-laIde lui appor-
tait la chfitellenie et baronnie dd Longvillers (2), avec un château, les
baronnies d'Avrilly(3)et de Beauche (k), les seigneuries d'Arinainvilliers(s),
de Recques (6) et de Marquise (7), et enfin un hôtel à Paris, dans la rue

(i) Canton de Roisel, arrondissement de Péronne. On y voit encore tes ruines de cette tor-
teresse.

(2) Canton d'Etaples, arrondissement de Montreuil,
(3) Canton de Danville, arrondissement d'Evreux (Eure).
() Canton de Brdzolles, arrondissement de Dreux (Eure-et-Loir).
(5) Commune de Tournan, canton dudit lieu, arrondissement de Melun (Seine-et-Marne).
(6) Canton cl!tapies, arrondissement de Monrrcuil (Pas-de-Calais).
() Chef-lieu de canton, de 3.gz5 habitants (Pas-de-Calais).
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Saint-Thomas du Louvre, qu'avait habité le baron du Raide à l'époque
où il remplissait les fonctions de premier valet tic chambre dit Henri Iii.
L'exislence que l'on menait au château de Longvillers était en rapport
avec la haute position et la grande.fortune des du Halde. La baronne du
l-laIde avait pour maître d'hôtel un gentilhomme, François de La Fons,
écuyer.	--

François de l3elie yal demeura peu de mois auprès de safemme; il alla
rejoindre le duc de Montpensier, qui était à Mantes avec le roi, et l'es-
corta quand ce prince lit son entrée à Caen. le 14 mai 1593, ainsi qu'on
J'a rapporté plus haut. Le prince, qui avait pour objet de travailler acti -
vement à la pacification de la Normandie, lut détourné de ses desseins
et mandé par le roi à Dreux, qu'il assiégeait et qui tomba en son pou-
voir le S juillet. Le duc de Montpensier y hit blessé d'une arquebusade
qui le traversa de la mâchoire à l'épaule et le retint longtemps au lit.
François de J3elîeval profita de cette circonstance pour retourner à Long-
villers où, avec- l!autorisation du prince, il passa l'hiver de 5594. La nou-
velle de l'entrée du roi à Paris, le us mars 1594, éclata comme un coup
de foudre dans tout le royaume. Une dépêche du duc de Montpensier,
mandant François de l3elleval auprès de lui, ne le trouva plus dans son
château de Longvillers. François ne l'avait pasattendue, et il avait aussitôt
couru à Paris. Le duc n'y était pas, car il traitait avec Rouen, dont la
soumission eut lieu cinq jours après celle de' Paris. François ne le rejoignit
qu'à Lisieux, où l'on réunissait un corps d'armée destiné à agir contre
Honfleur, qui fut investie le g niai, et se rendit le 3juin. François de
i3elleval avait manqué d'y périr le 1•er juin. Ayant voulu, avec d'autres
gentilshommes, mener les gens de pied à l'assaut, cri art fossé
mal reconnu, au lieu de trouver un fonds solide, ils s'enfoncèrent dans un
lit de vase et demeurèrent ainsi sous le feu de la place, qui fit de grands
ravages parmi leurs soldats. François ne sortit sain et sauf de cette péril-
leuse position que pour être blessé le lendemain à côté du baron d'Ailly,
blessé aussi, avec lequel il guidait deux compagnies d'élite à l'assaut sur un
autre poinde la platée. I! resta quelque temps dans Honfleur dont le gou-
vernenient avait été donné à M. de Lestang, capitaine des gardes du duc
de Montpensier, et l'un de ses compagnons d'armes, et aussitôt qu'il fut
à peu près rétabli, il alla à Paris, dans son hôtel de la rue Saint-Thomas
du Louvre, où sa femme vint le rejoindre, et où ils demeurèrent pendant
tout l'hiver de 1595-

L'année suivante, en iSgG, nous retrouvons le baron de Longvillers
avec le duc de Montpensier au siège de la Fère, à la suite duquel il reçut
le collier de l'ordre de Saint-Michel, ou, selon l'expression consacrée, de
l'ordre du Roi. En f597, il était au siège d'Amiens, et les documents con-
temporains, ainsi que quelques historiens, le citent comme s'y étant dis-
tingué d'une manière particulière. Par une singulière coïncidence, pendant
qu'il combattait ainsi les ennemis de la France, son frère aîné s'avançait
avec eux et tombait mortellement blessé dans un combat d'avant-garde
sur les bords de la rivière «Ancre. L'intervention de François, qui dut
être navré d'une telle mort et des circonstances qui l'avaient provoquée,
adoucit dit l'amertume des derniers moments de Jacques de Bel-
levaI, qui mourut entre ses bras à quelques lieues du camp royal.

Henri IV avait déjà remarqué à la Fère ce gentilhomme, auquel il avait
accordé une distinction enviée de tous. La conduite de François de Bel-
levaI attira de nouveau son attention, et il voulut l'attacher à sa personne.
François quitta donc le service du duc de Montpensier et fut créé gen-
tilhomme ordinaire de la chambre du roi. Le traité de Vervins
(2 niai 1598) ayant rendu la paix au royaume, le baron de Longvillers

s



- 7° -
partagea désormais son temps entre la cour, où l'appelait son service, et son
château de Longvillers, qui était devenu sa résidence favorite. Ce fut ià qu'il
mourut au commencement de l'annéè 1602, à l'âge de quarante-neuf ans.

De son mariage étaient nées deux filles, Marie et Hélène, alors mineures.
Jacques d'Aumont, baron de Chappcs,.prévôt de Paris, ayant rassemblée
le 22 avril 1602, le conseil de famille, composé de Bertrand de Patras,
seigneur de Campaigno, gouverneur de Boulogne ; de Charles des Essai si
seigneur de Meigneux, gouverneur de Montreuil; de Louis de Feuqùe-
rolles, de Ciraut de Thoinais, lieutenant de M. de Campaigno; de Jean
d'Estebattier, lieutenant d'une compagnie au régiment de Picardie, et de
Jean de l3ellarcher, enseigne de la compagnie au régiment des gardes
commandée par M. de Campaïgno, tous amis du défunt et de sa veuve;
ceux-ci déférèrent tout d'une voix la tutelle à Mmo de Longvillers. Sur ces
entrefaites, la plus jeune des filles, Hélène, mourut, et Mmc de Longvillers
se retira avec sa fille aînée, Marie; à Longvillers, qu'elle ne paraît pas avoir
quitté pendant, du moins, un grand nombre d'années. Avant de s'éloigner
de Paris, elle avait loué son hôtel de la rue Saint-Thomas du Louvre à
Gaspard de Schomberg, comte de Nanteuil, colonel général des Reîtres,
qui, parait-il, ne se montra pas le modèle des locataires- En 1627, la ba-
ronne de Longvillers s'était remariée en troisièmes noces à Jacques de La
Meschaussye, sieur de La Coste; mais aucun enfant n'étant résulté de cette
union mal assortie et tardive, car elle avait alors cinquante et un ans, Marie
de lSelleval, sa aile, resta donc unique héritière d'une des fortunes les plus
considérables de sa province. Pourtant, en 1627, quoique agée de trente-
trois ans, elle était encore fille, et l'on ne trouve nulle part la preuve
qu'elle se soit mariée;

Jean-Riquier de Belleval, auteur de la branche établie en Languedoc, qui
suivra plus loin

4° Pierre de Belleval, écuyer. Il alla se fixer en Languedoc, à Montpellier, et
y épousa une fille de qualité dont 1c nom n'est pas connu. Il en eut deux
filles, qui moururent sans alliance, et laissa tous ses biens et ses places à
Martin-Riquier de flelleval, son neveu, qu'il avait appelé auprès de lui.
Pierre fut justement célèbre, et on retrouvera plus loin, à 1a branche du
Languedoc, le détail de sa vie;

50 Léonard de l3elleval, écuyer, seigneur d'un fief situé à Folie. On ne le con.
naît que par le testament de son père;

60 Antoine de Belleval, écuyer. li servit, le 9 juillet 1583, à l'abbaye du Lieu-
Dieu, un aveu pour neuf journaux de terre sis.Ù Fonienelles. Il demeurait
alors à Harcelaines (i);

7v Bernard de Belleval, écuyer, cité dans un arrêt du Parlement de Paris du
5juillet i6o8, où sa mère -est dite sa tutrice et ayant sa garde-noble;

8° Barbe de Belleval. Elle n'est pas nommée dans le testament de son père,
mais elle est connue par celui de Charles de Belleval, son neveu. Elle
vivait à marier en 1648. Elle était encore tille, en 1668, quand elle fut
marraine de Nicolas de Louvel, son petit-neveu.

XViI. - Jacques de BELLEvAL, écuyer, seigneur de Rouvnoy , BERVILLE, Goun-
GitoN et VAL-LEVRET, gentilhomme de la maison du cardinal de Bourbon
(Charles X).	-

IL naquit en 1552 et, dès 1564, il fut placé par soit père en qualité de page chez
M. de Bourben-Vendôme, seigneur de Rubenipré, son capitaine. En 1570, à lé-

(1) Ong, sur 'archemiq,
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poque de la mort de François, il sortait de page et commençait à porter l'armure.
L'estime que M. de Rubempré avait pour son père aurait dû exercer la plus heu-
reuse influence sur la destinée de Jacques de Belleval, mais, en 1575, celui-ci se
sépara de son protecteur et, dès le début de la Sainte-Union, se signala parmi ses
plus ardents partisans. On voit sa signature, avec celle de cent quatre-vingt-qua-
torze gentilshommes de Picardie, au bas de l'acte d'association fait au château
d'Applaincourt, près de Péronne, le 13 février  1577. Cefutle premier acte du parti
qui se constitua rapidement et auquel la mort du duc d'Anjou, Cl' 1584, assura
une existence définitive. Jacques de Belleval, qui avait déjà donné à la Ligue un
gage authentique et officiel de ses bonnes dispositions, devint l'un des gentils-
hommes dq la maison du cardinal de Bourbon, dès que ce prélat, par son mani-
feste de 1585, se fut déclaré premier prince du sang.

Jacques était à la suite du prince, quand il arriva, le 16 niai 1588, de Soissons
à Paris où le duc de Guise régnait par la retraite du roi et par la journée des Bar-
ricades. Il l'accompagna aussi à Blois où les opérationsdes États commencèrent le
6 septembre suivant. Le 23 décembre, au moment où le duc de Guise tombait

sous les coups des quarante-cinq, le cardinal de Bourbon était arrêté et gardé à
vue dans le château de Blois qu'on lui donnait pour prison provisoire. iacquesde
Belleval, et quelques gentilshommes des princes catholiques, avaient réussi à
sortir de la ville, dans le premier moment de surprise qui avait suivi l'assassinat
des Guise, et ils s'étaient précipités sur la route de Paris où les terribles nouvelles
furent apportées par eux dans la soirée du 24 décembre. Le duc d'Auniale, qui le
connaissait et auquel le cardinal de Bourbon l'avait recommandé, l'attacha à sa
personne au moment où il venait d'être nommé gouverneur de Paris. Jacques
partagea désormais la fortune du prince et le suivit, le 17 mai, au siége de Senlis
quise termina par une déroute complète. Après une aussi honteuse défaite, le duc
d'Aumale n'osa plus rentrer dans Paris.

La mort de Henri III avait bien changé l'aspect des affaires. Mais, malgré
l'exemple d'une grande partie de la noblesse picarde, et même de son propre
frère, François, Jacques de Belleval refusa de reconnaître Henri IV. La haine
qu'il témoignait aux protestants,, et qu'il reportait jusque sur leur chef, n'étàit,
d'ailleurs que trop bien justifiée et prenait son excuse dans les excès auxquels les
religionnaires s'étaient livrés en Picardie, et dont Jacques avait souffert plus que
personne. Pour l'intelligence de ceci, il est nécessaire de retourner de quelques
années en arrière.

Jacques de Belleval avait vingt-quatre ans en 1576, lorsqu'il avait épousé Diane
de Ribeaucourt, fille de Louis de Ribeaucourt, écuyer, seigneur de Morival et de
Famechon, et de Marie Le Prévost, dame du Quesnoy-sous-Vauchelles—(d'argent à
iroisfasces ondées d'a;ur) ,—JDiane était âgée de vingt-trois ans et, dit-on, remar-
quablement belle. Elle habitait depuis un an à peine le manoir de Rouvroy, situé
sur le territoire du Translay, lorsque, dans la nuit du 3 au 4janvier 1577, une
troupe de soldats huguenots commandés par Jean Carpentin, écuyer, seigneur de
Berlettes, gentilhomme du Ponthieu, investit le manoir pendant que Jacques de
Belleval était absent. On ignore le motif qui avait poussé Carpentin à cette bru-
tale agression. Nouvellement converti au protestantisme et repoussé à cause de
cela par la plus grande partie de la noblesse du pays, avait-il voulu donner à ses
nouveaux coreligionnaires un gage de sa sincérité on cru faire une oeuvre méri-
toire en attaquant la maison d'un des plus ardents catholiques de la province?
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Avait-il été séduit par la beauté de Diane de Ribeaucourt et voulait-il l'enlever à
son mari? Les lettres de rémission sont muettes à cet égard (i).

Dans le manoir de Rouvroy, outre Diane de Ribeaucourt et quelques servantes,
il n'y avait alors qu'un vieux domestique, nommé Nicolas Louchard, homme
de confiance de Jacques de Belleval, plutôt son, écuyer que son valet, et dont le
généreux dévouement a sauvé le nom de l'oubli. Réveillé par le bruit que faisaient
les envahisseurs en brisant les premières clôtures et en se répandant dans la cour,
il courut à la chambre de sa maîtresse qui, ayant entendu' aussi, s'était levée et
habillée à la hâte. Diane était une vaillante femme et elle tremblait moins que le
vieux Louchard, quoiqu'elle comprîtaussi bien que luiledestin qui lui était ré-
servé. Les huguenots, qui n'avaient pas d'échelles, essayaient d'arracher les volets
et d'enfoncer la porte à coups de pommeau d'épée ils t la marteloient de leurs
dictes espées comme le marteau sur l'enclume. » Faisant prendre à Diane le petit
masque de velours noir, ou loup, que les femmes de qualité portaient à cette
époque pour se garantir du soleil, il la conduisit à une porte dérobée où attendait
un cheval qu'il avait eu le temps dé préparer. Il l'aida à se mettre en selle, et ne
la quitta qu'après l'avoir fait sortir des enclos et l'avoiryue prendre la direction de
Hocquélus où habitaient plusieurs cousins de son mari et où il savait qu'elle
serait en sûreté. Louchard retourna ensuite au manoir avec un calme et une bra-
voure admirables. En quelques instants tout y avait bien changé de face : la
porte, arrachée de ses gonds, était tombée et les huguenots, répandus dans tous
les appartements, les mettaient au pillage. Jean Carpentin avait compris aussitôt
ce qui s'était passé. Après avoir inutilement tenté d'arracher à Louchard l'aveu
de la direction prise par la fugitive, il lui cassa la tête d'un coup de pistolet, fit
remonter sa troupe à cheval et courut sans s'arrêter jusqu'à Saint-Riquier, lais-
sant comme terrible souvenir de sa visite un cadavre étendu dans la grande salle
du manoir.

La nuit était très sombre, et Diane poussait sans doute son cheval à toute
allure; car elle dévait craindre d'être poursuivie il n'en fut rien 'pourtant, mais
l'obscurité, qui lui avait d'abord été favorable, fut la principale cause 

de la catas-
trophe qui couronna cette funèbre nuit. Quoiqu'elle ne lût pas étrangère au
pays, qu'elle y fût née et qu'elle y eût constamment vécu, elle s'égara et, au
lieu de traverser le vallon de la Visme, à Frettenieule, elle prit à gauche et attei-
gnit les bois de Bouillancourt en-Sery. Arrivée dans la partie de ces bois qui,
aujourd'hui encore, porte le nom de bois de la Croix, elle rencontra sur son che-
min des abatis d'arbres qui lui barraient le passage. Le lendemain, des bûche-
rons, en retournant à leur travail, la trouvèrent étendue morte à côté de son
cheval. La chute avait dû être terrible, puisque tous deux étaient restés sur la
'place. Diane avait été écrasée par son cheval, qui, lui-même, s'était brisé sur les
arbres renversés. La nouvelle de l'attaque de Itouvroy s'était répandue dans le
pays. Les paysans et les gentilshommes du voisinage connaissaient «'Madame
Diane », Ils transportèrent ce corps, si charmant naguère, dans le manoir où
Jacques de Belleval, en rentrantIe soir même « à vespres s, c'est-à-dire à la nuit
tombante, trouva les cadavres de sa femme et de son fidèle valet.

Cet odieux attentat avait profondément ému le Vimeu, et de toutes parts on
criait vengeance. Jacques courut à Abbeville demander justice aux magistrats.
Ceux-ci hésitèrent, alléguant que l'identité du coupable n'avait pu être suffisam-
ment établie. Jacques de l3elleval résolut alors de se faire justice lui-même. Jean

(t) Ong, sur parchemin.
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Carpenrin avait été reconnu dans quelque-uns des villages qu'il avait traversés
dans sa fuite. Sa présence inaccoutumée et avec une troupe de gens de guerre
avait été remarquée dans les environs, avant l'attaquede Rouvroy. Il n'en fallait
pas davantage pour prouver sa culpabilité' qu'il reconnut d'ailleurs en acceptant
le cartel envoyé par Jacques. La rencontre eut lieu, - disent les lettres de rémis-
sion accordées à Jacques, - le ifi janvier 1577, à Abbeville, auprès de la porte
d'Hocquet. Jacques de Belleval était assisté de François de Créquy, vicomte de
.Langle, guidon de la compagnie d'hommes d'armes de M. de Rube'mpré et de
Gédéon d'Aigneville, écuyer, ses voisins et amis Jean Carpentin avait amené
Jules-César de Gouy, homme d'armes des ordonnances du roi, sort ami, et Jean
de Ranibures, seigneur de Poireauville, son beau-frère, tous deux huguenots
comme lui. L'usage étant alors que les seconds prissent part au combat, le duel
eut lieu dans les conditions suivantes trois contre trois, Jacques de Belleval
contre Jean Carpentin, François de Créquy cvntre Jules-César de C-ouy, et
Gédéon d'Aigneville contre Jean de R anibures, l'épée dans la main droite et la
dague dans la main gauche ,.. Après aÇ'oir blessé quatre rois Jean Carpenti n,
Jacques rIe Belleval l'acheva d'un cinquième coup d'épée cil poitrine; le
vicomte de Langle tua aussi son adversaire et Jean de flambures blessa griève-
ment Gédéon d'Aigneville qui mourut le quatorzième jour après le combat.
Justice était faite,

Mais Jacques de Belleval ne voulut pas ientrei dans une maison qui lui rap
pelait de si cruels souvenirs. Il abandonna Rouvroy pour Hocquélus et laissa
tomber en ruines le manoir sur lequel ne tardèrent pae A circuler les bruits les
plus sinistres. On prétendit qu'il était hanté par le spectre de Diane, qu'elle s'y
promenait pendant la nuit dans les salles désertes et se montrait parfois A la porte
dérobée par laquelle elle s'était enfuie. vêtue comme la nuit desa mort, la partie
supérieure du visage couverte par un masque noir â travers lequel brillaient ses
yeux ardents, et tes mains appuyées sur sa poitrine brisée.

Faisant peser sur tous le crime d'un seul, Jacques avait enveloppé les hugue-
bots,dans une haine aveugle et s'était juré de travailler de toutes ses forces à
l'anéantissement de leur parti. Aussi, A l'avénernent de Henri IV ne se déta-
cha-t-il pas du duc d'Aumale, malgré le mauvais jour que le combat de Sénlis
avait jeté sur ce prince et quoique le cardinal de Bourbon, son maître, n'eût
échangé sa prison de Chinon que contre celle plus sûre de Fontenay en Poitou,
oj,j il se trouvait au milieu des fidèles soldats du Béarnais. A la suite du duc
d'Aumale, Jacques assista A la bataille d'Arques, le 2 j septembre 1589 ; il y
reçut un coup de feu à la cuisse et alla se guérir de sa blessure à Hocquélus, où il
demeura pendant une partie de l'hiver de 1 59o. Il était rétabli le	mars et se
trouva à la bataille d'Ivry , à côté dit d'Aurnale qui commandait l'aile gauche
des troupes de la Ligue. il n'était pas rare dans ces temps de dérordres, de voir
les frères, les parents, les amis combattre les uns contre les autres. François de
Belleval, frère aînédeJacques, était à Arques et A lvry dans les rangs de l'armée
de Henri IV auquel il s'était rallié l'un des premiers, Jacques était encore à la
levée du siége de Paris et à celle du siége4e Rouen.

Lorsque l'abjuration de Henri IV eut porté le dernier coup à ta Ligue, le duc
d'Aumale s'était retiré à Amiens qu'il maintenait avec peinesous l'autorité du duc
de Mayenne, avec l'appui d'un petit nombre de gentilshommes de la province
parmi lesquels on remarque Jacques de Belleval et Antoine de Monchy-Mont-
cavrel. Attaqué, le S août 1594, par les bourgeois d'Amiens à la tête desquels se

10
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mit aussitôt M. de Monteavrel, le prince fut obligé de sortir de la ville et se jeta
dans les bras de l'Espagne. Son exemple fut suivi par ses fidèles compagnons qui,
comme lui, deposèrent les couleurs de la Ligue pour ceindre l'écharpe rouge. Le
Parlement déclara le duc déchu du privilége de pairie et le condamna, par contu-
mace, à être écartelé. La sentence fut exécutée en effigie sur la place de Grève, en
présence et aux applaudissements des mêmes Parisiens qui, peu d'années aupa-
ravant, l'avaient nominé par acclamation gouverneur de leur ville. Les gentils-
hommes du prince, qui avaient mérité le même châtiment, furent l'objet de sem-
blables condamnations. ils se retirèrent avec lui en Flandre, sans vouloir
detnzinder au Foi un pardon qui leur eût été facilement accordé et qu'Henri, en
janvier 1596, offrit à quiconque voudrait se rattacher sous six semaines à. sa
cause.

Jacques de Belleval demeura pendant l'année '596 dans les Pays-Bas, et en
1597 il se joignit au corps d'armée avec lequel l'archiduc Albert voulait faire
lever le siège d'Amiens. L'archiduc, arrivé à Douai, résolut de faire éclairer sa
route et de faire reconnaître le point par' lequel il lui serait plus facile de s'ap-
procher de la ville. Il chargea de cette périlleuse mission Contréras, commis-
saire général de l'armée, don Ambroise Spinola et Tassedo, maréchaux de camp,
et don Ambroise Landriano, lieutenant général de la cavalerie. Ceux-ci, avec six
à sept cents chevaux, parmi lesquels était Jacques de Belleval, marchèrent sans
encombre jusqu'à Querrieux et rencontrèrent, le 18 août, à Pont-Noyelles,
Henri IV et le mardchal de Biron qui leur présentèrent le combat avec des forces
à. peu près égales. Les Esj3agnols se retirèrent aussitôt, mais arrêtés parla rivière
d'Ancre, ils se mirent cri et furent enfoncés et poursuivis l'épée dans les
reins jusqu'à Bapaume. Les troupes royales ramassèrent un grand nombre de pri-
sonniers et de blessés. Parmi ces derniers figurait Jacques de Belleval qui avait
recu un coup d'arquebuse ait de la cuirasse. La présence de son frère
François au siége d'Amiens fut fort utile à Jacques dans la triste situation où
il se trouvait. Relevé mourant sur le champ de bataille, il fut transporté dans
un des villages environnants et il y succomba le io septembre, après queues
jours de souffrance.	 -

Jacques de Belleval servit, le 8juin 1582, un aveu au duc de Nivernais A cause
de sa seigneurie de Cayeux, pour huit journaux de terre à Monchelets, qui lui
venaient de l'héritage de son père (r). Le 20 mai précédent, il avait servi un autre
aveu à Robert de Rocquigny, seigneur de Monchelets, pour onze journaux de
terre, à Monchelets (2). Le 21 juillet 1583, il consentit A la délivrance du legs
universel fait par son père dans son testament du S octobre 1567, en faveur de
Françoise d'Outrempuis, sa mère, et des legs faits à ses frères Jean et Antoine de
Beileval(3). Il paya entre les mains du receveur de Maisnières, le 25 mai i585,
les droits de rclief pour tous les immeubles  lui échus par le décès de sonpère(4).
Il acheta, par trois actes, des 6 septembre 1584, 24 décembre 1588, e26 oc-
tobre 1593, une certaine quantité de terres à Hocquélus (5). 11 fut chargé par
l'abbaye de Corbie, de Faire en son nom au roi ,comte de Ponthieu, un relief pour
la seigneurie de Maisnières, appartenant à ladite abbaye, le 22 juillet 1588 (6).

(t) Ong. sur parchemin.
(2) lovent. des archives de la Somme, rnanusc., t. t,, p, 236, BibI, du Bois-Robin.
(3) Ong. sur papier.
(4) Ong. sur parchemin.
(5) Ong. sur parchemin.
(6) Manuse. de D. Caffiaux, t. xxrv. p.271, !3ibI. imp.
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li assista, le 3o août 1584, au contrat de mariage d'Antoine Tillette, écuyer,
gentilhomme du comte de Soissons, et le 14 juillet iSSS à celui de Gilles de Cop-
pequesnè, seigneur de Bazonvil.te, avec Anne Tillette (r).

Jaces avait épousé en secondes noces, par contrat passé le 13 juin 1583,
devant M" Louis Gallet et Ézéchias Boujonnier, notaires à Abbeville, Geneviève
Tillette - (d'aper ait d'or; ait d'or à un lion léopardé de sable,
armé et lainpassé de gueules), - dame de Gourchon et de Val-Levret, née
en 1 565, fille de Pierre 'fillette, écuyer, seigneur de Mautort, et de Geneviève
Gaillard, darne des Auteux (2). De cette union sont issus

u Françoisde Belleval, écuyer. II vivait et était lainé des enfants en 1599, et
mourut peu après sans laisser de postérité;

2° Charles, qui suit;
3° RaphaU de SelleraI, écuyer. Il vivait en 1599, et on ne sait rien de plus sur

son compte;
° Geneviève de Belleval, dame de Val-Levret. En 1582, la dame de Mautort,

son aïeule maternelle, lui lègue un échaufloir d'argent pour pendre à la
ceinture avec ses chaînes dorées et ses brisbilles pour pendre au col. » Elle
épousa, par contrat passé le 22 mai if, 2 devant Me Robert Gaillard,
Oudart de Polhoy, écuyer, seigneur de Ponthoilcs — (d'or ait de sable),
—fils d'Antoine de Poihoy, écuyer, et de Marie Loisel de Grandmarais (3).
Elle mourut avant le 12 avril 1617, ainsi qu'il résulte d'une transaction

•qui eut lieu ce jour là devant Me Robert Gaillard, notaire à Abbeville;
5° Marguerite de Belleval, alliée par contrat du g mai 1622, passé devant

Me Martin Caron, notaire à Amiens, à François de Louvel, écuyer, sei-
gneur de Fresnes, Gournay et Marconnelles - (d'or à trois têtes de loup
de sable), - fils de François de Louvel, écuyer, seigneur de Froyenne, et
de Marguerite de Saisseval, dame de Marconnelle. Il était veuf en pre-
mières noces d'Antoinette d'Aill y de Montgeron.

XVIII. - Charles de BELLEVÂL,chevalier, seigneur de Rouvuoy et de BAYART,

Il naquit 
en 

1585i585; en 1599 il reçut tin legs de son afeule maternelle la dame de
Mautort. Le 12 janvier 1620, il sollicita de l'évêque d'Amiens, l'autorisation
d'ériger dans la paroisse'd'Hocquélus, où il demdurait, uné chapelle particulière,
et d'y faire célébrer le saint 'sacrifice de la messe. Cette autorisation lui fut
accordée le même jour. Il fit construire en conséquence, la chapelle que l'on voit
encore aujourd'hui à Hocquélus et au-dessus de la porte de laquelle est sculpté
un écusson en losange, parti au i de Belleval et au 2 du Maisniel de Longuernort,
armes de sa femme.

Le 23 janvier de la même année 1620, Jacques Fouache, curé de Maisnières,
Aigneville et Tilloy, donna aussi soit à l'édification de ladite cha-
pelle, avec permission de la faire bénir. Le 2 novembre 1632, Charles Ringuet,
curé de Maisnières, donne à Charles de Belleval la permission de garder le saint-
sacrement ddns sa chapelle d'Hocquélus. Le 2 février 1634, François .Barboteau,
vicaire général de l'évêque d'Amiens, autorise Antoine Louvel, chanoine d'Amiens,
à « bénir et consacrer la terre dedans la chapelle d'Hocquélus pour y enterrer les
corps du seigneur de Rouvroy et de sa famille «'Quatre jours plus tard, c'est-à-
dire le 8 février 1634, Antoine Louvel atteste qu'il aprocédé à cette bénédiction.

(Q Nobil. de Picardie, généal. de'Tillette ci de Coppequesne.
(2) Anc. génial, manusc.
(3) Auc. généal. ,nanusc.
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Charles de Belteval donne, le t novembre 1659, vingt-quatre journaux de

terre en plusieurs pièces; sis au terroir de Fontenelles, et une maison et deux
journaux de terre sis à Hocquélus, au profit de la chapelle et du chapelain d'Hoc-
quélus, « à la chargé du droit de patronage qu'il sest réservé pour y pourvoir par
lui et par messire Antoine  Danzel, seigneur de Beaulieu, son petit-fils et héritier,
et àprès lui, par l'aîné de là famille, comme aussi de présenter à l'évêque
d'Amiens telles personnes capables qu'ils aviseront, et de jouir de tous les droits
et honneurs appartenant aux patrons laïques (t). »

Charles de Belleval épousa, par contrat passé le 28 mai 16 19 devant Mt Jac-
ques Méquignon, notaire à Gamches, Claude du Maisniel de Louguemort -
(d'argent â deux Jizsces de gueules chargées chacune de trois besants dor), -
fille aillée d'Adrien du Maisniel, écu yer, seigneur de Longuemort, et de Jeanne
de Louvel, sa première femme (2). 11 fit son testament le 15 juin i 648 et y ajouta
de nouvel l es dispositions les 3o mars, 27 avril et 21 1656, par-devant Me 

de
Poil I y. notaire à Ga ma chas.

Charles mourut vers 1663, et fut enterré au milieu de la chapelle qu'il avait fait
bzitir û Hocquélus, sous une tombe en marbre noir. Sur ce marbre sont gravées
les armes de Bel!eval, supportées par deux lions, et surmontées d'un casque de
face qui a un lion naissant pour cimier. Au-dessous on lit cette inscription

Çy ç ist le corps de Cfarles
de J3elle'al, esçuier, sieur

de Rouvi-oy, lequel trcspassa
le.....Aie; Dieu
Pour son mue.

Plus bas que celte tombe. à l'entrée de la nef on en "oit une autre qui
recouvre les restes de Claude du Maisniel, femme de Charles de Belle'ul, et
dAntoine de Belleval, leur fils. Elle est également en marbre noir. Dans l'ail-le
supérieur de gauche est gravi un écusson, mi-parti des armes de Bel]eval et de du
Maisn iel-Longuemoit, avec deux lions pour supports et pour cimier un casque
avec ses lambrequins, surmonté d'un lion naissant. Dms l'angle supérieur de
droit se trouve un écusson aux armes seules de l3etleval, accompagné des niâmes
attrihus. Au-dessous sont gravés ces mots

« Çy gisent les corps de Claude du
Maisniel, damoiselle de Roui'roy

d'A utoine de Bellcval, escuier,
sieur de Rouvroy et de Jjaiard,

et de damoiselle A une de i3elleval, laquelle trépassa le XX4 de
mars 1641, et ladite demoiselle

du Maisniel leur mère
daoust 1652, et ledit sieur de

Roui'roy le 24 mars 1657. Prie;
Dieu pour leurs aines. »

Ces tombes, parfaitement conservées, avec les écussons au-dessus de la porte
d'entrée et un fragment deavitrait où l'on remarque encore un lion, un casque

(i) Invent. des litres de I'évéché d'Amiens, aux achivcs de la Somme.
(2) Anc. généal. manusc.
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avec ses lambrequins d'or et de gueules surmonté d'un lion naissant, et un coin
de l'écu sont tout ce qui rappelle le passage à Hocquélus de la famille de
Bel levai.

Charles de l3elleval avait donc environ soixante-dix-huit ans quand il mourut,
laissant trois enfants

r° Antoine de l3elleval, écuyer, seigneur de Rouvroy et de Boyard, encore
mineur en i65o, mort à marier le 24 mars 1657, et eflterré sous la même
tombe que sa mère, dans la chapelle d'Hocquélus;

2° Bonne de Belleval, née vers ifizo. Elle possédait, sans qu'on sache d'où il
lui vînt, le fief Bayard, situé au territoire du Quesnel, en Santerre. Après
la mort de son frère Antoine, elle devint dame de Rouvroy. Elle épousa,
par contrat du 27 décembre i6, devant Mc Jean Pappin, notaire à Abbe-
ville, Jean Danzel, écuyer, seigneur de Beaulieu, fils de feu Antoine
Danzel, écuyer, seigneur de Beaulieu, et de Claude de l3offle. Elle
mourut sans enfants après le 16 octobre 163o;

3° Anne de Belleval, née à Abbeville le 28 mai ,GaG, sur la paroisse du Saint-
Sépulcre. Elle était déjà morte, sans doute, quand son père Ut son testa-
ment, car elle n'y est pas mentionnée.

BRANCHE

DES SEIGNEURS D'ANGERVILLE, LONGUEMORT, RÂIMESNIL, SENAIIMONT, ÉMONVILLE,
TEIJFFLE5 ET F1rANQUEvILLE.

XVI. - Antoine de BELLEvAL, écuyer, seigneur d'ANGERvILLE, de LONGUEMORT
et de RAÎMESNIL, homme d'armes des ordonnances du roi dans la compagnie de
M. Destourmel.

Il était fils de Jacques de Belleval, écuyer, seigneur de Rouvroy, et de Louise
de Raimesnil. (Voir branche de Rouvroy, degré XV.) On ignore l'époque de sa
naissance. Son père lui avait laissé, par son testament de l'année 1554, le fief de
Rouvroy; mais François de Belleval, son frère aîné, conserva ce fief, et ils tran-
sigèrent à ce sujet le 24 septembre 1567, ainsi que cela résulte du décret relatif
au testament de François, en date de 1583 (r).

Antoine de Belleval se maria deux fois; il épousa en premières noces Isabeau
du Maisniel (comme ci-dessus), fille de Jean du Maisniel, écuyer, seigneur de
.Longuemort, et d'Adrienne de Laire (2). En secondes noces il épousa, par
èontrat passé le 24 avril 1570, devant M s  de Bours et Antoine Dutât, -
notaires à Gaillefontaine, Claude de Mailly - (d'or à trois maillets de sinople),
- fille d'Edme de Mailly, chevalier, seigneur de Haucourt et de Saint-Léger, et
de Marie de Boullain, dame de Cocquis-les-Mons-Boubers, sa seconde femme (3).

Antoine de Belleval mourut en 1579, en ne laissant d'enfants que de son pre-
mier mriage :	 -	-

(i) Anc. généal. manusc.
(z) Anc. généal. manusc.
(3) Hist. de la maison de Mailfr, par Clairembault, preuves, p. 59.

1I
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i° Pierre, qui suit;
2° Barbe de Belleval, mariée, on ignore à quelle époque, à Claude de Soulas,

écuyer, seigneur du Mesnil-Allart.

XVII. - Pierre de BELLEVAL, chevalier, seigneur d'ANGERvILLE, LONGUEMOItT,
RAIMESNIL et SENARMONT (fief assis à Bernaville).

L'époque de sa naissance n'est pas connue. Le 2 septembre 1579, il fit un
relief devant les officiers de la seigneurie de Longuemort, en qualité d'héritier
d'Antoine de Belleval, son père, seigneur de ce lieu, et, le S mars 158o, il en fit
autant pour le fief de Raimesnil, situé à Tours-en-Virneu (e).- Antoine lui avait
fait don de cette terre et seigneurie par acte, en date du 6 avril 1579, passé devant
M e Doresmieulx, notaire à Abbeville (2). Pierre possédait également dans le
même temps la seigneurie de Senarmont, sise A Bernaville. Il habitait le château
de Longuemort.	 -

De même que son père, Pierre de Belleval se maria deux fois; en premières
noces, il épousa, par contrat du 2février 1585, passé devant M° Robert Caruette
et Antoine Durot, notaires à Oisemont, Françoise de la Haye - (d'aur fretté
d'or, à l'orle de chausse-trapes d'argent),— fille de Philippe de la Haye, écuyer,
seigneur de Baynast, et de Barbe de Bonnelles (3). 11 épousa, en secondes noces,
par contrat passé, le 16 août i 6og, devant Martin Lebœuf, notaire à Guerville,
Anne de Payc - ( d'argent à trois besants de sable, le premier chargé d'une
rose d'or), - veuve de Jean de Belleval, écuyer, seigneur de Floriville, et fille de
Jean de Payen, écuyer, seigneur de Hasardville, et de Catherine de la Bray ().

De son premier mariage, Pierre eut plusieurs enfants; il mourut vers 16 te, et
fut enterré dans l'église de Tours-en-Vimeu.

m° Louis de Belleval, écuyer, vivant en mGoS, et mort peu après à marier. Il
fut enterré dans l'église de Tours-en-Vimeu;

2° Antoine, qui va suivre;
3° Isabeau de Belleval. On croit qu'elle épousa N. de Polboy, écuyer, seigneur

d'Offoy - (d'or au lion de sable);
° Plusieurs autres enfants, qui moururent en bas flge et qui furent enterrés

dans l'église de Tours-en-Vimeu. Leur mère, Françoise de la 1-laye, s'y
fit enterrer à leurs côtés.

De son second mariage, Pierre n'eut qu'une fille:

5° Françoise de Belleval, mariée en 1642 avec Charles de Belleval, chevalier,
seigneur' d'Aigaeville, fils de Paul Il de Belleval, seigneur de la Neufville,
et de Barbe du Hamel.

XVIII. - Antoine de BELLEvAL, chevalier, seigneur de TEunt1s, ANGERvILLE,
EM0NvILLE, FRANQIJEVILLE et SENAItM0N'r.

Il naquit vers 1588, et fut maintenu dans sa noblesse avec son père, le 31 dé-

(i) Nobil. de Picardie, généal. de Belleval et lovent. des archives de la Somme, par le mar-
quis Le Ver, niati -usc., t. II , p. 275, BibI, du Bois-Robin.

(2) Anc. généal. manusc.
(3) Nobil. de Picardie, généal. de Belleval.
(t) Anc. généal. ,nanusc.
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cembre 1598, parles commissaires députés parle roi en Picardie pour le règle-
ment des tailles et réformation des abus en matière de finances (i). Avant la
mort de son père et de son frère ainé, il fut apanagé par son père du fief de
Senarmont, par acte, en date du i t mai i6og, passé devant M° Philippe Wauc-
quart, notaire à Oisemont (2).

Comme son père et son aïeul, Antoine de Belleval se maria deux fois. Il épousa
d'abord, par contrat dit février 16L9, passé devant MOB Jean de Maisons et
Antoine Martinot, notaires à Montdidier, Suzanne de Lignières - (d'argent à
la croix ancrée de gueules), - veuve de Jérôme de Brion, écuyer, seigneur de
Beaumont, et fille de Michel de Lignières, chevalier, seigneur d'Eslincourt, gen-
tilhomme ordinaire de la chambre du duc d'Anjou (3). Après ce premier mariage,
Antoine alla se fixer ait de Béquigny, prés de Montdidier. En secondes
noces, il épousa, par contrat passé le 5 mars i63o, devant M' François Pappin,
notaire à Abbeville, Catherinede Monchy—(de gueules à trois maillets d'or),—
fille de Charles de Monchy, chevalier, baron de Vismes, et de Marie du Cauret
de Taigny (q). Il revint alors en Vimeu, et ne quitta plus sa.maison seigneu-
riale d'Emonville, paroisse de Chepy, où il mourut le ig décembre 1677. Le
surlendemain, 21, il fut inhumé dans un caveau sous le choeur de l'église de
Teuffles, en présence du baron de Vismes et de plusieurs autres gentilshommes
des environs (5). De sa secbnde femme, Antoine de Belleval avait eu

jo Pierre-Antoine, qui suit;
2' Nicolas-Joachini de Belleval, chevalier, seigneur d'Emonville. Il était âgé

de trente-neuf ans, en 1699, et habitait son manoir seigneurial d'Emon-
ville, à Chepy, lors de la recherche faite par l3ignon des usurpateurs de
noblesse. Il avait épousé, par contrat du j5 juin 1668, ppssé devant
Me Lduis Pollet, notaire Abbeville, Marguerite-Thérèse Le Roy de
Valines - (d'afur à trois éclissons d'argent chargés chacun d'une croix
pattée et alaiséc de gueules), - fille de Louis Le Roy, écuyer, seigneur de
Valines et de Lignerolles, et de Françoise Fleursin (6). Nicolas-Joachim
mourut le 14 avril 1705, et fut inhumé le 15 dans le caveau sous le choeur
de l'église de Teufiks ('). Il laissait u7le nombreuse postérité

A. Nicolas-Joachim de Belleval, né le t août i686, mort et enterré
le 4 septembre suivant daas l'église de Chepy;

13. Louis-J oachim de Belleval, chevalier, allié le 26 janvier 1718, dans
l'église de Touillés, avec Jeanne-Françoise de Coppequesne, de-
moiselle de Vimont - (de gueules à trois glands d'or). - 11 n'eut
pas d'enfants, et fut inhumé, le 25 juin 1726, dans l'église de
Chepy;

C. Geneviève-Elisabeth de Belleval, dame d'Emonville-Chepy, après
la mort de son frère. Elle épousa, ainsi qu'on le verra plus loin,
en 1730, son cousin germain, Louis-Antoine de Belleval

D. Marie-Anne de Belleval, religieuse bernardine à l'abbaye de Wil-
lencourt, baptisée à Chepy le 27 juillet 1685

(i) Ong; sur papier.
(2) Anc. généal. manusc.
(3) Nobil. de Picardie, preuves de la généal. de lJe]leval.
(4) Ibidem.
(5) Registres de l'église de Teuffles, expédit. sur papier.
(6) Âne. généal. manusc.
() Regist. de l'église de Teuflies, expèdit. sur papier.
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E. Françoise-Henriette de Bdlleval, baptisée dans l'église de Chepy -

le  mars 1688;
F. Louise-Eulalie de Belleval, religieuse dominicaine à Abbeville,

baptisée à Chepy le 20 avril 1692;
G. Angélique de l3elleval, née à Chepy le 12avril 1685
H. Marie-Madeleine de Belleval, née à Chepy le 3 avril 1698;
I. Marie-Gabrielle de Befleval, née le 25 février 1694, inhumée dans

l'église de Chepy le 23 septembre 1697;
J. Catherine de Belleval, née le 25 juillet 169o;
K. Geneviève-Isabelle de llelleval, née le 26 mars i6S9. De Jeanne

Pecquery il eut encore une fille naturelle, Marie-Dorothéc de
Bellèval, née à Chepy le 6février 1712 (1);

3° Françoise-Thérèse de l3elleval, mariée, par contrat du ri mai 1674, passé
devant Me Waucquet, notaire à Oisemont, à François du Castel, écuyer,
seigneur de Merlimont - (d'argent à trois chevrons d'ajur et une merlette
de même), - demeurant à Biville, fils de François du Castel, écuyer, sei-
gneur de Neuvillette, et de Marguerite d'Hoyer (2);

° Françoise-Judith de Belleval, baptisée dans l'église de Saint-Gifles, à Abbe-
ville, le iS juin :653.

XIX. - Pièrre-Antoine de BELLEVÂL, chevalier, seigneur de TEGIIFLES, EM0N-
VILLE, FRANQUEVILLE, RAIME5NIL et ANGERVILLE.

Il naquit vers 1657, et épousa, par contrat en date du 7 dééernbre iôSo,
passé devant M° Leclerc, notaire en Vimeu, Madeleine-Louise de Coppequesne
- (de gueules à trois glands d'or), - fille de feu Claude de Coppequesne,
chevalier, seigneur de Fressenneville, et de Charlotte Godard de Cuniont (3).
Quoique son père, Antoine de Belleval, eût déposé, le 7 juillet :666, au greffe de
l'intendance d'Amiens, pour satisfaire aux ordonnances, les titres de sa noblesse
justifiant sa qualité de chevalier, et le blason de ses armes —(de gueules à
la bande d'or accompagnée de sept croisettes de même, et supports, deux
anges) (q),— Pierre-Antoine de Belleval fut encore obligé de renouveler la ni&ne
production devant Bignon, intendant de Picardie, qui le maintint dans sa noblesse
d'ancienne extraction, par arrêt du ii avril 1699 (5).

Madeleine-Louise de Coppçquesne mourut le 21 novembre 1725 à l'âge de
soixante-quatorze ans, et le lendemain, 22, elle fut inhumée dans le caveau sous
le choeur de l'église de Teuffles (6).

Pierre-Antoine de Belleval lui survécut treize ans; il mourut lui-même le
3 février 2738, et le lendemain, 4, fut déposé à côté de sa femme dans le caveau
de famille dans l'église de sa seigneurie de Teuffles (').

De leur mariage n'était né qu'un seul fils:

'° Louis-Antoine, qui suit;
20 Marie-Louise, baptisée à Teuffles le y septembre 1686.

() Registres de l'église de Teufflés, expédit. sur papier.
(2) Gènéat. de du Castel, La Chesnaye-des-Bois.
(3) Nobil. de Picardie, aux preuves de la généal. de Belleval.
(d.) Ong. sur papier.
(5) Nobil. dePicardié,
(6) Registres de l'église de Teuffles, expédit, sur papier.
() Ibidem.
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XX. - Louis-Antoine de BELLEVAL, chevalier, seigneur de 1'EuFFLEs, ANGER-
VILLE, E,.soNvlLLE, RÀIME5NIL, FEANQUEVILLE et SENAITMONT, capitaine de cavalerie
ait régiment de Toulouse, cavalerie.

11 naquit en 1688, entra aux mousquetaires en 1705, fut nommé capitaine au
régiment de Toulouse, cavalerie, le 29 décembre .1706. Ayant été cassé pour
absence en T71 i,  il fut replacé le,) janvier 1714 et quitta le service en mars 5719.
Il avait eu la moitié de la main emportée à la bataille de Malplaquetole il sep-
tembre 1709(I). Ii épousa, par contrat du 13 juin 1730, passé devant Me Antoine
Lefevbre, notaire à Abbeville, Geneviêve- Elisa betl -Victoire de Belleval, dame
d'Emonville, sa cousine germaine, fille de Nicolas-Joachim de Belleval, écuyer,
seigneur d'Emonville, et de Marguerite-Thérèse Le Roy de Valines (z). Leur
union fut stérile, et les deux époux vendirent, de leur vivant, leurs terres et sei-
gneuries de Teuffles, Franqueville et Emonville, à Pierre Foucques, skin de
Bonval et de Vironchaux, conseiller-vétéran au présidial et ancien mayeur
d'Abbeville, pour en jouir seulement après leur mort (3). Louis-Antoine de
Belleval mourut le 24 décembre 1743, et le lendemain fut inhumé dans le caveau
sous le choeur de l'église de Teuffies, en présence de MM. Le Roy de Dreuil, son
cousin germain; de Belloy de Rogeant et autres. Sa femme, Geneviêve-Elisabeth-
Victoire de Belleval, mourut le mG septembre 1752, et fut enterrée k lendemain,
en présence de MM. Le Roy de Dreuil, de Valines, d'Hantecourt et du Maisnil,
et Antoine Danzel, chevalier, seigneur deBofile, ses cousins germains, dans le
même caveau qui contenait déjà cinq membres de sa famille. Elle et son mari
étaient les derniers de cette branche.

BRANCHE

DES SEIGNEURS DE JIONNELLE5 ET DE CAuv1xv,

XV. - Nicolas de BELLEvAL, écuyer, seigneur de BONNELLES, homme d'armes
des ordonnances du roi dans la compagnie du maréchal du Biez.

Il était fils de Jean de Belleval, cinquième du nom, et de Marguerite Le Caron.
(Voir le degré quatorze de la branche aînée.) On ignore l'époque de sa naissance.
11 servit, le 8 juillet 1548, un aveu et dénombrement à l'abbaye de Corbie pour
plusieurs biens qu'il tenait de la seigneurie de Maisnières, appartenant 1 ladite
abbaye (4). Dans cet aveu sont mentionnés Mathieu, Jean, François et Antoine
de Belleval, et sire Christophe de Belleval, prêtre. En février 1349, il en sert un
autre au seigneur de Flarlaine's pour dix journaux de terre à Harcelaines (5).
En 1564, il demeurait à Aigneville, lorsque, le 21 janvier, il transigea avec sa

(s) Etats de service aux archives du rninist. de la guerre, expédit. sur papier.
(2) Anc. généal. niaausc.
(3) M. de Belleval de Teuffles et sa femme avaient fait refondre à leurs frais et dépens les deux

cloches de l'église de Teufiles le 22 août 1738. On en refondit deux nouvelles en t 74g, et on les
baptisa le 29 juin, La première fut nommée Elisabeth-Victoire, par André, marquis de Monchy,
et par la daine Geneviève.Elisabeth-Victoire de Belleval de Teuffles la seconde et la plus petite,
Pétronille-l"lorence

'
lier Pierre Foucques, seigneur de Bonval, et Maric-Anne-Florénce Rémy

de Fermont, son épouse.
() Manusc. de I). Caillaux, t. xxiv, p. 269, au cab. des titres, BibI. imp.
(5) Invent. des archives de la Somme, fflanusc. par le marquis Le Ver, t. u, p. 238.
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mère, après neuf années de procès, relativement à la succession de Jacques de
Belleval, son père (i), et on le voit vendre, le aS novembre i 565, quatre quartiers
de terre à Nicolas Danzel, écuyer, seigneur de Boisrnont. Il avait épousé, long-
temps auparavant, Périne Prounier, fille de Raoul Prounier, écuyer, seigneur
de Wamin, et de Marie de Bournonville (2). Nicolas de Belleval mourut avant
.1574, car, dans un acte passé le 15 mai de cette année, sa femme est dite veuve
et habitant Hocqudius. De leur union naquirent treize enfants

1" Jacques, qui suit;
20 Thibaut de l3elleval, écuyer, seigneur de Cauvigny, mort à marier. IL est

dit demeurer à Hocquélus quand, le 16 novembre 1598, il vend deux jour-
naux de terre, à Fontenelles, à Paul de Belleval, écuyer (3). Il vend, le
17 janvier 1607, à Denis Furet, un immeuble à Fressennevillc (4);

3° Viderait de Belleval, écuyer, seigneur de Cauvigny, nommé parmi les tenan-
ciers de la seigneurie de Maisnières dans un dénombrement fourni à ladite
seigneurie en juillet 591 (5). Il ne Sc maria pas;

° Christophe de Belleval, prêtre;
5° Pierre de Belleval, prêtre, curé de Maisnières en 15<.)o (6);
6° Gilles de Bellevai, écuyer. Il demeurait au Temple, près \Vahen, en 1575,

et époûsa Marie de Belleval, fille de Jacques, écuyer, seigneur de Rouvroy,
et de Louise de Raimesnil. Il mourut avant l'an 1626, car on voit sa veuve
épouser à cette époque Jean de Laure;

° Madeleine 4e Belleval. On la voit, en i6o3, épouse de Jean 1-lurtel, labou-
reur à Feuquières. Par acte, en date du 24 avril 1602, passé devant
Me E-zéchias Boujonnier, notaire, Madeleine de Belleval et Jean Hui-tel,
son mari, firent don de quelques immeubles, sis à Fressenneville et à Feu-
quières, à Jacques 1-lurtel et à Françoise de Belleval, son épouse. Ledit
Jacques était neveu de Jean Hurtel, et ladite Françoise, nièce de Made-
leine, et fille, par conséquent, d'un de ses frères, mais on ne sait duquel;

8- Marie de Belleval, mariée avec Gilles d'Aige, fils de Nicolas d'Aige, et d'Anne
de Saint-Germain;

go Périne, Colaye, Antoinette, Marguerite et Française de Belleval, vivant à
marier en 1574.

XV!. - Jacques de BELLEvAL, écuyer, seigneur de B0NNELLE5 et de CAuvLcNv.
L'époque de sa naissance est inconnue. Il n'habita pas Aigneville, comme son

père, mais demeura à Hocquélus. Il se maria deux fois i° avec Marguerite de
Mons - (d'a;ur au chevron d'or, accompagné en chef' de deux étoiles, et en
pointe d'une rose, le tout d'or), - fille de Christophe de Mons, écuyer, seigneur
de Romescarnps, élu en Ponthieu. Elle mourut avant 1577, sans lui donner
d'enfants, et Jacques se remaria avec Marguerite du Quesnoy - (d'or à l'aigle
au vol abaissé de sable), - fille de Pierre du Quesnoy,' écuyer, seigneur de Sau-
court. Jacques de Belleval était mort avant 1597, puisque cette même année sa
femme se remariait avec Nicolas de Ponchon, écuyer, seigneur du Maisnil.

De leur union étaient issus:

i° François, qui suit;

(z) Ong. sur parchemin.
(z) Anc. généat. manusc.
(3) Expédit. ong, sur papier, du 14 novembre i6og. -
(4) Manuser. de D. Cafliaux, t. xxiv, '. 283, Bibi. inip.
(5) Ibidem, p. 3io.
(h) Ibidem, p. 277.	 -
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2o Antoinette de l3elleval, dame de Cauvigny. Elle épousa, par contrat passé
le 7janvier 1597, devant Me Nicolas de Poilly, notaire à Gamaches, Antoine
Le Vasseur, écuyer, seigneur de Ncuilly-le-Dien (comme ci-dessus), veuf
d'lsabeau du Maisniel de Longuemort, de Jeanne Gaillard de Morival, et
fils de Charles Le Vasseur, écuyer, seigneur d'Hiermont, et de Marguerite
Le Brun de Longueville. Antoinette vivait veuve et sans enfants le
8août '63o.	 -

XVII. - François de BELLEvÂL, chevalier, seigneur de BONNELLES, gouver-
neur de Monthulin, en Boulonnais, et chevalier de l'ordre du roi.

François avait épousé, le 27 août 1635, Marguerite de Ribeaucourt - (d'ar-
gent à trois fasces ondées d'aur), fille de François de Ribeaucourt, écuyer, sei-
gneur de Morival, Famechon et du Quesnoy, et de Françoise de Monthomer.
Lors de l'investissement de Hesdin, le 19 mai 1639, par M. de La Meilleraye et
l'armée française, toute la noblesse picarde s'était empressée d'accourir. Parmi
elle se trouvaient François de Belleval, qui avait quitté son gouvernement de
Monthulin, François de Ribeaucourt, son beau-père, et Jacques de Ribeaucourt,
son oncle. Ils furent tués tous trois, dans la nuit du 28 au zq juin (1639), à
l'attaque meurtrière d'un bastion dirigée par M. de la Frézelière, maréchal de
camp, qui périt également. Marguerite de Ribeaucourt était avec eux. « Geste
Marguerite de Ribeaucourt, - dit un document contemporain, - dans un corps
frèle et délicat cachoit une âme généreuse et le coeur d'un soldat. Elle ainioit
passionnément son mary et le suivit dans l'armée royale au siége de Hesdin,
estant armée et vestue en homme de guerre. Le jour que l'on donna le dernier
assaut à la place, voiant son mary menacé par trois mousquetaires ennemis, elle
se jeta devant luy et reçut dans l'espaulle un coup de pistolet qui l'estendit par
terre privée de sentiment ce qui lui osta la douleur de voir François de Belleval,
frappé mortellement, tomber à ses côtés. Elle perdoit ainsy, le mesme jour, son
mary, son père et son oncle, tués tous trois à ' ce mesme siège de Hesdin. Quoi-
qu'elle fust très jolie et bien recherchée par beaucoup de gentilshommes, esmer-
veillés autant de son courage si rare que de sa beauté, elle voulut rester fidèle à
la mémoire de son inary et porta son deuil jusqu'à sa mort. » De leur union ne
naquit personne, et François fut le dernier représentant de sa branche.

BRANCHE

DES SEIGNEURS D'AIGNEvILLé ET DE BIENe0URT.

X\TJI._ Charles de BELLEVAL, chevalier, seigneur d'AIGNEvrLLE, de BIENcomrr,
et du fief BERTHÂULT, était fils de Paul de Belleval, deuxième du nom, et de Barbe
du 1-lamel de Marcheville. (Voir le seizième degré de la branche aînée.)

li naquit vers 1610, et demeura d'abord à Morival; il se fixa ensuite à Bien-
court, qu'il acheta de François de Monchy, baron de Senarpont. Charles de Belle-
val épousa, par contrat passé le 27 juin 1642, devant M e de Poilly, notaire à
Gamaches, Françoise de Belleval, fille de Pierre de Belleval, écuyer, seigneur
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d'Angerville, et d'Anne de Payen, sa seconde femme (ï). Il avait obtenu, pour
parvenir à ce mariage, une dispense de Borne, en 1642, et une autre dispense de
l'officiai d'Amiens, donnée cri de la première, le 24 octobre de la
même année. Le 13 novembre 1644 il fit avec son frère, François de Belleval-Bois-
Robin, un partage dont l'acte est passé devant M Fran cois Pappin, notaire à Abbe-
ville (n). Le 3 et le ta août 1662, il vendit des terres à Maisnières, à Charles de
Huppy, avocat en Parlement (3). Ii mourut peu de temps après cri 	cinq
enfants

t° Antoine, qui suit;
2° Joachim de Belleval, chevalier, seigneur d'Ainevi!le, Il naquit vers j 65o. II

épousa Marie Le Vasseur de Neuilly, fille de François Le Vissent, écuyer,
seigneur de Cauvigny, et de Marie Danzel de Beaulieu. Dans le contrat,
qui n'a pu être retrouvé, la future déclarait ne pas savoir écrire. Cette
union fut célébrée le 16 février 1677 dans l'église d'Aignevillc. Il n'en
résulta pas de postérité

3° François de Belleval, chevalier, seigneur de la Cote. Il naquit en 1662.
• En 1676, à l'âge de quatorze ans, par conséquent, il était déjà au service

du roi. Il se maria deux fois. Il épousa en premières noces, le 24 octobre
1678, dans l'église de Saint-Nicolas d'Abbeville, Bonne du Maisniel, fille
d'Adrien du Maisniel, écuyer, seigneur de Longueniort, et de Bonne de
Bernetz, sa seconde femme. François épousa en secondes noces, avant
le 14 juin 1687, Claude Le Vasseur de Neuill y, soeur de sa belle-soeur,

•	précédemment citée. François n'eut pas d'enfants;
° Charles de Belleval, chevalier, seigneur de f3iencourt et dAigneville, qui

suivra après l'article de son frère Antoine
5° Elisabeth de Belleval, demeurant à Rieux, dans le comté d'Eu, en i686.

Elle s'allia successivement à Nisolas du Royon et à Jean Gaudin, mar-
chand à Blangy.

XVIII. - Antoine de BELLEvAL, chevalier, seigneur de BIEicou1tT.
II naquit en 1643 et épousa, mais on ignore à quelle époque, Marie Le Four-

nier, fille de Franois Le Fournier. Il fut maintenu dans sa noblesse par arrêt de
la Cour des Aides, du 2o décembre 1664 (). Le Bo décembre 1670, il re5oit une
donation de son beau-père, par acte passé devànt M e Tranquart, notaire à Amiens.
Il mourut le 4mars .1671, en ne laissant de son union avec Marie Le Fournier
que des filles:	 -

o Antoinette de l3elleval, née le 22 septembre 1669, et morte le 3o du môme
mois;

z Marie-Françoise de Belleval, née vers 1671, mariée le 29 juin 1693 à Louis
de Bi-aulle, et morte le 20 mai 1737.

XVIII bis. - Charles de BELLEvAL, chevalier, seigneur de BIENCOuRT et
d'AIGNEVILLE.	-	 -

II naquit vers l'an 1644. Après la mort de son frère Antoine, qui n'avait eu
que des filles, la terre et seigneurie de Biencourt fit retour entre ses mains. Vers

(s) Anc. généal. mInuse.
(2) ibidem.
(3) Manusc. de 1). Cafliaux, t. XXIV, p. 28o, au cab. des titres, BibI. imp.
(4) Ong. sur parchemin.	.	 -
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1678) cette terre fut mise en décret et acquise par Pierre Le Boucher, écuyer,
seigneur du Castelet (i). Il fut maintenu dans sa noblesse par jugement de Col-
bert, intendant de Picardie, du z i septembre s 67 il avait, au préalable, pour
satisfaire aux ordonnances, déposé, suivant récépissé du 8 août 1667, les titres
justificatifs de sa noblesse, en vertu desquels il prenait la qualité d'écuyer, et le
blason de ses armes, avec deux lions pour supports (z). Charles de Belleval avait
épousé Madeleine de Théys : il n'en eut pas d'enfants et mourut avant le
18 juin s 68o,car on trouve à cette époque sa femme vivant veuve à Amiens.

En lui s'éteignit cette branche de la maison de Belleval.

BRANCHE

DITE DE LANGUEDOC,

XVII. - Pierre-Riquier de BELLEvAL, écuyer, conseiller et médecin du roi,
professeur d'anatomie et de botanique, doyen de l'Université de médecine de
Montpellier.

Pierre-Riquier de Belleval était le quatrième, fils de François de Belleval, sei-
gneur de Rouvroy, enseigne de cinquante hommes d'armes des ordonnances du
roi, et de Françoise d'Outrempuis (degré seizième de la branche de Rouvroy). Il
naquit vers ï 558. On n'a pu recueillir aucun renseignement sur ses premières
années. Le testament de son père, du 8 octobre 1567, qui lui attribue quatre
journaux de terre et la moitié du fief de la Folie de Bazinghem, en Boulonnais,
établit seulement qu'a cette époque, c'est-à-dire qu'à l'âge de neuf ans, il était
déjà A Montpellier. Un goût précoce pour la médecine et la réputation des écoles
de Montpellier furent sans doute le motif pour lequel on l'envoya de si bonne
heure dans cette ville. Livré fort jeune à l'exercice de la médecine pratique, il
avait d'abord eu le projet 4e se fixer à Avignon, mais il changea d'idée et se fit
agréger, le z janvier 1588, à la faculté de médecine de Montpellier. Il était alors
âgé de trente ans, et ses succès, comme médecin praticien, l'avaient déjà fait con-
naître. Une épidémie qui s'était déclarée à Montpellier, s'étant propagée A Pézenas,
où le gouverneur du Languedoc faisait alors sa résidence, Pierre-Riquier rendit
de si grands services aux habitants et déploya tant de zèle et de lumières, qu'il
s'acquit l'estime du connétable de Montmorency, gouverneur de la province. Le
connétable le prit en amitié, entra tout à fait dans ses vues et lui feurnit le moyen
de cultiver en grand une science qu'il aimait avec passion, la botanique, vers
laquelle il était entraîné par ce goût impérieux et dominant qui caractérise et
accompagne toujours le génie des découvertes, et dont il était destiné à devenir le
fondateur ou le rénovateur en France.

Ce fut à sa liaison avec le connétable de Montmorency que Pierre-Riquier de

(a) Rist. du canton de Garnaches par M. Darsy, t. xv, p. 34o des Mém. de la Société des antiq.
de Picardie.

(2) Ong. sur papier,
12
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Belleval fut redevable de l'édit par lequel Henri IV le nomma, en 1593, profes-
seur de botanique et d'anatomie à la Faculté de Médecine de Montpellier. La
science de la botanique était alors à son aurore en France Delachamp seul,
auteur de l'Histoire générale des plantes, s'en était occupé avec éclat, mais il
était mort laissant son oeuvre inachevée entre les mains de gens incapables de la
terminer ou de la mettre en lumière. Longtemps avant cette époque on avait
professé la botanique à l'Académie de Montpellier; mais les professeurs, chargés
d'enseigner la matière médicale, étaient forcés de se restreindre dans le cercle
borné des plantes indigènes que leur fournissaient leurs herborisations. Jugeant
mieux des moyens qui manquaient encore au développement de l'histoire des
plantes, Belleval sollicita et obtint la création d'un jardin de botanique et d'un
cabinet d'histoire naturelle, car il embrassait aussi toutes les branches de cette
autre science et ne remplissait pas avec moins de zèle la chaire d'anatomie à
laquelle il avait été appelé. On ignorait encore l'art d'élever et de faire croître les
plantes de tous les climats, dans les limites d'un terrain très borné. L'Université
de Paris ne possédait pas encore le jardin botanique qu'elle a dû, quelques années
plus tard, aux soins éclairés de l'administration du cardinal de Richelieu il Fal-
lait aller chercher en Italie la vue des plantes exotiques vivantes.

Dès les premières années de son professorat, Pierre-Riquier de l3elleval eut à
sa disposition les fonds nécessaires pour l'entreprise qu'il avait si fort à coeur,
mais son zèle ardent, les connaissances qu'il s'était acquises, le génie qui dirigeait
son travail, la faveur même dont l'honorait le gouverneur du Languedoc, ne
tardèrent pas à lui susciter des envieux. Ses collègues à l'Académie de Montpel-
lier ne dédaignèrent pas d'employer tous les moyens pour arrêter dans soit
ce génie naissant qui menaçait de les éclipser tous. Les règlements de l'Académie
interdisaient d'y exercer l'enseignement si l'on n'était docteur de la Faculté de
Montpellier or, c'était à Avignon que Belleval avait conquis ce grade. On
s'empressa de faire revivre ce règlement et on le lui opposa comme une insur-
montable difficulté. Sans se laisser rebuter par ce mauvais vouloir qui perçait de
toutes parts, Belleval se remit à l'oeuvre et prit une seconde fois le grade de
docteur, A Montpellier, le 20 avril 1596. il poursuivit dès lors sans relâche te
but qu'il s'était proposé. Sa fermeté et sa constance avaient aplani la route sous
ses pas, et en renversant ainsi le premier obstacle il les avait renversés tous.
En 1598, le nouveau jardin de botanique comptait déja 1,200 plantes dont Pierre-
Riquier publia aussitôt le catalogue. Les difficultés matérielles remplacèrent alors
les difficultés morales; les fonds, considérables pour l'époque, assignés par le roi
pour la construction du jardin, n'avaient pas suffi, et Belleval fut obligé de faire
des avances sur soit et sur son traitement de professeur. Cela ne suffit
pas encore.

Les États du Languedoc s'étant assemblés à Pézenas, en 1598 , Belleval
leur adressa une requéte pour obtenir une gratification le duc de Ventadour,
prenant en main ses intérêts , se chargea d'appuyer son mémoire et voulut
le présenter lui-même aux États. BellSal y exposa que l'achat du jardin lui avait
coûté 122 écus d'or et qu'il était urgent de l'agrandir au moyen d'un terrain
adjacent, dont le propriétaire voulait 200 écus. Il pria donc les Etats de lui
donner moyen par lesdittes sommes et pourvoir aux dépens qu'il fera allant par
le diocèse chercher lesdites herbes, et déclarer que ledit jardin demeurera quite
de taille. » Sans se laisser ébranler par les instances de Belleval, les États lui
votèrent une gratification dérisoire de So écus et le renvoyèrent pour le surplus au



roi, sous le spécieux prétexte que le jardin, de nouvelle création, appartenait au
roi et non pas à la province.

Dès lors, et jusqu'en tôzo, Belleval ne,cessa d'enrichir son jardin de nouvelles
plantes et de s'occuper de tout ce qui pouvait le rendre plus utile ou plus curieux.
Il fit plusieurs voyages dans les Cévennes, à l'Esperon, sur les bords de la mer.
Il envoya des élèves dans toutes les parties du Languedoc. Ne se bornant pas à
étudier les productions de cette vaste province, il parcourut la Provence et le
Dauphiné, voyant, examinant tout par lui-même; tenant alternativement la
plume et le crayon, gravissant les sommets les plus escarpés des montagnes,
décrivant et dessinant les plantes nouvelles qu'il y recueillait. En même temps,
des graveurs, entretenus à ses frais, travaillaient sous ses yeux ou sous sa
direction, à conserver pour la postérité le fruit de ses travaux et de ses courses
botaniques.	 -

Le plan que Pierre-Riquier de Belleval avait adopté dans la distribution du
jardin de Montpellier était fort ingénieux, et il faisait encore au siècle dernier
l'admiration des savants qui visitaient cet établissement si renommé. Après avoir
bien étudié la station de chaque espèce, il avait choisi un local offrant des
mouvements de terrain très prononcés. Il avait mélangé ces terres et imité,
autant que possible, la nature dans la distribution des différentes couches de
terrain. Une colline à quatre faces présentait des plans inclinés aux quatre points
cardinaux. De petits enclos, placés à fleur de terre ou à une grande profondeur,
donnaient aux plantes qui demandent des reflets de chaleur ou à celles qui
croissent à l'ombre, des retraites analogues à leur constitution et à leurs habi-
tudes. Ailleurs, des plages de terreau, d'argile, de sable, des bas-fonds ou maré-
cageux ou inondés offraient à chaque espèce la situation qui lui était propre.
Une vaste pépinière, de petits jardins entrecoupés par des murailles servaient à
l'approvisionnement de l'école botanique, tant pour les arbres et les arbustesque
pour les plantes herbacées. Un puits à roue ou à chapelet fournissait l'eau dans
toutes les parties du jardin que dominait, du haut d'un tertre élevé, un grand
bâtiment contenant, outre un musée d'anatomie et d'histoire naturelle, les loge-
ments du professeur-intendant, des jardiniers et des divers employés de •cet
établissement, auquel on avait même accordé une chapelle. lin parterre et
des allées, disposés en tous sens, contribuaient enfin A l'ensemble de la déco-
ration.

C'est dans cet asile, réunissant ainsi tous lS moyens d'étude et d'instruction,
que l'on voit encore le restaurateur de la botanique-en France, tantôt adressant
à Henri IV le détail de ses travaux, de ses projets et de ses espérances; tantôt
entouré de ses élèves, s'unissant à eux par le plaisir d'instruire, leur développant
les richesses de la nature et l'utilité de chacune de ses productions, démontrant
les nouvelles espèces qu'il avait fait connaître ; adressant ainsi de vive voix à la
postérité elle-même ses instructions par l'organe de ceux qu'il formait à son
exemple et qui devaient être appelés à le remplacer. Rien ne manquait à sa gloire.
En 1602, Henri IV, en considération des services' qu'il rendait à la France, et
du pas immense qu'il avait fait faire à la science, lui accordait l'autorisation de
placer sous les armes royales, « dressées en forme de pyramide en son jardin de
Montpellier, ung escusson où seroient représentés l'os de la cuisse du corps
humain et la plante appelée hyacinthe orientale avec les mots suivants engravés
tout alentour en lettres d'or IJoec ah Henrico quarto Galliœ et Navarrœ rege
data; c'est-à-dire que Sa Majesté n donné audit sieur de Belleval et aux
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siens lesdites armes. o En d'autres
termes, et pour parler le langage du
blason, ce fut un écu d'argent â un

fémur et une hyacinthe orientale au
naturel, en sautoir, ait de
France, que le roi substitua aux
armes héréditaires de Pierre-Riquier
de Belleval (ï). Le g août i6o3, par
une faveur rare et singulière, Belle -
val avait obtenu du même prince le
droit de choisir etde désigner son suc-
cesseur, et il en avait profité pour ap-
peler auprès de lui son neveu, Mar-
tin-Riquier de Belleval, qu'il fitvenir
de Blois et auquel donc, dès l'âge de
cinq ans, fut assurée la survivance

s.CALii2 Couronné par de nombreux succès,
dominant parson génie l'Université à

la tête de laquelle il avait été placé, célèbre dans toute l'Europe par les excellents
élèves qu'il . avaït formés. Belleval était prêt à publier son grand ouvrage composé
de plus de Soo espèces nouvelles et très-rares qu'il avait fait graver : un seul
jour suffit pour faire écrouler tout l'édifice. La gloire et la renommée de Pierre-
Riquier restaient seules intactes, mais le résultat de vingt ans de recherches inces-
santes et d'un labeur obstiné était perdu sans ressource.

Henri 1V était mort la jeunesse de son successeur rendit aux factieux leur
activité et leurs espérances. Entraînés dans le mouvement général, Les protestants
de Montpellier se soulevèrent, et pour mieux défendre la ville contre les troupes
qui allaient les assiéger, ils rasèrent les faubourgs et détruisirent le jardin de bo-
tanique. Le désastre fut complet. A peine Belleval put-il sauver quelques plantes
exotiques, mais qui périrent ensuite dans le petit jardin de l'Université où il les
avait transportées.

Malgré son grand âge, et sans se laisser abattre par un si cruel événement,
Pierre-Riquier de Belleval, à l'issue du siége, sollicita du jeune roi et des États de
la province des secours pour rétablir le jardin botanique. Il obtint une partie de
ce qu'il avait demandé, mais ces ressources insuffisantes se faisant trop longtemps
attendre, il n'hésita pas à faire une avance de cent mille francs, somme immense
pour cette époque et qui prouve le succès avec lequel Belleval s'était livré en
même temps à la médecine pratique. Peu de temps après le Jardin botanique
s'était relevé de ses ruines, aussi beau, aussi grand, aussi complet qu'auparavant.
Pierre-Riquier reprit alors l'exécution de son grand projet de l'Histoire des
Plantes du Languedoc et du midi de la France. Il avait envoyé six de ses élèves
dans les provinces voisines et un septième dans les Pyrénées, qui lui adressaient
les espèces nouvelles il les décrivait, les dessinait lui-même ou les faisait des-
siner sous ses yeux et dirigeait les graveurs tandis qu'il préparait ses matériaux.
C'est au milieu de ces travaux et pendant qu'ils étaient en pleine activité qu'il
mourut au mois ue décembre i63z, à l'âge de soixante-quatorze ans.

(i Ong. sur parchemin,
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De sa femme, dont le nom est demeuré inconnu, Pierre-R'lquier de Belleval
avait eu plusieurs enfants. Après les avoir successivement perdus, il avait appelé
auprès de lui son neveu, Martin-Riquier, et lui avait assuré t la fois son héritage
et la survivance de ses places. Malgré qu'il ait été reçu docteur à la Faculté de
Montpellier, en 162 t, à peine âgé de 23 ans, et installé comme survivancier de
son oncle, le t i janvier 1623, malgré enfin la pompeuse énumération de ses
titres de tt docteur en médecine, conseiller et médecin ordinaire du roi, profes-
seur, chancelier et juge en l'Université de médecine, intendant du Jardin médical
et premier consul de Montpellier » , Mar! n- Riqu ier, homme distingué cependant,
n'avait hérité ni des talents de son oncle ni de son amour pour la botanique. 11
avait même acheté une charge de conseiller-maître à la Cour des comptes, aides
et finances de Montpellier, et ses nouvelles fonctions l'absorbèrent entièrement,
quoique des lettres-patentes du roi, du 15 mai 165i, lui eussent permis de
conserver ses autres places bien qu'elles fussent en principe incompatibles avec -
sa nouvelle charge. L'ingratitude dont il fit preuve envers son bienfaiteur l'ho-
nore encore moins. Par son testament, Pierre-Riquier de Belleval avait créé six
places d'élèves au Jardin des Plantes, en faveur de six jeunes médecins qui
devaient se vouer à la recherche des plantes indigènes et à la culture des plantes
exotiques; il avait assigné une somme suffisante à prendre sur ses biens pour -
cette fondation. Mais son neveu ne voulut pas exécuter cette clause, sous prétexte
que le gouvernement lui devait encore les i oo,000 livres avancées par son oncle -
pour la reconstruction du Jardin des Plantes; pourtant, un arrêt du Conseil,
donné à Fontainebleau, le 3 juin 1634, lui avait accordé 40,000 livres à lever en
trois ans sur les contribuables aux tailles de la généralité de Montpellier, et, un
peu plus tard, pour couvrir le reste de la'dette, une rente sur les gabelles que les
descendants de Martin-Riquier touchèrent sans interruption jusqu'en 1793.
Chargé encore par Pierre-Riquier de publier les manuscrits qu'il avait laissés, et
surtout la description des plantes qu'il avait découvertes en France, Martin-
Riquier ne remplit pas mieux à cet égard les dispositions du testateur. Il négligea
ses manuscrits qui furent égarés ou tombèrent dans des mains étrangères, et
enfin la dispersion totale des oeuvres inédites de Pierre-Riquier, qui auraient dû
être sacrées pour sa famille et constituer la plus précieuse part de son héritage,
fut consommée par la vente faite au poids par le président de Belleval arrière-
petit-fils de Martin-Riquier, à un libraire de Montpellier, en 1773, de trois cents
planches sur cuivre, soigneusement gravées, seuls restes du grand ouvrage que la
mort avait interrompu.

Les manuscrits que Pierre-Riquier léguait à son neveu, pour que celui-ci les
publiât, étaie:r « les figures et planches des plantes rares et non descrittes, avecq
leurs descriptions, qui sont d'environ cinq cents ; plus le cathalogue des plantes
médicinales du jardin du roi avecq les-descriptions des plantes et usaige d'icelles;
plus, ses observations avecq ung Traité de la terre de Blois ; plus, touttes les
herborizations des plantes qui se trouvent aux vingt-deux diocèses de la province
de Languedoc, et les entretiens de diverses choses des écoliers, lorsqu'ils estoient
aux herborizations ». En ajoutant à ces manuscrits les volumes publiés par
Pierre-Riquier de Belleval lui-même, on aura la nomenclature complète de son
oeuvre. Ces ouvrages sont

1 0 Onornatologia, scu nomenclatura stirpium quœ in horto regio Monspellii
recenter constructo coluntur, Richierio de Belleval, inedico regio, anatoniico et
botanico pro.fessore, nnperante. Monspc!ii, Joannes Giletus, 1595.— In-t 2 de
76 pages numérotées, avec 52 planches. - C'est un simple catalogue alphabétique

r
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d'environ 1,200 espèces indigènes ou exotiques. Il est précédé d'une dédicace à
Henri IV, dans laquelle il donne le détail de ses travaux accomplis et de ceux
qu'il se propose d'entreprendre. Ce livre fut réimprimé û Paris, in-80 , en iSyS,
sous le titre d'Opuscules.

2 0 Dessein touchant la recherche des plantes du pays de Languedoc, dédié à
MM. les gens des trois États dudit pays. A Montpellier, chq Jean Gilet, 16o5,
in-4- de 2 feuilles avec 5 gravures.

3° Remontrance et supplication au roi Henri IV touchant la continuation de
la recherche des plantes du Languedoc etpeuplenzent de son jardin de Mont-
pellier. - I11-4' d'une feuille, avec 3 planches et sans date. - Dans ces deux
écrits, d'une excessive rareté, et surtout dans le premier, il demandait des secours
pour la publication de son grand ouvrage.

40 Recherche des plantes dit Languedoc. Montpellier, 16o3. - In-40 , avec
5 planches.

Mais le véritable monument de la gloire de Pierre-Riquier de Belleval
celui qui n'a pu ni vieillir, ni changer, ce sont les descriptions, exactes des
espèces qui avaient 'échappé aux recherches de Mathiolé, de Lobel et de Pena,
ses seuls prédécesseurs. Il parait s'être beaucoup occupé de l'examen de la 'corolle
et du fruit, ce qui résulte du soin avec lequel il les a fait dessiner séparément. 11
avait en outre un systète spécial pour l'étude des racines des arbres et des
arbustes qu'il faisait arracher entièrement, dessiner avec soin, et qu'il décrivait
minutieusement. Il avait aussi imaginé, une nomenclature botanique particulière
destinée à donner à chaque plante un nom grec qui en exprimait le caractère le
plus saillant. Mais ce système, qui lui est propre, n'a rencontré après lui que peu
de partisans et d'imitateurs. « On présume aisément, —dit ûn de ses biographes,
- que Pierre-Riquier de Belleval avoit dû se former un style qui lui fût propre;
que sa manière, comme celle de tout écrivain qui travaille d'après ses idées,
devoit être le résultat de son caractère, de sa façon de voir et d'envisager les objets.
La botanique, dans ses descriptions verbales ou écrites, a son style particulier
dans lequel une imagination heureuse, contenue dans les limites strictes du vrai,
doit rivaliser avec la grâce et la clarté des contours d'un beau dessin, l'embellir
de couleurs propres à l'objet, de bannir toute expression vague, ne rien admettre
d'étranger qui puisse détourner l'attention .....Tel est le caractère des descriptions
de BellevaL ; son expression, toujours heureuse, souvent énergique, crée ou met
sous les yeux l'objet qu'il vous présente, et son mérite est d'autant plus grand
que, n'ayant point à sa disposition les termes techniques dont la botanique s'est
enrichie depuis, en en déterminant la façon précise, en les définissant par l'art
môme du burin, il n'a dû qu'au choix lumineux et profond de ses expressions le
talent de faire connoître sans figure et avec facilité la plante qu'il décrit. Nous
dirons plus, Belleval se peint lui-même dans ses descriptions; on y reconnoît la
situation de l'âme du peintre et, pour ainsi dire, les phases de son génie. Est-il
fatigué ou chagrin, il 'ne donne qu'une esquisse brusque et concise, mais fidèle;
décrit-il sous un beau ciel, dans un site enchanteur, une plante nouvelle qu'il
vient de découvrir, il s'anime, rien n'échappe à son pinceau, etl'ensemble élégant
du tableau qu'il.trace ne fait rien perdre des détails dont il l'enrichit.

Les savantsles plus illustres rendirent hommage à Pierre-Riquier de Belleval
et proclamèrent à l'envi la supériorité de son génie. Scopoli, célèbre médecin
allemand, lui a consacré un genre sous le nom de ./Jellevallia ; J3ruguière lui en a
dédié, sous le nom de Richeria, un nouveau qu'il avait découvert à Madagascar;
Adansan baptisa aussi Belleva lia une plante nouvelle. Tournefort a dit dans le
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discours préliminaire de ses Éléments de botanique que « Pierre-Riquier de Belle-
val avait laissé des écrits immortels. » Boerhaave, Haller et Linné ont rendu
également justice, dans les termes les plus élogieux, au restaurateur de la bota-
nique en France. L'abbé Rozier et Antoine-Louisde la Tourette publièrent, sous
le titre de Démonstrations élémentaires de botanique( i), les planches que Belleval
avait fait graver pour son grand ouvrage, en les faisant, précéder d'une excellente
notice sur sa vie et ses écrits. M. Amoureux, de Montpellier, publia, en 1786,
(in-8' de 78 pages) des Recherches sur la vie èt les ouvrages de P.-R. dû Belle-
val; et enfin, l'Académie royale de Montpellier, ayant mis au concours, en 1785,
l'éloge historique de Pierre-Riquier, ce fut le travail de M. Dorthès qui remporta
le prix et qui fut inséré dans les mémoifes de l'Académie.

XVII. - Jean-Riquier de BELLEVAL, écuyer, seigneur de ROUVROY, valet de
chambre ordinaire du roi.

Il était fils de François de l3elleval, écuyer, seigneur de Rouvroy, 'et de Fran-
çoise d'Outrempuis. (Voir degré seizième de laji,ranche des seigneurs de Rouvroy.)
On ignore l'époque de sa naissance on ignore également par quelle circonstance
il avait été s'établir A Blois. Le 12 novembre 1589, il épouse, par contrat passé
devant M' Chicoineau, notaire, Marie Lenoir, fille de feu noble homme Hercule
Lenoir, valet de chambre du roi, et de Catherine Chartrain (2). Demoiselle Fran-
çoise d'Outrempuis avait, pour consentir au mariage de son fils, donné sa pro-
curation qui fut annexée au contrat de mariage. Cette procuration fut apportée A
Blois par Jacques de'Believal, écuyer, seigneur de Rouvroy, frère aîné de Jean-
Riquier. Jacques était accompagné de ses frères, Léonard et Francois,et de son
cousin, Raoul de Belleval (3). Jean-Riquierde Belleval reçut en dot de sa femme,
lors de son mariage, la charge de valet de chambre du roi dont avait été pourvu
Hercule Lenoir; son beau-père. Le roi lui en accorda un brevet signé de sa main,
le 18 décembre i5yo. Ce prince y mentionne les services que Jean-Riquier avait
rendus au roi, dans sa jeunesse, auprès du duc de Montpensier, son cousin (q).
Le 12 février 16 1 t,  Jean-Riquier présenta au doyen et chapitre de Châlons un
brevet du roi qui lui conférait la première prébende vacante dans ledit chapitre
niais le 7 février 16 13, il céda ce brevet à M. du Godet (5).

Jean-Riquier de Belleval avait cessé de vivre avant 5632 il laissa de son
mariage avec Marie Lenoir	-	-

i° Martin-Riquier, qui suit;
z' Françoise de Belleval, qui épousa, on ignore à quelle époque, Claude d'O-

mcrgue, seigneur de Prades. Elle était veuve en 1633.
3° Marguerite de Belleval. Elle épousa, par contrat du 26 avril 1632, passé

devant M' Chicoineau, notaire à Blois, René Ledoux, conseiller-avocat
du roi (6);

° Marie de Belleval, alliée à Michel Chicoineau, conseiller du roi en l'élection
de Blois - (d'or à la bande d'azur chargée d'une étoile d'or en coeur et de
deux croissants d'argent).

(i) Lyon, Bruyset aîné, 1796, deux vol. in-4' de planches et quatre vol. in-8 de texte.
(2) Expdit. ong. sur papier.
(3) Ong. sur parchemin.
() Ong, sur parchemin,
(5) Ong. sur papier.
(6) Ong. sur papier.
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XVIII. .- Martin-Riquier de BELLEVAL, écuyer, docteur en droit, conseiller

et médecin ordinaire du roi, conseiller du roi en la Cour des comptes, aides et
finances de Montpellier, professeur, chancelier 'et juge en l'Université de méde-
cine, intendant du jardin médical et premier consul de Montpellier.

Martin-Riquier de Belleval naquit en 1598 dès 1604, c'est-à-dire lorsqu'il
n'avait encore que six ans, il fut investi de la survivance de son oncle, Pierre-
Riquier de Belleval, dans tous les emplois que le célèbre botaniste occupait à l'u-
niversité de médecine et à l'intendance du jardin médical de Montpellier. En 1621,
il fut reçu docteur à la Faculté de cette ville, et le ii janvier 1623 installé en
qualité de coadjuteur de son oncle qu'il remplaça dans le courant de la même
année (j).

Pierre-Riquier de Belleval avait avancé des sommes considérables sous le règne
de Henri IV pour la construction et l'embellissement de son jardin botanique, et
ces sommes ne lui avaient été jamais remboursées. Martin-Riquier tenta de
recouvrer cette partie de sa fortune. Il obtint un arrêt du Conseil donné à Fontai-
nebleau, le 3 juin 1634, portant qu'il sera payé de la somme de quarante mille
livres à laquelle le roy a réduit et modéré toutes ses prétentions, tant pour la
construction et logement du jardin médicinal à Montpellier que pour le parachè-
vement d'iceluy, et que ladite somme sera imposée et levée en trois années consé-
cutives, à commencer la prochaine 1635, sur les contribuables aux tailles de la
généralité de Montpellier. Martin de Belleval présenta une requête à ce sujet
aux États du Languedoc, car les avances faites par son oncle, pour rétablir le
jardin dévasté et ruiné lors des guerres, s'élevaient au chiffre de cent mille francs.
Les États refusèrent d'acquitter la dette, mais le roi finit par accorder en forme
de compensation, à Martin-Riquier, une rente à prendre sur les gabelles, rente
que ses descendants touchèrent jusqu'en 1793.

Martin-Riquier de l3elleval épousa, par contrat passé le ig février 1643, par-
devant Mc Marsal, notaire à Montpellier, Françoise de Valette — (écartelé, au i
et 4 d'or à un arbre de sinople accosté de deux lions de gueules et de deux étoiles
d'or; au 2 et 3 da;ur à trois ilzevrons d'or), — fille de Jacques de Valette,
seigneur des Plans, conseiller en la Cour des comptes, aides et finances de Mont-
pellier, et de Marie de Manse d'Autre (z).

Le 17 avril 1649, l'évêque de Montpellier concéda à perpétuité à Martin-
Riquier de Belleval, pour lui et pour ses descendants, « une chapelle dans l'église
cathédrale de Montpellier, qui est la troisième en entrant par la grande porte du
côté du cloître, avec la faculté d'y faire établir sa sépulture, et à ces fins y faire
bâtir une voûte, avec permission auxdits seigneurs de Belleval de faire mettre
leurs armes dans ladite chapelle; d'y placer un titre funèbre sur drap ou étoffe,
pour y demeurer l'année (3). Le chapitre confirma et approuva cette concession,
le 23 avril suivant, après avoir reçu de l'impétrant la somme dc 400 livres (4).

Peu de temps après son mariage, Martin acheta une charge de conseiller-maître
en la Cour des comptes, aides et finances de Montpellier; mais il était déjà con-
seiller-médecin ordinaire du roi et chancelier de l'Université de médecine, et ces
deux qualités étaient incompatibles. Il sollicita donc et obtint de Louis XIV des
lettres-patentes qui levassent cette difficulté	elles lui furent accordées le

(j) Recherches sur la vie et les ouvrages de P.-R. de BeIleval,déiù citées, p. 44-45.
(2) Expédit. ong, sur parchemin.
(3) Ong. sur papier.	 -
(.) Ong. sur papier.
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15 mai 165 i, « en considération des services signalés qu'il avait rendus au père
de Sa Majesté, durant plusieurs années, devant La Rochelle, en Lorraine, en
Picardie, dans le Roussillon et en Catalogne, et enfin dans la charge de premier
consul de la ville de Montpellier (i). » Martin fut reçu en conséquence conseiller-
maître à la Cour des comptes le 8 février 1652 (z).

L'importante charge de premier consul de Montpellier dont il était revêtu ne
pouvait être remplie que par un gentilhomme de nom et d'armes (3).

Le 20 décembre i66o il reçut du roi des lettres-patentes qui accordaient sa
survivance à son fils (q). Mais elles ne reçurent pas leur exécution parce que ce
fils n'était pas encore gradué lors de la mort de son père. Lés fonctions que rem-
plissait Martin-Riquier à l'Université de médecine passèrent à son neveu Michel
Chicoineau.

Marti n-Riquier fit son testament le 22 février 1663 devant M' Marsal, notaire
à Montpellier, et y ajouta un codicille le 28 février 1664(5). Il mourut en cette
même année, laissant de son union avec Françoise de Valette

1° Georges-Riquier, qui suit;
2 Jacques-Riquier de Belleval, écuyer, lieutenant au régiment du roi, mort à

l'àge de vingt-quatre ans à Luxembourg, sans avoir été marié (6);
3° Gaspard de Belleval, écuyer, capitaine au régiment de Normandie, mort à

marier;
4° François de Belleval, écuyer, sans alliance;
5° Jeanne de Belleval, femme de Guillaume Dejan, seigneur de Pradel, con-

seiller au Parlement de Languedoc;
6° Antoinette de Belleval.	-

XIX. - Georges-Riquier de BELLEVÂL, chevalier, président en la Cour des
comptes, aides et finances de Montpellier, maire perpétuel et viguier de Mont-
pellier, gouverneur de Beaucaire.

Il naquit vers 1645 et épousa, par contrat du 7 janvier 1676, passé devant
M' Durand, notaire à Montpelliet, Anne de Bouillako, fille de Charles de Bouil-
lako, conseiller du roi en la Cour des comptes, aides et finances de Montpellier,
et d'Anne de la Croix de Candillargues. Cet acte fut passé en présence du cardinal
de l3ouzi, archevêque-primat de Narbonne, de deux évêques et de plusieurs grands
seigneurs parents et amis (v).

Georges de Belleval fut nommé le 7septembre 1685 président en la Cour des
comptes, aides et finances de Montpellier (8).

Le 2 juin 1693 il testa devant Mt Durand, notaire à Montpellier, et mourut
laissant de son union avec Claude de Bouillako onze enfants

() Ong. sur parchemin.
(2) Ong. sur parchemin.
(3) Preuves pour Malte employées au vingt et unième degré de la même branche.
(4) Copie authent. sur papier.
(5) Copie authent. sur papier.
(6) Ong. sur papier.
() Ixpédit. ong. sur papier.
(8) Preuves pour Malte, déjà citées.
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r ° Gaspard, qui suit;
2 François-Ignace de Belleval, prêtre, bachelier en théologie de la Faculté de

Paris, prévôt de l'église cathédrale de Montpellier, li testa devant M° Gros,
notaire à M,ontpèllier, le 28 avril 1742;

30 François-Ignace de Bellevbl, chevalier, marquis de Vignolles, seigneur
d'Angairesques, Huguis et Fermeillié, capitaine au régiment du roi. Il est
qualifié marquis de Vignolles dans l'acte par lequel il donne à son neveu
quittance de ses droits légitimaires maternels le 23 avril 1744. Cette pièce
porte le visa de Chério. Il fut tué à la guerre. Il avait épousé Victoire de'
Vignolles - (de sable au cep de vigne chargé de ses pampres et soutenu
d'un échalas, le tout d'argent), - dont il eut deux filles

A. Jeanne-Louise de Belleval, épousa Joseph de Portalès, seigneur de
Mize et autres lieux;

B. Anne de Belleval, femme de Philippe de Narbonne-Pelet, seigneur
de Poumeirolles et de Florensac - (d'argent ait de sable, à
la bordure de gueules).

4° Gabriel de Belleval chevalier, capitaine au régiment de La Face, infanterie;
il épousa Catherine des Portes - (d'aur à une bande d'or, accompagnée
en chef de trois alérions d'argent, et en pointe d'une tour de même, 'na-
çonnée de sable), - et en eut

A. Madeleine de Bellevdl, femme de Léonard de Lévignan
5° Etienne de Belleval, chevalier, sous-lieutenant au régiment du roi, infan-

terie, en mars 1710, lieutenant en"Juin 1710, capitaine le 27 octobre 1714,
et chevalier de Saint-Louis. Fut tué, en 1734, à la bataille de Parme );

6° Rend-Gaspard de Belleval, lieutenant au régiment de La Fare, tué dans les
troubles des Cévennes

° Jeanne de Belleval, femme de Louis de Manse, chevalier, conseiller du roi,
trésorier de France au bureau de la Généralité de Montpellier, intendant
des Gabelles du Languedoc, maire de Montpellier;

8° Anne de Belleval, femme de Marc-Antoine de Ricard, écuyer - (de sable
à une rose d'argent, au chef cousu d'aTur chargé d'une croix d'or. , accostée
d'une étoile d'argent et d'un croissant contourné de même);

9° Antoinette de Belleval;
T oc Anne de Belleval;
mi- Marie de Belleval, alliée, par contrat passé le i ee mai 1717, devant

- Me Durrac, notaire Montpellier, à Louis de Bayard, baron de Ferrières,
seigneur de Burtatz et de la Crouzette, premier écuyer du dauphin, fils de
Pierre de Bayard, baron de Ferrières, et d'Anne d'Autheville de Vau-
vert (2) - (d'açur au chevron d'or, accompagné de trois coquilles de
même);

XX. - Gaspard de BELLEVAL, chevalier, conseiller du roi en ses conseils : pré-
sident en la Cour des comptes, aides et finances de Montpellier.

11 naquit le 23 janvier 1677 et fut baptisé le g février suivant (3). 11 épousa,
par contrat passé le 30 janvier 1709, devant Mes Brun et Durand, notaires a
Montpellier, Elisabeth de Fressieu, fille de Joseph-Philibert de Fressieu, colonel
des gardes-côtes du Rhône, et d'Yolande de Verchant ().

('1 États de service, aux archives du ministère de ta guerre, expédit. ong. sur papier.
(2) Expédit. ong. sur papier.	 -
(3) Ong. sur papier.
(4) Expédit. ong. sur papier
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Gaspard de Belleval fui nommé président en la Cour des comptes, aides et

finances de Montpellier par brevet en date du z mars 1700, Il fut reçu le 2g juillet
suivant.

Il testa par-devant M' Gros, notaire à Montpellier., le L 5 septembre 1727 (i),
et mourut peu après, laissant de son union avec Élisabeth de Fressieu

i° Joseph-Philibert, qui suit;
2° Marie-Yolande de Belleval. Elle épousa Pierre de Vaquier, seigneur de

Coulondres conseiller du roi en la Cour des comptes, aides et finances de
Montpellier - (d'argent à la vache de gueules, colletée d'or et clarinée
de sable);

3° Aime-Madeleine de Belleval. Elle épousa Jean-Jacques de Muret, conseiller
en la Cour des comptes, aides et finances de Montpellier - (écartelé au i
et 4 dargent à trois fasces crénelées d'açur; au z et 3 de gueules à quatre
amandes d'argent en sautoir, au chef cousu de France);

° Marie de Belleval, femme de Gaspard-René de Perdrix - (d'açur à trois
glands d'or surmontés de trois étoiles de même).

XXI. - Joseph-Philibert de BELLEVAL, chevalier, conseiller du roi en ses con-
seils, président en la Cour des comptes, aides et finances de .Montpellier.

li naquit en 1 7 1 1,  
et épousa par contrat où il est qualifié « haut et puissant

seigneur m ainsi que son père, passé le IP' octobre 1735 devant M' Durand, notaire
à Montpellier, Marguerite Mouton, fille de Jean Mouton, conseiller-secrétaire du
roi, maison et couronne de France, seigneur d'Assas, Saint-Vincent, la Cloue,
et de Marie de Perdiguier (2). Celle-ci étant morte sans lui donner d'enfants,
Joseph- Philibertde Bdlleval épousa enscondesnoc

e

s, pir contrat passé le aG fé-
vrier 1766, par-devant M°Avenat, notaireâSommières, Marie-Elisabethde Pavée
de Villevieille - (d'or à trois chevrons d'açur), —fille de Jean-Raymond de Pa-
vée, marquis de Villevieille et de la Roquette, baron de Montrédon, et dé Fran-
çoise-Mélanie de La Pare, marquise de La Pare et de Montclar (3).

Joseph-Philibert fut d'abord conseiller, puis président, puis enfin président
honoraire de la Cour des comptes, aides et finances de Montpellier. Mais on n'a
pu retrouver la date de ces divers brevets.

De son union avec Marie-Élisabeth de Pavée de Villevieille sont issus

1 0 Jean-Baptiste-François-Gaspard, qui suit;
20 Charles-Philippe-Gabriel de Belleval, né le 4 février 1771, admis comme

chevalier de justice et majorité dans l'ordre de Malte le 21 mai 1788 (). li
mourut Sans alliance en 1836;

30 Marie-ThérèseFrançoise-Gratienne de Belleval, mariée à Clément-Casimir
de Bose, chevalier, le 6 septembre 1797- (d'or au corail de gueules sur
une terrasse de sinople).

XXII. - Jean-Jacques,François-Gaspard de BILLEvèL, chevalier, né en 1767,
et mort en 1813. Il avait épousé, en 1789, Marie-Joséphine-Sophic-Xavier du

(i) Ors. Sur papier.	-
(2) Expédit. ong. sur papier.
(3) Expédit. ong. sur papier.
() Onigin. sur papier, avec les preuves.
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Vivier de Lansac - (de gueules plein), —fille de François - H ippolyte, marquis du
Vivier, comte de Lansac, et de Marie-Xavier de Guignard de Saint-Priest, soeur
du vicomte de Saint-Priest, dernier intendant du Languedoc, et du comtecomte de
Saint-Priest, ambassadeur, ministre du roi Louis XVI, pair de France, etc... Elle
est décédée à Paris le 7 janvier 1846.

De ce mariage sont nés

jo François-l-Iippolyte de Belleval, chevalier, né le 28 sepiembre 1790, chef
d'escadron au 2 régiment de grenadiers à cheval de la garde royale, che-
valier de Malte, officier de l'ordre de la Légion d'honneur, mort sans
alliance le 5juin 1824;

20 Charles-Joseph de Bellcval, né le 13 août 1793, capitaine d'infanterie,
chevalier de l'ordre de la Légion d'honneur, mort sans alliance le
23 avril 1849;	 -

30 Gabriel-Philibert, baron de Belleval, né le 17 juillet 1795, officier de la
Légion d'honneur, chevalier de l'ordre de Malte, commandeur des ordres
de Charles III, d'Espagne, et de Saint-Ferdinand et du mérite, de
Naples, etc,.. Il était, en i83o, secrétaire de légation en Saxe; en 1839,
premier secrétaire d'ambassade en Suisse; en 1840 enfin, lorsqu'il mourut,
ministre plénipotentiaire à Hambourg. Il n'a point laissé d'enfants de son
mariage avec Béatrix Carcier de' Castel

40 Antoine- Gabriel- Itiquier, qui suit;
5° Marie-Joséphine de Belleval, mariée à Charles-Joseph-Fran9ois-Ma,-ie de

Sorbier de Pougnadoresse;
flo Marie-Charlotte-Ernma de Belleval, née à Montpellier le '8 janvier ,8o3,

morte en 1859. Elle avait épousé Joseph- Laurent- Hippolyte de la Bois-
sière.

XXIII. -- A:ntoine-Gabriel-Riquicr de BELLEvÂL, chevalier, né à Montpellier
le 2 7 juillet t8o8. N'est pas marié.

BRANCHE

DES SEIGNEURS DE SAINT-DENIS ET DE MARTINvAST.

XIV. - Mondin de BELLEVAL, écuyer, homme d'armes des ordonnances du
roi.

Il était fils de Jean de Belleval, quatrième du nom, et de Jeanne Le Vasseur.
(Voir degré XIII de la branche aînée.) Il participa avec ses trois frères aux lettres
de confirmation de noblesse accordées en 15 1 4  par le roi Louis XII. - Il possé-
dait, en 1537, des terres et une masure à Hélicourt (z). De sa femme, dont le
nom est inconnu, il eut

Mathieu, qui suit.

(l) Anc. généal. manusc.
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XV. - Mathieu de SELtEVÂL, écuyer, capitaine dune bande de la légion de

Picardie.
On ignore l'époque de sa naissance et on ne sait que fort peu de chose sur lui.

Il créa, le 16 mars 154 1,  une rente au profit de Pierre L'Orfèvre, bourgeois d'Ab-
beville (ï). Le 8 décembre 1545, il reçut son congé de François de Monchy, sei-
gneur de Montcavrel et de Broutelles, capitaine de cinq cents hommes de guerre
légionnaires de la nation de Picardie dans lesquels Mathieu de Belleval comman-
dait une bande (z). Il obtint le 9 août i568 de la Chambre des comptes l'entéri-
nement des lettres de 1514, et des nouvelles lettres confirmatives de 1545(3).

De sa femme, dont on n'a pu découvrir le nom, il eut

Jean, qui suit.

XVI. - Jean de BELLEVAL, écuyer, seigneur de SAxrn-DENIS et de MÀR-
TIN VA5T.

Il demeurait A Aigneville en 1585 quand il fit deux ventes de terres, par actes
des zz mai et ro août passés devant M° François Retard, notaire à Abbeville (.).
Il était mort avant 1595. De Marie More!, sa femme - (d'aur à une fleur de
lis d'or, accompagnée de trois glands de même), - il avait eu

° Nicolas, qui suit;
2 Denise de Belleval.

XVII. - Nicolas de BELLEvAL, écuyer, seigneur de SAINT-DENIS, de MARTIN-
vAsT et d'HEsTRIJVAL.

Il demeurait à Aigneville, où il naquit le 12 janvier 1571 (5), ainsi que cela
résulte d'une reconnaissancede rente passée, les décembre 1595, devant M e Fran-
çois Descaules, n6taire à Abbeville. Il figurait, en 159 1,  parmi les tenanciers de
la seigneurie de Maisnières, selon un dénombrement de ladite seigneurie donné
au mois de juillet (6). Il épousa, par contrat en date du 13 juillet 1595, passé
devant Me François Retard, notaire à Abbeville, Marie de Boffle - (de sinople à
deux bandes d'argent), - fille unique de Philippe de Buffle, écuyer, seigneur
d'Hestruval, et de Françoise de Hallencourt (v) . Nicolas de Belleval vendit Hes-
truval à Miche! Loullier, écuyer, et à Laure de Rambures, sa femme, afin de
pouvoir continuer la vie débauchée qu'il menait. Il maltraita tellement sa femme
pour obtenir sa signature, afin de pouvoir vendre son bien, qu'il la rendit folle (8).
De leur union n'étàient issues que trois filles:

,° Isabeau de Belleval, alliée en 163E, par contrat passé devant Me Maisons,
notaire à Montdidier, à Charles Bertin, écuyer, seigneur de Rincourt (9)
- (losangé d'argent et de gueules);

(i) Anc. généal. manusc.
(2) Cité dans la pièce qui suit.
(3) Ong. sur papier.	-
() Anc. géndal.
(5) Extr. sur papier d'un inventaire de titres du dirseptième siècle, par le marquis Le Ver,

Bibi, du Bois-Robin.
(6) Maausc. de D. Caffiaux, t. xxxv, p. 32o, cabinet des tities de la Bib imp.
() Anc. géndat
(8) Pièce du 4 février iGGo, citée à l'article de ses filles.
(9) Anc, généal. manusc.
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z° Jeanne de Belleval, demoiselle de Martinvast; on ne voit point qu'elle ait

été mariée. Elle reçut en 1649, de sa soeur, une donation faite devant
Mo Boujonnier, notaire;

> .Catherine de Belleval. Les trois soeurs revendiquent. le 4 février i66o, la
terre d'Hestruval, près de Montreuil, que leur père avait vendue à vil prix
à Michel Loullier, écuyer, et à Laure de Rambures, sa femme, qui lui
avaient fourni de l'argent pour ses débauches.	-

BRANCHE

DES PREMIERS SEIGNEURS DE FLOR1VILLE

XIV. - Enrond de BELLEVAL, écuyer, lieutenant du village de Maisnières.
Il était fils de Jean de Beileval, quatrième du nom, et de Jeanne Le Vasseur

(Voir degré XIII de la branche aînée.) Il était déjà marié, dit-on, en 15 ro. Il
servit, le 9 avril r 5o5, un aveu à M. de Harcelaines pour cinq journaux de terre
à Monchelet, et deux journaux à Harcetaines. Il demeurait alors à Hocquélus (r).
Il participa, avec ses trois frères, aux lettres du roi Louis XII en 514. Il pos-
sédait des terres à Fressenneville, ainsi que cela résulte d'un acte de 1522. 11
demeurait à Monchelet le 7 janvier 1523. 11 est qualifié écuyer et lieutenant du
village de Maisnières dans une saisine du 12 mars 1530 à laquelle il assiste
comme télflOiI1 (2), et dans un acte dit avril 1522 par lequel il vend à Nicolas
Danzet quatre journaux et demi de terres à Aigneville (3). En 1537, il possédait
à Hélicourt une masure et des terres (if). Il mourut avant 1538 puisque, le
29 janvier 1538, sa veuve servait au seigneur de Harcelaines un aveu pour des
terres à Ivlonchelet (S).

Il laissa pour enfants, de sa femme Jeanne Le Comte

i° Jean, qui suit;
2° Antoine de Belleval, écuyer, auteur de la branche des seigneurs de Cour-

celles, qui suivra plus loin;
30 Christophe et Maurice de Belleval, nommés par leur mère dans son aveu

de 1538. Maurice servit au seigneur d'Harcelaines, le 2o octobre rSSo,
un aveu pour trois journaux de terre à Monchelet, tenant à celles de
Mathieu de Belleval (6).

XV. —Jean de BELLEvAL, homme d'armes des ordonnances du roi.
On ignore l'époque de sa naissance. Tout ce qu'on sait de lui, c'est qu'il était

(r) lavent, des archives de la Somme, par le marquis Le Ver, manusc, t. u, P. 231.
(a) Manu se. de D. Caffiaux, t. xxiv, p. 274, au cab. des titres, Bib!. irup.
(3) Arc. généal. manusc.
(4) Ibidem.
(5) lavent, des archives de la Somme, t. u, p. 235.
(6) Ibidem, t. ii, p. 231.
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homme d'armes des ordonnances en 1532. De sa femme, dont le nom est inconnu,
il eut deux fils

i° Hugues, qui suit;
2 0 Jacques de Belleval, écuyer, mort sans postérité.

XVI.—Huguesde BF,LLEVAL, écuyer, seigneur de FLORIVILILE, homme d'armes
des ordonnances du roi.

La date de sa naissance n'est pas connue. Le 27 septembre 1556, il entra, en
qualité d'homme d'armes, dans la compagnie commandée par M. de Rubempré (z).
Il demeurait à Floriville, le 6 octobre '559, lorsque le bailli de Maisniêres, pour
l'abbaye de Corbie, rendit une sentence relative à l'exécution d'un bail fait par
Hugues de Belleval à Nicolas de Rambures, laboureur à Hocquélus (z). Le
25 septembre 1568, André de Bourbon, chevalier de l'ordre du roi et capitaine
de cinquante hommes d'armes de ses ordonnances, seigneur de Rubempré et
Rieux, certifie qu'Hugues de Belleval, écuyer, est homme d'armes dans sa com-
pagnie, et qu'il est alors dans la ville de Doullens pour le service du roi. A la
suite de cette attestation, Miche! Boucher, trésorier de la compagnie, certifie à
son tour qu'il a payé le même jour, audit seigneur de Be!leva!, !es deux quar-
tiers qui lui étaient dus « pour la monstre qui fut faicte dernièrement à Fro-
merie(3). n.

Le  septembre i556, un bail à cens de quinze journaux de terre fut passé à
Gamaches en faveur d'Hugues de Belleval. Le 24 décembre de la même année,
Hugues acquit de Jean Pecquet, laboureur, demeurant à Tilloy, une masure à
Hocquélus (q). 11 obtint, le 9 août 1568, de la Chambre des comptes, un arrêt
confirmatif de noblesse rendu contradictoirement avec les habitants du village de
Maisnières (5). Il fut tué â la bataille de Jarnac le 13 mars 1569.

Hugues de Belleval avait épousé, mais on ignore à quelle époque, Co!aye
Prounier, fille de Raoul Prounier, écuyer, seigneur de Wamin, et de Catheride
de Bernieu!les. Comme veuve et tutrice de ses deux fils, elle servit au seigneur de
Harcelaines un aveu pour quinze journaux de terre à Hélicourt, et trois à Har-
celaines en 1571 (6).

De leur union sont issus

10 Hugues, qui suit;
z° Jean de Belleval, écuyer, auteur de la branche des seconds seigneurs de

Floriville, qui suivra;
30 Colaye de Belleval. On ignore si elle se maria;
° Charlotte de Belleval. Elle épousa Claude de Dourlens, seigneur d'Espagny,

procureur et notaire royal à Gamaches, et receveur du marquisat de ce
nom — (d'açur au chevron d'or, accompagné en chef de deux trèfles de
même, et en pointe d'un lion d'argent lampassé d'or), - fils de Warin de

(i) Anc. généal. manusc.
(2) i\'obii. de Picardie, preuves de la généal. de Bellcval.
(3) Pièces citées dans l'arrêt de la Chambre des comptes, de 1568, qui suivra.
(,.) Ndbil. de Picardie, preuves de la généal. de i3eilevai.
(5) Ong. sur parchemin et sur papier.	 -
(6) lavent, des archives de la Somme, manusc, du marquis Le Ver, t. ii, P. 230, BibI, duBois-Robin.



— 104—
Dourlens, et de N... Dufios. Dans des lettres de confirmation de noblesse,
données par Louis XIV, en août 1700, à Pierre de Douriens, sieur de
Serival, on rappelle que ses ancêtres prirent des alliances dans plusieurs

maisons illustres de Picardie, » et parmi ces alliances, on cite celle de
Claude de Dourlens, sieur d'Espagny, son aïeul, avec demoiselle Char-
lotte de Belleval ( j ). Celle-ci mourut sans enfants, disent ces mêmes
lettres-patentes, et Claude de Dourlens se remaria.

XVII.— Hugues de BELLEVAL, écuyer, seigneur de FL0RIvILLE, homme d'armes
des ordonnances du roi.

L'époque de sa naissance n'est pas connue, li épousa, par contrat passé le
avril 1578, devant M' François Méquignon, notaire en Vimeu, Marie Danzel

— (d'atur à un daim contourné, passant et ailé d'or), —fille de Nicolas Danzel,
écuyer, seigneur de Saint-Marc et de Boismont, et de Françoise de Cation (2). Le

ô septembre de la même année, il assista au mariage de François Rumet, écuyer,
seigneur des Essarts, avec Adrienne Danzel (3).

Hugues de Belleval, son frère Jean, et Colaye Prounier, leur mère, reçurent
de Henri III, roi de France, le 18 octobre 158 I, des lettres de confirmation de
noblese. Ces lettres furent enregistrées à la Cour des aides le 12 mai i582(4).
Le io juillet 1585, la Cour des aides rendit encore un arrêt par lequel, contradic
toirement avec les habitants de Floriville, Hugues de Belleval, Jean, son frère,
et Colaye Prounier, leur mère, sont déclarés exempts de l'impôt et de la taille (5).
Hugues était déjà au service du roi en 1575; car; le 24 septembre de la même
année, il comparaît comme archer dans la même compagnie d'hommes d'armes
du sire de Rubempré, où son père avait servi (6).

On ignore l'époque de sa mort. De son union avec Marie Danzel sont issus

t0 Gédéon, qui suit;
z» François de Belleval, écuyer, prêtre, vivant encore à Amiens en 1625;
3° Catherine de Belleval, fiancée, en 1615, à Antoine Prévost, sieur des

Vasseurs, demeurant au village de Dargny. Elle existait encore le
16 juillet 1631

o charlotte de Belleval, femme de Jean Forestier, demeurant au village de
Belloy. Elle était veuve en 1631;

5° Nicole de Belleval, mariée, par contrat du 12 mai 1616, insinué le 5 août
suivant,, à Pierre Caron, greffier de la seigneurie de Bouillencourt-en-
Sery, fils de Denis Caron et de Marguerite Duflos (v);

6° Jeanne de Belleval, mariée vers i6i6 à Christophede Caqueray, écuyer,
seigneur de Bézu et de Massey - (d'or à trois roses de gueules).

XVIII. — Gédéon de BELLEVAL, écuyer, seigneur de F1.0RIvILLE.
Il naquit vers i 580. Il épousa, par contrat du ix mai 16 15,  passé devant

(i) Ong, sur parchemin.
(2) Nobil. de Picardie, preuves de la généal. de Belleval.
(3) Nobil. de Picardie, preuves de la généal. de Rumet.
(.) Nobil. de Picardie, preuves de la généal. de Belleval.
(5) Ibidem.
(6) Montre faite kAbbeville, titre sceli. de Clairambault, vol. 123, au cal', des titres de la

Bib). imp.
() Anc. généal.
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M e Pierre Lefebvre, notaire â Abbeville, Antoinette de Cacheleu - (daur à
trois pattes de loup d'or), —fille de Claude de Cachelea, écuyer, seigneur de Pou-
pincourt, et d'Antoinette Le Sage, dame de Vauchelles et du Titre (s). Il était
mort avant 1618,  puisque le i° décembre de cette même année, sa veuve fit un
relief pour Floriville, en qualité de mère et de tutrice de Marie de Befleval, sa fille
unique. Peu de temps après, elle se remaria avec Oudard de Mailly, seigneur de
Breauté.	 -	-

Gédéon de Belleval n'avait eu, de son mariage, qu'une fille unique

Marie de Belleval, dame de Larguillon. Elle vivait sans alliance en i66o,
lorsqu'elle servit Ih aveu -ù l'abbaye de Corbie, comme seigneur de Mais-
nières, et elle habitait alors à Floriville.

BRANCHE

DES SECONDS SEIGNEURS DE FLORIVILLE.

XVII. - Jean de BELLÊVAL, écuyer, seigneur de FLORIVILLE, homme d'armes
des ordonnances du roi dans 'la compagnie du seigneur de Humières.

Il était fils de Hugues d&Belleval, écuyer, seigneur de Floriville, et de Colaye
Prounier (Voir degré XVI des premiers seigneurs de Floriville). On ne sait que
peu de chose sur son compte. Il épousa, par contrat du 29 septembre 1 594, Anne
de Payen - (d'argent à trois tourteaux de sable, le premier chargé d'une rose
d'or),—fillede feu Jean de Payen, écuyer, seigneurde Hazardvitle, et de Catherine
de la Brée (2). Il demeurait à Floriville. Il mourut vers 16o8, et sa veuve se
remaria en 16 19 avec Pierre de Belleval, écuyer, seigneur d'Angerville. De son
mariage, Jean de Belleval avait eu

'0 Nicolas, qui suit;
z" Gédéon de Belleval, écuyer, seigneur de Hazardville; demeurant, sans

alliance, à Longuemort, en 1625.

XVIII. -- Nicolas de BELLEVAri, écuyer, seigneur de FLORIvILLE.
Il naquit vers 1596, et épousa, par contrat passé devant W Raoul Gorré, notaire

à Ault, le 3o septembre 1625, Elisabeth de Coppequesne - (de gueules à trois
glands d'or), - fille de feu Gilles de Coppequcsnc, écuyer, seigneur de Bazon-
ville, Friville et Fressenneville, et d'Anne Tillette (3). Il était assisté de son père
et de sa mère, de Gédéon de Belleval, écuyer, seigneur de Hazardville, son frère
puîné; de François de Belleval; seigneur de Floriville, et de Charles de Belleval,

useigneur de Rovroy, ses cousins. Il testa le rSjanvier 1625 devant Mc Vauc-
quet, notaire à Oisemont(4). II habitait alors Long uemort:ll-mourut avant 1666,
laissant pour enfants

1 François, qui suit;
2° Antoine de Belleval, écuyer, seigneur de Hazardville. Il habitait-Floriville,

et épousa,, par contrat passé le ii décembre 1669, devant Me Jean de

(t) Anc. généal. manusc.
(2) Nobil. de Picardie, preuves de la géùéaC de Belleval.	 -
(3) Ibidem.
() Auc. généal. manusc,

r
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Poilly, notaire à Gamaches, et par célébration du iS janvier 1670 à Aigne-
ville, Madeleine Danzelde l3eaulieu, fille de feu Antoine Danzel, écuyer,

IJ'	 seigneur de Heaulieu, et de Claude de Boffle (t). Il mourut sans enfants;
Jiu	3° Anne de i3elleval. Il résulte d'une transaction du 9 aoGt 1648, passée
FI, fi	 devant Me Antoine de Boulogne, qu'elle avait été fiancée à Gédéon
Oïl	 d'Adieu, chevalier, seigneur du Plouy, veuf de Marie Manessier de la
oh	Thulotte, et fils de Paul d'Achcu, écuyer, seigneur du Plouy, et de

Gabrielle d'Estourmel; mais cette union n'eut pas lieu, et Anne épousa
Antoine du Quesnoy, écuyer, seigneur de Toufreville, Erval et Frenville

loi	- (d'or à l'aigle éployée de sable);
40 Marie de l3elleval. Elle transigea avec ses frères le 14 juin 1668, et épousa,

par contrat passé le 29 décembre iGSi, devant M° François Creton, notaire
à Gamaches, Jean de l'Estoile, seigneur de Bel]eval, fils de feu François
de FEstoile de Beaufresne, écuyer, seigneur de Belleval, et de Marie de
Ray de Préville (z) - (d'açur à deux molettes d'éperon d'or en chef,  et
une molette et un besant de même en pointe).

XIX. - Francois de BELLEVAL, seigneur de FLORIVILLE, de HAZARDVILLE et de
la prévôté de Guerville.
29J1 naquit en 1627. Le 23 mai i66o, il est au nombre des opposants à la vente
du comté d'Eu, et réclame qu'on lui conserve les droits que lui valent ses sei-
jtpuries de Hazardville et de la prévôté de Guenille, c'est-à-dire les droits de

fnanc-bâtir, franc-chauffage et franc-pâturage pour ses bestiaux dans les bois de
boute futaie et dans les taillis (3). 11 fit, le ig août 1658, un relief tant pour lui
que . pour Antoine, Anne et Marie de Belleval, ses frères et soeurs (a) . François
del Belleval épousa, par contrat passé le 7mars 1666, devant M° Framery, notaire
,isemont, Madeleine de Louvel, fille de feu Geoffroy de Louve!, écuyer, sei-

gueur de la Courdonnoeil, et de Madeleine du Chemin (5)—(d'or à trois têtes de
loup de sable). - Il était assisté d'Antoine de Belleval, seigneur de Hazardville,
son frère; d'Anne de Belleval, veuve d'Antoine du Quesnoy, seigneur de Touf-
freville; de Marie de Bellêval, ses soeurs, et d'Antoine de Belleval, chevalier, sei-
Weur d'Angerville, son oncle.

Il épousa en secondes noces, avant le 5 juillet 1673, mais on ignore la date
exacte, car le contrat n'a pu être retrouvé, Marie de Ray, veuve de Charles d'Ai-
geville, écuyer, seigneur de Romaine et de Boivilie. Cette alliance est prouvée
w le contrat de mariage de Nicolas d'Aigneville, fils de Charles et de ladite
Mrie de Ray, le 5 juillet 1673, et où François de Belleval comparaît comme
bgu-père du futur, A cause de Marie de Ray sa femme (6). François servit un
Meu et dénombrement de sa seigneurie de Floriville à l'abbaye de Corbie comme

jgneur de Maisnières le 16 février 168o (r) . Il fut maintenu dans sa qualité de
ngle et d'écuyer, par jugement de Bignon, intendant de Picardie, le 4 oc-

ire 1699 (8). On ignore l'époque de sa mort. De son union avec Madeleine de
Louvel, il laissa

(t) Anc. généal. manusc.
Ibidem..	 -

3 K 3 ) Regist. du Parlement.
t4) Manusc. de D. CalEaux, t. xxiv, p. 3i3, nu cab, des titres de la Bibi. imp.
(5) Nobil. de Pic,rdie, preuves de la généal. de Belleval.
(6) Nobil. de Picardie, preuves 'le la généal. d'Aigneville.
() Manusc. de D. Caffiaux, t. XXIV, p. 3ig, au cab, des titres de la BibI. imp.
(8) Nobil, de Picardie.
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1° François, qui suit;
2° Antoine de Belleval, écuyer, seigneur de Floriville. De sa maîtresse, And

de Douai, il eut deux filles jumelles, Marie et Jeanne de Belleval, néestà'n
Abbeville, sur la paroisse de Saint-Jacques, le iS rani 1693;	 lUI

3° Anne de Belleval, née vers 1673 et alliée, par contrat passé le 18 oc-
tobre 1694, devant Mc Creton, notaire Ù Gamaches, ù François-Alexis de
La Rue, écuyer, seigneur de l'Espinay, demeurant à l3osc-Geffu'oy, fils
d'Adrien de La Rue, écuyer, seigneur de La Belloye, et d'Adrienne Mail-
lard d'Hollincourt (,) - (d'argent à trois fasces de gueules).

XX. - François de BELLEVÂL, chevalièr, seigneur de FL0RIvILLE.

Il naquit en 1678, et épousa, mais on ne sait à quelle époque, car on n'a pu
retrouver son contrat de mariage, Catherine Moïsnel - (d'aptr à trois moineaux
d'argent), — fille de Pierre Moisnel, président au Grenier au sel de Saint-Valery,
et d'Antoinette de Ponthieu (2). Il obtint, le 20 décembre 1704, la saisine d'uni
bien qu'il avait acquis, par échange, de Jean de l'Estoile, écuyer, seigneur d2
Belleval, et de Marie de Belleval, sa femme (3).

De son mariage avec Catherine Moisnel, François de Belleval eut pour en-
fants

- t" François, qui suit;	 tua
2° Pierre-Nicolas de Believal, chevalier, appelé le chevalier de Floriville, entrW

aux chevau-légers de lagarde du roi le 22 juin 1730, fut peu après nommél
sous-brigadier, filles campagnes de 1734, etde 1743 à 1748, fut nommé bri-
gadier des chevau-légers, puis chevalier de Saint-Louis le 20 juin 175!, et
reçuparle duc de Chaulnes, et enfin, se retira du service le 3o mai 1762 (4).
Il avait épousé Charlotte-Camille d'Orillac du Chaussoy, fille de Joseph
d'Orillac, chevalier, seigneur de Villanbray, et de Françoise-Philippe de
Fouilleuse de Flavacourt,.de laquelle il n'eut pas d'enfants. Il mourut à
Fly, près de Beauvais, où il demeurait, en décembre 1770;

3" Madeleine-Thérèse de Belleval, mariée en juillet 1742 à Pierre-Aymar de
Fontaihes, chevalier, seigneur (le l3occasselin, chevau-léger de la garde
du roi - (d'or à trois écussons de vair), - fils d'Hubert de Fontaines, che-
valier, seigneur de Hoecasselin, brigadier des chevau-légers, et de Marie-
Anne Bonnet (5);

4° Edmonde de Belleval, dame d Floriville, mariée, par contrat du 25 fS1
vrier 1732, à Pierre-Joseph Le Moisne de Blangermont, chevalier, ei-
gneur des Essarts, de Watteblérie et du Chaussoy - (d'a?ur à la bandel
d'or chargée de trois croix alaisées de gueules), - fils de François 1-di
Moisae de Blangermont, chevalier, seigneur des lieux susdits, et dcê
Jacqueline d'lppre (6);

5° Marie-Antoinette de Belleval, Elle a testé le [9 octobre 1736, et elle est-:
entrée le lendemain au couvent des dames de la Visitation de Sainte-Z
Marie, où elle mourut en mai 1786-	 ('u

XXI. - François de BELLEVAL, chevalier, seigneur de FLORLVILLE, chevaWil
léger de la garde du roi, chevalier de Saint-Louis.	 iI

(i) Anc. généal. manusc.
(2) Ibidem.	 -(3) Manusc. de D. Caffiaux, t. xxi, p- 293, au cab. des titres de la Bibi. imp.
(i,.) Arch. du ministère de la guerre, copie authentique.
(5) Généal. de la maison de Fontaines,
(6) Généal. de la maison Le Moisne de Blangermoat.
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Il épousa, cri 1737, devant M e Martin Deligny, flotaire à Amiens, Anne de
G.ueulluy de- Rumigny - (d'or au chevron de gueules, accompagné en pointe
d'un aigle d'qur), - fille de Philippe de Gueulluy, chevalier, seigneur de Ru-
migny, et de Charlotte de Vendeuil (r).	 .

Il mourut en 1777, sans avoir.eu de.postérité.

BRANCHE

DES. SEIGNEURS DE COURCELLES.

XV. —.Antoine de BELLEVAL, écuyer, seigneur de COURCELLES, homme d'armes
des ordonnances du roi.

Il était fils d'Emond de Belleval, écuyer, lieutenant du village de Maisnières.
(Voir degré XIV de la branche des premiers seigneurs de Floriville.)

On ignore l'époque de sa naissance et celle de son mariage avec Antoinette Le
Fournier - (d'argent à trois roses de gueules). - On. sait seulement qu'il
servait, en qualité d'homme d'armes, dans la compagnie des ordonnances du roi,
commandée par le seigneur de Rubernpré (). Il fournit, en 1545 j un aveu et dé-
nombrement à l'abbaye de Corbie. (3). Il demeurait à Courcelles en 1557.

De son mariage sont issus

te 	qui suit;
2 Autre Gilles de Belleval, écuyer, auteur 'de la branche des seigneurs de

Tilloy, qui suivra plus loin;
3° Nicolas de Belleval, écuyer, auteur d'une branche dite issue des seigneurs

de Courcelles, qui suivra plus loin;
° Antoine de Belleval, écuyer, auteur de la branche des seigneurs de Barberye

et de B'elleperche, qui suivra plus loin.

XVI. - Gilles de BELLEVAL, écuyer, seigneur de Cou, RCELLES, homme d'armes
des ordonnances du roi.

On ignore l'époque de sa naissance. Il servit en qualité d'homme d'armes dans
la compagnie des ordonnances commandée, en 1540, par le maréchal du Bic; et
il passa plus tard dans celle commandée par M. de. Senarpont. 11 demeurait à
Saint-Valery en 155 i, selon un terrier de la seigneurie de Maisnières de ladite
année (4) . Gilles de Belleval mourut au commencement de l'année 1557, et le
z avril de la môme année, en vertu d'une sentence rendue par le bailli de Saint-
Valery pour le duc de Nivernais, sa veuve fut nommée tutrice de ses quatre
enfants. L'inventaire après décès de Gilles avait été -fait à la même époque par
la justice de Saint-Valery45). Il avait épousé, on ne sait à qul moment, ,lùbeau
Anquier, fille de Jean Anquier et d'Antoinette de Chepy. Celle,.ci, aprèsla niortde

(z) Anc. généal. manusc.
(2) Ibidem.
(3) Manusc. de D. Caffiauz, t. XXIV, P. 272, au cab. des titres de la BibI.imp.

:	() Iôidem, p. 324.	-
(5) Nobil. de l'icardie, aux preuves dela généal. de Belleval..
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Gilles de Belleval, épousa en secondes noces Adrien Rocque, bailli de Saint
Valery.

De l'union de Cilles de Belleval et d'lsabcau Anquiersont issus

i° Raoul, qui suit;
zo Jacques de Belleval, écu yer, auteur de la branche des seigneurs: des

Granges, de Fresnes, de Bretel et de Wallemets, qui suivra;
3o Françoise de Belleval, femme de Martin Clairet, notaire à Saint.Vàlery;.
4° Hélène de Belleval.

XVII. - Raoul de BELLEYAL, écuyer, seiguçur de CQyRGELLS , et de BRETEL,
lieutenant de la villede Gien.	 -

Raoul épousa, on n'a pu retrouver à quelle époque, Jossine du Bus - (d'cqur
au :hevron d' argent, chargé de deux trèfles de sable cL accompagné de trois
molettes d ' or),—fille de Nicolas du Bus, chevalier, seigneur et vicomte de Wailly,
et de Péronne de Boufflers. ,Il acheta, par contrat du 17 octobre 1574, à Nicolas
de Cailly, le fief de Bretel, sis à l3ouvincourt, consistant en une masure, pourpris
et lénement amasé de maison mariable et plusieurs autres édifices, et de dix-sept
à dix-huitjournaux de terre ( ).

Raoul de Belleval n'eut qu'une seule fille

Elisabeth de Belleval, dame de Courcelles, de Bretel et de Wallemets. Elle
épousa, par . contrat du 6mai iSgS, passé devant Me François Retard; notaire
à Abbeville, Jacques Picquet, écuyer, seigneur de Sains - (d'açur à la
bande d'or chargée de trois merlettes de sable), - fils d'Adrien Picquet,
écuyer, seigneur d'Avelesges, et de Françoise de Courcelles, dame de Sbus-
sicourt et de Sains. Elle fait son testament le 27,mai 1696, levant M' Lau-
rent Beauvisage, vicaire de la paroisse de Bouvincourt (2).

BRANCHE

DES SEIGNEURS DES GRANGES DE . FRESNES, DE DRETEL, ETC.

XVII. - Jacques de BELLEvAL, écuyer! seigneur.des GRANGES et de Goys-
5EAUyILLE.,

Il était fils de Gilles de Belleval, écu yer, seigneur de Floriviile, et d'lsabeau
Anquier. (Voir degré XVLdç la branche des seigneurs deCourcelles.) Il fut placé
sous la tutelle de sa mère, par une sentence rendue le 2 avril 1557, pour le duc
de Nivernais, par le bailli de Saint-Valery, en même temps que Raoul, Francois
et Hélène de Belleval, ses frères et soeur (3). 11 épousa, par contrat passé le
1er avril 1574, Madeleine Bournel - (d'argent à.fécu de gueules, â l'orle de
huit perroquets de sinople, becqués et membrés de gueules), —fille unique de
Cilles Bournel, écuyer, seigneur des Granges, et de Marie Carpentier(4). Le

(i) Ong, sur parchemin.	 -
(z) Anc. généal. manuse.
(3) Anc. généal. manusc.
(4) Nobil. de Picardie, aux preuves de Iagéndai. dç.BeIleval.
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zz avril 1577, Jacques de Belleval reconnaît un transport fait à Adrien Rocquc,.
bailli de l'abbaye de Saint-Valery, et à Isabeau Anquier; de quelques immeubles
à lui donnés par son contrat de mariage avec Madeleine Bournel (i). Le 13 avril
de Vannée 1595, il transigea, par l'entremise de Jacques de Belleval, seigneur de
Rouvroy, avec Jossine du Bus, veuve de Raoul de Belleval, son frère aîné (2). 11
épousa en secondes noces, mais on ne sait à quelle époque, car on n'a pu retrouver
le contrat de mariage, .Jeanne Lourdel (3) - (d'argent au sautoir de sable,
accompagné de huit pe'rroqucts de sinople, mis en orle). -r— Il vivait encore
en i6og, et l'on ne connaît pas l'époque de sa mort.	 t

.Jacques de Belleval eut de son premier mariage

• r Nicolas de . Belleval, écuyer, seigneur d'Himmeville. Il fut tué en duel,
en 1623, par François de Frieucourt, écuyer, seigneur de Lisle, de Saint-
Hilaire et de Tully. Il avait épousé Anne de Calonne - (d'argent à l'aigle
de sable), - dame du quint de Vadicourt, fille de Nicolas de Cabane,
écuyer, seigneur de Coquerel, et d'lsabeau Cornu d'Embreville (k) . Celle-ci
transigea en avril 1625, devant M' Nicolas Retard, notaire, avec M. de
Frieucourt pour les intérêts civils qui lui étaient dus à cause de la mort de
son mari (5). De leur union il n'était pas né d'enfants;

z' Antoine de Belleval, écuyer, seigneur de Fresnes. Il se dit, en 1623, héritier
de son frère aîné Nicolas; on ne sait rien de plus sur son compte. 11 avait
épousé Jeanne Quiéret - (d'hermine à trois fleurs de lis au pied nourri
de gueules), - qui vivait avec lui en t6i2;

3° Gilles, qui suit;
° Catherine de Belleyal. Elle épousa, par contrat pasé le 23 juillet tôor,

devant Me Moisnel, notaire à Saint-Valery, Jean Hanine, fils de François
-	 l-lanine, demeurant à Favières, et de feue Catherine Le Vasseur (6).

XVIII. - Gilles de BELLEvAL, écuyer, seigneur de FnnsNd.
Il épousa; par contrat passé le 15 février u GoS, Marie de La Berquerye (). Le

président, les lieutenants, élus et conseillers de l'élection dArques déclarèrent,
par une sentence du 19 mai sôog, que Gilles de Belleval était noble et qu'il
« portoit - (sept croisettes d'or en champ d'armes) (8). - Les ducs de Guise et
de Longueville lui délivrèrent, les 9janvier et 24 octobre 1616, des certificats
constatant qu'il avait servi sous eux en qualité de lieutenant (o).

Il laissa pour enfants	 -

r Joachim, qui suit;	 -
z° Anne de Belleval, femme de Henri de Dampierre, écuyer, seigneur de

Millencourt, Ysengrcmer et Sainte-Agathe - (d'argent à trois losanges
de sable), - veuf de Marie de Gomer de Quevauvillers, et fils d'Aymar de
Dampierre, écuyer, seigneur de Sainte-Agathe, et de Françoise Le
Maistre ,(Io).

(j) Nobil. de Picardie, aux preuves de la généal. de l3clIeval.
(2) Ibidem.
(3) Anc. géaéal. manuse.
() Ibidem.
(5) Ibidem.
(6) Anc. généal. maausc.
(7) Nobil. de Picardie, aux preuves de la généal. de Belleval.
(8) Ibidem.
(p) Ibidem.
(io) Aac. généal. manusc. et  généal. de Dampierre.
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XIX. - Joachim de BELLEVAL, écuyer, seigneur de BRETEL, d'HIMMEvILLE et de
Fa ES N ES

Il épousa, par contrat du ig août 1657, Claude du Caron, fille de Charles du
Caron, écuyer, seigneur de Neufmesnil, maître-d'hôtel ordinaire du roi, inten-
dant de l'élection d'Arques, et de Suzanne Le Carnier (t). Il fut maintenu dans
sa noblesse par jugement des commissaires du roi, le 3i décembre 1657, et encore
par jugement de Bignon, intendant de Picardie, du io décembre 1701 (2). 11
servit aussi un aveu à Pierre de Neuville, chevalier, baron de Fresne, mais on
ignore la date exacte, car il n'a pu être retrouvé (3). 11 habitait au Fresne, dans le
comté d'Eu, en 170!.

De l'union de Joachim de Belleval avec Claude du Caron naquirent:

10 Joseph-Emmanuel, qui suit;
2° Pierre-Antoine de Belleval, chevalier, seigneur de Bretel, allié, par contrat

du g mars 1694, à Jeanne-Marguerite de Neufville - (d'hermine au chevron
de sinople, accompagné de trois tourteaux de gueules), - fille de Florent
de Neufville, écuyer, seigneur de Brugnaubois, et de Maçthe du Bos-
quiel (1. Il habitait à Wailly, près de Montreuil, en 1701. De cette union
naquirent:

A. Antoine-François de Belleval, chevalier, seigneur de Bretel, mort
sans alliance;

B. Marie-Françoise de l3elleval, femme de Richard Le Fournier;
C. Marie-Charlotte de Belleval, sans alliance.

3° Anne de Belleval, femme d'Eustache Ferment, avocat en Parlement.

XX. - Joseph-Ernmanuel de BELLEVAL, chevalier, seigneur de BR€TEL et de
WALLEMETS, successivement lieutenant aurégirnent de Languedoc, par brevet du

t janvier 169 t puis lieutenant des gardes-côtes de la capitainerie de Cayeux, le
15 septembre 1.7 t ; major le 21 juillet 1720 et enfin commandant de la capi-
tainerie de Cayeux et du fort de Saint-Martin de Mers, Je 28 novembre 1724 (5).

Il se maria deux fois. En premières noces, il épousa, par contrat du 9 juil-
let tCgS, Madeleine de Camoisson de la Mairie - (d'or à la croix ancrée de
gueules), - fille de Louis de Cumoisson, chevalier, seigneur de Montorgueil, et
de Claude de Courteville d'Hodicq (6). 11 épousa, en secondes noces, vers 1700
(le contrat n'a pu être retrouvé), Marie Françoise de Dampierre - (d'argent à
trois losanges de sable), - fille d'Henri de Dampierre, écuyer, seigneur de
Millencourt et d'Ysengremer, et de Marie de Gomer (v). Joseph-Emmanuel
de Belleval mourut le 7 octobre 1729, et de ses deux mariages il n'eut pas
d'enfants.

(i) Nobil. de Picardie, aux preuves de la généal. de Bellèval.
(z) Ibidem.
(3) Ibidem.
(4) Ibidem.	 -
(5) Arch du minist, de la guerre, copie authentique.
(6) Nobil. de Picardie, aux preuves de la généal. dé Belleval.
(7) Âne. généal. manusc.



- 112 -

BRANCHE

DES 'SEIGNEURS DE TILLOY.

XVL—Gilles de BELLÊVAL, écuyer, homme d'armes des ordonnances du roi.
.11 était fils d'Antoine de Belleval, écuyer, seigneur de Courcelles, et d'Antoi-

nette Le Fournier. (Voir degré XV de la branche des seigneurs de Courcelles.) Il
lui fut délivré le aS mars 1568, par des habitants de Gran dvilliers (Oise), une
attestation constatant qu'il était au lit, malade, et qu'il ne poûvait s'armer, ni
monter à cheval, -ni suivre la compagnie de Mailly, dans laquelle il servait en
qualité d'homme d'armes (i). Il fit Sn' testament le 4octobre 1572, et ordonna
qu'on l'enterrât dans l'église •de Vismes (i). Il avait épousé Jeanne de Lignières
-(d'argent à la croix ancrée dé gueules). - il mourut avant 1582, et sa
*uve vivait encore en s 6o6, ainsi qu'on le verraau degré Suivant.

De leur union naquirent dix enfants	 -

,° Philippe 5 qui suit;

2° Martin de Belleval, écuyer, mort jeune;
3° Nicolas de Belleval, écuyer, mort peu après 16o3;

° François de Belleval, écuyer. Il épousa Catherine de Lavernot - (d'açur à
deux fasces d'argent et deux croissants de même, un- en chef et un en
pointe), - dont il eut:	 -

A. Anne de Belleval, femme de François Boullenger, lieutenant du
village de Vismes;

5' Piârre de Belleval, écuyer. li reçut de sa mère une donation mobilière le
27 mars i6o6, par acte passé devant Me Vaucquet, notaire à Oiscmont. li
demeurait à Courcelles quand il vendit, le S juin 1590, quatre journaux
de terre àAcheux, à Charles Manessier, bourgeois d'Abbeville (3);

6° .Jacques de Belleval, écuyer. On ne possède aucun renseignement sur son
Compte;	 -

° Antoine de Belleval, écuyer. il demeurait avec sa mère à Courcelies, ainsi
que cela résulte d'un acte du iz janvier iSgS, passé devant Me François
Descaules, notaire à Abbeville, par léquef il vendit à Lancelot Manessier,
seigneur de Préville, quatre journaux de terre à Adieux pour se libérer
d'une dette de Soo livres contractée par sa mère envers ledit Manessier (4);

80 Marguerite de Belleval, mariée avant i6o3 s Regnault de Haudrechies;

° Adrienne de Belleval, mariée avant 16oS à Claude du Mont;

100 Nicole de Belleval, mariée avant i6o3 à Guérard Mallet, propriétaire d'un
fief sis à Bouillancourt.

z) Ong, sur parchemin, au cab, des titres, Bibi. imp.	.-	-
(2) Minutes d'anciens notaires d'Abbevill'e, ffiidusc. dir màrquis Le Ver,- -recuè'il A, p. 162,

Bibl. du Bois-Robin.
(3) Ibidem, p. 164.
() Ibidem, p. 13.
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XVII. - Philippe de BELLEVÂL, écuyer.
11 épousa, par contrat du 7 février 1579, Antoinette Pain. Ce contrat est men-

tionné dans une sentence rendue le g août 16o6 pa:r le sénéchal de Ponthieu au
profit de Jeanne de Lignières, demanderesse, contre Philippe de Belleval, écuyer,
son fils, et fils de feu son mari, Gilles de Belleval (i). Il demeurait à Aigneville,
le 16 juin 1584, quand il vendit à Charles Manessier trois journaux de terre à
Maisnières (2).

Philippe laissa de son union avec Antoinette Pain:

Nicolas, qui suit.

XVIII. - Nicolas. de BELLEVAL, écuyer, homme d'armes des ordonnances
du roi.

Il naquit en i580. Il épousa, par contrat passé le 1 4 mai i6o3 devantM° Nico-
las Moisnel, notaire à Saint-Valery, Antoinette Blondin, fille de Nicolas Blondin,
sieur du Jardinet, et d'Adrienne Lourdel (3). Le 3o août 165; Nicolas et ion
père, Philippe de Belleval, souscrivirent par-devant M° Jean de Caniers, notaire
en Vimeu, une obligàtion au profit d'Antoinette Pain, leur mère et épouse (4)
Le ig novembre 1615, le seigneur de la Ferté, capitaine de deux cents hommes
d'armes des ordonnances du roi, certifie que Nicolas de Belleval est homme
d'armesdans sa compagnie (5). Nicolas de Belleval était mort avant 1653. puisque
c'est comme veuve que, le 15 mars 165 3,  Antoinette Blondin testa, étant malade,
devant Nicolas Piefort, curé de Pendé. Elle ne mourut point cependant de cette
maladie, et son décès n'eut lieu qu'en :658; elle fut inhumée dans la chapelle de
la Vierge de l'église de Pendé.

Nicolas de Belleval laissait cinq enfants

1 Arnoult, qui suit;

z° Hélène de Belleval, mariée, par contrat paé devant W Misnel, notaire
à Saint-Valery, à Charles de Poilly—(d'or à la croix de gueules, chargée
de cinq pommes de pin d'or);

3° Marie de Belleval, chezIaquelle était sa «Mêre lorsqu'elle testa en 1653;
40 Isabeau de Belleval, mariée à Pierre Parmentier;

5° Antoinette de Belleval, femme de Jean Boullenger.

XIX. - Arnouit de BELLEVÂL, écuyer, seigneur de T:LLOY.

Il naquit vers i6o5. li épousa Françoise Blondin, fille de Nicolas Blondin et de
Toussaine Poiret (6). Le. i er septembre 165 5,  il reconnut un contrat de consti-
tution de 24 livres de rente créé le :8 février 1 626 au profit de Nicolas de Belleval

(i) Nobii. de Picardie, aux preuves de la généal. de Belleval.
(z) Minutes d'anciens notaires d'Abbeville, manusé. du marqûi Lè Ver, recueil A, p. i65.

BibI, du Bois-Robin.
(3) Nobil. de Picardie, aux preuves de la gémis!. de Belleval.
() Ibidem.
(5) Ibidem.
(6) Anc. généal. manusc.

15
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et d'Antoinette Blondin, son père et sa mère (i). Le 4 février 1658, il fait relief
dtwtit le bailli de Saint-Valery pour son fief dépendant de l'abbaye de cette
1l4i-(2). Le 31 janvier 166°, le bailli d'Amiens rend une sentence au profit d'Ar-

nld de BeI1val et de son épouse.
,a-hould était mort avant 1664, laissant de Françoise Blondin
L

1 Antoine, qui suit;

2° Arnould de )3elleval, écuyer, mort à marier en 1669;

3° Antoinette de Belleval, vivant non mariée en 1664;

4° Marie de Belleval, vivant mariée, en 1664, avec Charles Gest;

DrtemS° Isabeau de Bellevil, mariée, par contrat passé le zS juillet 1667, devant
Me Clairet, notaire à Saint-Valery, à François Loison de Tilloy.

.4)Dty

-- Antoine de-BELLEVÂL, écuyer, seigneur de TILLOY.
31 !n .quit en 1655. Le 29 janvier 1664, Françoise Blondin, comme mère et
tp'icfl 1 d'Antoine, Arnould, Isabeau, .Antoinette et Marie de Belleval, tous
i»jur, releva devant le bailli de l'abbaye de Saint-Valery un fief mouvant de

ten1ême abbaye et appartenant à sesdits enfants mineurs (3).
31 ntoine de Belleval épousa; par contrat passé le zg août 168 1 devant M Tho

rnjjs,;Çlajret. -notaire, à Saint-Valery, Marie de Belleval, fille de .Nicolas de Belle-
v,1gcuyer, et de feue Sarah - Buignet ().- Dame Marie de Belleval, étant veuve

noinede Belleval, écuyer, seigneur de Tilloy, fut maintenue dans sa qualité
de veuve d'écuyer et ses enfants dans leur qualité de -nobles et d'écuyers, par
Bignon, intendant de Picardie, le io décembre 1701 (5). De son union avec
Antoine de Belleval étaient issus

i Antoine-Joscph qui suit;
Marie-Louise de Belleval, née en 1688, alliée en 1709 à Antoine Quidret,

cLevalier, seigneur de Rionville, major dans File de Cayenne, âgé de qua-
rante-huit ans, et mort le 22 avril 1729 sans enfants;	-

3° Charlotte-Anne de Belleval, née en iGSg, mariée, par contrat passé devant
Mc Antoine Lefebvre, notaire à Saint-Valery, le 14 juin 1714, à François-
Joachim du Caste), écuyer, seigneur de Neuviilette - (d'argent à trois
chevrons d'apir et une merlette de lnéme), - fils de François du Castel,
écuyer, seigneur de Berlimont, et de Françoise-Thérèse de Belleval (6);

-	-	-,
J.aX1:---r Antoine-Joseph de BELLEVAL; -écuyer, seigneur de TILLOY.
jLbiàqùit en 1686et mourut sans s'être marié. Il fut le dernier de sa branche.

(x) Nobil. de Picardie, aux preuves de la généal. de Belleval.
$9 'Ibidem.
(3) Ibidem.
() Ibidem.	 -
(5) Ibidem.
(6) Ibidem, et généal. du Castel.

91
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BRANCHE

ISSUE DE CELLE DES SEIGNEURS DE C0URCELLES.

XVI. - Nicolas de BELLEVAL, écuyer, archer des ordonnances du roi sous
M. dela Meilleraye.

Il était fils d'Antoine de Belleval, écuyer, seigneur de Courcelles, et d'An,tbi-
nette Le Fournier. (Voir degré XV de la branche des seigneurs de Coureflesr$
En 1557 il fut nommé curateur de ses neveux, enfants de Gifles de Belle yâI et
d'Isabeau Anquier. Il servait à cette époque dans la compagnie des ordonnagcs
commandée par M. de la Meilleraye, en qualité d'archer. En i56o, ildeSeuràjtjà
Hocqudius, et en 1575, à Aigneville.(i).

De sa femme Michelle Ringuet, il eut
i- ' ii Dl
,ilivua

1 Nicolas, écuyer, vivant époux, le S juin 1557, d'Antoinette Rousse
Miannay, veuve d'Antoine Prounier, écuyer, seigneur de Brailly;e'/illc
de Louis Roussel, écuyer, seigneur de Miannay, et de N. Auitou.
teaux (z);

20 Philippe, qui suit;

3° Thibaut de Belleval, écuyer, mort à marier;

° Marie de J3ellevai, femme de Guillaume François, lieutenant de Nempont-
Saint-Firmin;

5° Suzanne de Belleval. Elle épousa Roger de Ligniôres, fils de Nicolas de
Ligniéres et de Suzanne de La Fosse;

XV 1f. - Philippe de BELLEVÂL, écuyer.
On ne sait rien de lui, sinon qu'il n eu-de sa femme, dont le nom n'a jtfr4

retrouvé, trois enfants, savoir	 -	 .. jAffola

n Il

i° Nicolas de Belleval, écuyer, mort sans alliance;

20 Pierre, qui suit;	 ijod .11J3

3° Antoinette de Belleval, mariée à Charles de Cayeux, d&MUi-T '1R
l-Ioudenc;	 Ji1LI9II Jnodn h

	

-	,nhjua ai
-	b2no) liii

XVIII. - Pierre de BELLEVAL, écuyer.	
inq à'tiioiq

Il demeurait à Vismes. On sait seulement qu'il épousa fl rançoise ue F uzelier-
(d'or à trois fusées de gueules mises en fasce), - fille de Christophe Le Fuzelicr,

,,arinorn . Iuùnb .)nA (t)
I rrisofniq Un .iiO ç L)

-	 .,tri xrji'b ijmnu) ut, ]ù-iiu'i en"I, L4iD (E)
(r) Anc, géndal, manusc.	 z cl b -Jvuaiq xil; ,aihln)i°l l; .lfdoYl
(2) Minutes d'anciens notaires d'Abbeville, manu	 1. 	 )l.

du Bois-Robin.	 .lr.bn, •,l b	-zus ,ilnnaj-i ab .lidol1 (8)
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écuyer, seigneur d'Arry, et de Jeanne du Quesnoy (ï). Leur union demeura
stérile, et Pierre de Belleval fut le dernier représentant de cette branche.

BRANCHE

DES SEIGNEURS DE SARtERIE, ERAINES, BÀILLEUL, etc.

XVI. - Antoine de BELLEVAL, écuyer, Seigneur d'Aigneville et de Barberie.
Il était fils d'Antoine de .Belleval, écuyer, seigneur de Courcelles, et d'Antoi-

nette Le Fournier: (Voirdegré XV de la branche des seigneurs de Courcelles.)
Il demeurait à Harcelaines lorsque, le g juillet 1583, il servit un aveu à l'abbé

et au couvent du Lieu-Dieu pour dix journaux de terre qu'il possédait sur le ter-
ritoire de Fontenelles (z). Il épousa, par contrat du 16 septembre iGoo, Jeanne
Caulier (3). 11 servit un nouvel aveu à l'abbaye du Lieu-Dieu pour les mêmes
terres sises à Fonreneltes, le 29 avril 5602(4). Le vicomte de la Saulx lui adressa,
le 16 août 5622, uneconimission pour conduire les habitants du village de four-
seyilleau port du Hourdel afin de s'y opposer au débarquement des ennemis de
l'État (5).

Du mariage d'Antoine de Belleval et de Jeanne Caulier naquirent

,o Michel, qui suit;
20 Nicolas de Belleval, écuyer, auteur de la branche des seigneurs de Bar-

berie et de. Belleperche, qui suivra;
3° Jean de Belleval, écuyer, sans postérité;
4° Francoise de Belleval;
5- Marie de Belleal, mariée deux fois t° à Nicolas Leclerc; z° à André

d'Hier en
6° Hélène de Belleval, femme de Laurent Bultel.

XVII. - Michel de BELLEVAL, écuyer, capitaine des portes de la ville de
Péronne, et capitaine au régiment d'Hocquincourt.

Il naquit le 3o septembre i6o3, et se maria deux fois j0 le tu février 1646
avec Anne Le Dossu; z° par contrat passé le 0t janvier 1655 devant M0 Le Vas-
seur, notaire à Péronne, avec Madeleine LeVasseur, fille de feu Claude Le Vas-
seur, bourgeois de Péronne, et d'Hélène Masguerré (6). Il fut nommé capitaine
au régiment d'Hocquincourt, par commission du 8 février 1646 il avait été
d'abord lieutenant dans le mérne régiment, et il avait commencé sa carrière mili-
taire comme soldat au régiment des gardes, dans la compagnie Colonelle cela est
prouvé par un congé qui lui fut accordé le 25 janvier 1625 par le sieur de Saint-
Colonne, lieutenant-colonel dudit régiment. Michel de Belleval fut nommé, par

(i) Anc. généal. nianusc.
(z) Ong. sur parchemin.
(3) Cité dans I'arrat du Conseil d'État mentionné au degré suivant.
() Nobil. de Picardie, aux preuves de la généal. de BeIlev,).
(5) Cité dans larrétdu Conseil d'Etat mentionné au degré suivant.
(6) Nobil. de Picardie, aux preuves de la généal. de BelIevaI
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commission royale du 29 novembre 1646, capitaine des portes de la ville de
Péronne. Un certificat qui lui fut délivré par M. de I'Espine-Beauregard, lieute-
nant de roi à Péronne, le ,z août 1666, constate que Michel de Belleval exerçait
alors cette charge de capitaine des portes depuis vingt ans, ci qu'il n'en avait été
revêtu qu'après avoir longtemps servi le roi et reçu plusieurs blessures à son ser-
vice. Michel fut maintenu dans sanoblesse et dans le droit de porterpour armoiries
- (de gueules à la bande d'or avec sept croix de Jérusalem de même), - par
arrêt du Conseil d'État du 17 novembre 1668 (ï). Sa veuve et ses enfants furent
également maintenus dans leur noblesse par jugement de Bignon, intendant de
Picardie, du 18 avril 1699 (2).

Michel de Belleval ne laissa qu'un seul fils

Antoine, qui suit.

XVIII. - Antoine de BELLEVAL, écuyer, seigneur d'ERÂINEs, BAILLEUL-LE-SOCQ,
la MAIRIE, FOUILLEUSE et le MA?, capitaine au régiment de Montauban.

Il naquit le 28 mars 1670 et fut baptisé le même jour dans l'église de Saint-
Médard de Berleux. En 1699, il était capitaine au régiment de Montauban. Il
épousa, Û peu près à cette époque, de la Garde -
(d'or à un arbre de sinople), - fille de Louis Plansson de la Garde, officier de la
maison du roi, et de Marguerite Barbe. Il habita d'abord Péronne; il acquit
ensuire de la duchesse de Ventadour les seigneuries d'Eraines et de Bailleul-le-
Socq. Il s'établit au château d'Eraines, et y mourut en 1708 (3). Il était, en 1706,
en procès avec l'abbaye de Saint-Denis (').

De son union avec Françoise-Louise Plansson, Antoine de. Bellcval laissa trois
fils et quatre filles

1° Antoine de Belleval, qui suit;
2° Autre Antoine de Belleval, chevalier, seigneur de Topin, du Mont et de Neuf-

ville-le-Roi né le 23 décembre 1715; entra aux gardes du corps, compa-
gnie de Beauvau, le i6 mars 17 .34; en fut nommé sous-brigadier le
25 janvier 1762, et brigadier le 3o juin 1765. Il avait été nommé chevalier
de Saint-Louis le 2 7 février 1753, et se retira du service le 3o mai 1768 (5).
Il épousa, par contrat du 7 juin 1769, Marguerite-Thérèse Desprez de la
Rézière - (d'argent à trois merlettes de sable, au chef de même, chargé
de trois bandes de sable), - fille de N. Desprez de la Rézière, conseiller
du roi en l'élection de Senlis, et de Louise-Madeleine Plansson (6). Il
mourut à la fin du siècle dernier à Senlis, où il s'était retiré. Il laissait
deux filles

A. Louise-Marie-Antoinette-Thérèse de Belleval, mariée, le 7, dé-
cembre 1794, à Françdis-Marie Coustant d'Yanville, chevalier,
seigneur de 'Villcrs, conseiller du roi, correcteur en la Chambre
des comptes de Paris - (de gueules â un arbre d'or, au chef
d'argent, chargé d'un croissant de sable);

(I) C'est dans cet arrêt que sont mentionnés toutes les pièces, titres et provisions qui con-
cernent Michel de Ilelleval.

(2) Nobil. de Picardie.
(3) Titres de la famille de Breda.	 —.
(4) Ong. Sur papier.
(5) Arch. du rninist. de la guerre, copie authentique.
(6) Titres des familles de Franclieu ci de l3réda.
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B. Antoinette-Gabrielle de Belleval, mariée à Jean-Louis-Nicolas
Pommeret des Varennes, conseiller-secrétaire du roi, receveur
des finances en l'élection de Crespy-en-Valois — (d'açur au che-
vron d'&, chargé dune rose de gueules, accompagné en chef de
deux pommes d'argent, et en pointe dune raie de même);

3° Pierre de Belleval, chevalier, seigneur de La Saild appelé le chevalier de
La Salle, né en 1720 à Pont-Sainte-Maxence, entra comme volontaire
au régiment de Bretagne, infanterie, en février. 1739; il fut nommé
enseigne le 25 septembre 1739, lieutenant le to décembre 1739, capitaine
le 3o août 1744, chevalier de Saint-Louis le z3 décembre 1756, comman-
dantde bataillon le z3 novembre 1759, et enfin lieutenant-colonel, le tout
dans le même régiment, le 20 juillet 1761 ('). 11 fit toutes les campagnes
de la guerre de 1741 à 1756; il commandait douze cents chasseurs à la
bataille de Johannisberg et se distingua à la bataille de Fontenoy. Il fut
nommé brigadier des armées du roi le 1er mars 1780 (2). Il épousa Marie-
Anne l-iamelin r (4'apr à la fasce de gueules, chargée dune épée d'ar-
gent à Iavognée ddr,dccompajnée en pointe du,, lion léopardé d'argent,
au chef d'argent, chargé. de trois nerlettes de sable), — filled'Antoine-
Denis Harùelin écuyer, seigneur de Phtenix et'de Moricault, et d'Anne
de Saint-Leu. De cette union naquit une seule fille, morte jeune;

° Marie-Françoise de Bellèval, femme de Jacques-François de Bréda, écuyer,
seigneur de Trossy — (écàrtelé, au 1 et 4 d'argent au lion de sable, à la
bordure de gueules, au 2 et 3 d'argent à trois croissants de gueules);

5 N. de Belleval, femme de N. Isnel de Cdinbles, chevalier de Saint-Louis —
(écartelé, au I d'or plein, au 2 de gueules à l'étoile d'or, au 3 d'aj'ur
plein, ah 4 d'argent plein, dune croix de sinople bordée de sable brochant
sur letout);	.-,.	.'.

60 N. de Belleval, religieuse à l'abbaye royale de Mdntiel;

° N. de Belleval, religieuse aux Ursulines de Montdidier.

XIX. — Antoine de BELLEVÂL, chevalier, seigneur d'Extklrnts, BAILLEUL-LE-SOcQ,
LA SALLE, LA MAIRIE, FOUILLEUSE et Le MA; gentilhomme du prince de Condé et
capitaine de ses chasses, lieutenant des chasses de la capitainerie royale d'Halaue.

Antoine servit successivement dans les régimentsde Royal-artillerie et de Bre-
tagne-infanterie. Il fit 1S campagnes de Kehl et de Philipsbourg et quitta le ser-
vice en 174Ï. Plus tard il s'attacha à la cour de Chantilly, devint gentiihommedu
prihce de Condé qui l'honorait d'une vive affection, puis capitaine de ses chasses
et lieutenant de la capitaiierie royale d'Halatte. Antoine de Belleval et M. d'Yau-
ville, commandant de la vénerie de Louis XV, ménagèrent , en 1771, dans une
chasse de la Saint-Hubert, un raccommodement du roi et du prince de Condé (3).
Antoine de ]3elleval se maria deuï fois; Il époua i ° par contrat passé le 16 avril
1741, Marié-Jeànne-Élisabeth de Popincoùrt'-- (d'argent à la bande
de sable chargée de trois molettes d'argent), - fille de. René Chastelain de
Popincourt, écuyer, ei'gneur de Saint-Gervaiset de Pourpoint, et de Marie-Anne
Plansson de' Montorguçil. Il épousa : 2 0 Marie-Françoise Poullet de Sailly —
(d'atur au sautoir écoté d'or) , - fille de N.. Poullet dé Sailly, mestre-de-camp

(i) Arch. du minist. de la guerre, copie authentique.
(2) Titres de la famille de Bréda.
(3) Chasses princières en France, par M. Chipas, p. 69-93, 1855, in-z8.
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de dragons, chevalier de Saint-Louis, et de Thérèse de Cornouailles de l'Évêché.
—Il laissa de son second mariage une fille unique

Marie-Françoise-Catherine de Belleval, dame d'Eraines, Bailleul-le-Soc etc....etc...,
qui épousa.Jean-François-Ansclme de Pasquier, comte de Franclieu, maré-
chal des camps et armées du roi, et aide de camp du prince de Condé -
(daçur au chevron d'or, accompagné en chef de deux têtes de Maure de sable
tortillées d'argent, et en pointe de trois paquer eues d'or mouvantes d'une ter-
rasse aussi d'or).

BRANCHE

DES SEIGNEURS DE BARBERIE ET DE BELLEPERCHE.

XVII. - .Nicolas de BEILEVAL, écuyer, seigneur de BLRBERIE, lieutenant au
régiment d'Hocquincourt.

11 était fils d'Antoine de Belleval, écuyer, seigneur d'Aigneville, et de Jeanne
Caullier. (Voir degré XVI dèla -branche des seigneurs de Barberie, Eraines et
Bailleul.) Il naquit vers i 6o5, et demeura â Hocquincourt. Il se maria deux fois:
le par contrat du 27 novembre 1649 avec Sarah Buignet, veuve de David de
Rambures, écuyer, seigneur de Huleux, et fille de Jean-Baptiste Buignet,
ministre de la religion prétendue réformée, demeurant à Dieppe, et de Marthe
Pichon (i). Il épousa :° par contrat passé le février 1657, devant M e Claude
Fossé, notaire à Airaines, Louise L'Yver - (d'argent à trois roses de gueules),
- fille de feu Jean L'Yver, écuyer, seigneur de Boencourt, Lessart et Ferret, et
d'Hippolyte Aliamet (2). Nicolas de Belleval fut maintenu, comme son frère
Michel, dans sa noblesse par le même arrêt du Conseil d'État le 17 novembre 1668.
Il était mort aussi, de même que Michel de Belleval, avant 1699, puisque, le
iS avril de cette même année, c'est sa veuve qui, avec la veuve de Michel, est de
nouveau maintenue dans sa noblesse par Bignon, intendant de Picardie.

De son premier mariage, Nicolas de Belleval eut

z" Marie de l3elleval, née en 1652. Elle épousa Antoine de Belleval, écuyer,
seigneur de Tilloy, le 29 juillet 1681. Elle vivait veuve en 1699.

Du second mariage de Nicolas naquirent

2 François-Joseph, qui suit;
3° Charles de Belleval, écuyer, seigneur de Belleperche, capitaine au régiment

de Montauban. Il naquit et fut baptisé à l-Iocquincourt le 14 avril 1664, et
mourut sans alliance en 1710.

XVIII. - François-Joseph de BELLEvAL, écuyer, seigneur de BARBEItIE et de
BELLEPERCHE,	 -

(t) Anc. généal. manusc.
(a) Nobil. de Picardie, aux preuves de la généal. de Belle-val.
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Il naquit et fut baptisé à Hocquincourt le 25 juin 1658. Il ne se maria pas, et
d'une inconnue il n'eut qu'une fille naturelle

Marie-Charlotte de Belleval, alliée, par contrat passé le 1 4 janvier 1722 à 1-loc-
quincourt, à Claude Douville, fils de Claude Douville et de Catherine
Boisdard (r).	 -

BRANCHE

1'
DONT ON N'A PU TROUVER LA JONCTION AVEC LES PRÉCDENTF.S,

i. - Jean de BELLEVAL, écuyer, demeurant à Etivy, allié A Marguerite
Ramsey, laquelle, étant veuve, se remaria, le 17 août 1576, à Alexandre de
Vulson, écuyer, archer du corps du roi, devant Mignot, notaire à Semur. Il fut
père de:

2. - Claude de BELLEVAL, écuyer, allié r' à Marguerite de Moatery, puis,
2 0 , par contrat du 25 avril I589 à Philippe de Sorel.

Du premier lit est issu

*	 3.— René de BELLEVAL, écuyer (z)

(i) .Anc. généal. manusc.
(2) Inveut. des titres de la Chambre des comptes de Dijon, archives de la Côte-d'Or.
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